Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that 2 book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 














Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 





Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 











Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 


du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos main: 





Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 





Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 





À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse[http://books.google. con] 























SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


VOYAGES 
D'IBN BATOUTAH, 


TEXTE ARABE, ACCOMPAGNÉ D'UNE TRADUCTION 


PAR . 


C. DEFRÉMERY ET LE D" B. R. SANGUINETTI. 0 





TOME TROISIÈME. 





PARIS. 


IMPRIMÉ, PAR AUTORISATION DE L'EMPEREUR. 


A L'IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 


M DCGG LV. 


5و1 





AVERTISSEMENT. 
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En quittant Sérä, dbitale du Kiptchak, où nous 1'8- « 
vons laissé à la fin du précédent volume, Ibn Batoutah 
se rendit à Séräitchik, ou, comme il l'appelle, Ser- 
tchoùük, puis à Khârezm, capitale de la province du même 
nom, et plus célèbre chez les géographes orientaux sous 
les noms de Djordjänieh et d'Ourguend;. La description 
qu'il en trace nous donne une haute idée de la richesse 
et de la prospérité de cette ville, alors gouvernée par 
un vice-roi. dépendant du souverain du Kiptchak. Ibn 
Batoutah y remarqua une coutume qu'il n'avait vu ob- 
server nulle part ailleurs, et qui lui parut digne d'éloges. 
Cette coutume consistait à obliger les habitants, sous 
peine de la bastonnade et d’une amende, à assister aux 
offices célébrés en commun dans les mosquées. On sait, 
par des historiens persans modernes et des voyageurs 
œuropéens, que le même usage existait encore à Bokhäâra 
il y a moins de quarante ans !. D'un autre côté, après 
l'occupation de Djidda, en Arabie, par les Wahhäbites, 
en 1807, ces sectaires établirent des espèces d'appari- 
teurs ou exempts, chargés de forcer les fidèles à se 
rendre au temple? 

' Sir John Malcolm, Hist. de la Perse, trad. fr. t. III, .م‎ 358; 
Meyendorff, Voyage d'Orenbourg à Boukhara, .م‎ 281, 282. 

* Voyages d'Ali Bey, t. 111, .م‎ 6, 7. 
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De Khärezm , notre voyageur se transporta à Bokhära, 
en passant par la ville d’Alcât ou Gâth, ancienne capi- 
tale du Khârezm. On sait qu'en l’espace de cinquante- 
six ans, de 1220 à 1276, Bokhära avait été trois fois 
mise au pillage par des armées mongoles. Aussi, quand 
Ibn Batoutah la visita, ses mosquées, ses coïléges et ses 
marchés étaient ruinés, à l'exception d'un petit nombre. 
Les habitants, dont Ibn Haoukal, au x° siècle, faisait un 

magnifique éloge, nous sont r@résentés, par Ibn Ba-‏ زوه 
toutah, comme en butte au mépris général, à cause de‏ 
leur réputation de partialité, de fausseté et d'impudence.‏ 
Le voyageur partit dé Bokhära afin de se rendre au‏ - 
camp du sultan de la Transoxiane ,’Alâ eddin Therma-‏ 
chirin. Il nous donne sur ce prince, sur ses deux pré-‏ 
décesseurs immédiats, ainsi que sur deux de ses succes-‏ 
seurs, des détails d'autant plus précieux, que l'histoire‏ 
de. la dynastie issue de Djaghataï, second fils de Djin-‏ 
ghiz khân, est encore assez imparfaitement connue. Tou-‏ 
tefois, nous devons avouer que le récit d'Ibn Batoutah‏ 
ne s'accorde pas toujours, pour la filiation des princes‏ 
qu'il cite, ni pour l'époque qu'il semble leur assigner,‏ 
avec le récit des auteurs plus récents, compulsés par‏ 
Deguignes et C. d'Ohsson, ni avec celui plus détaillé‏ 
de Khondémir !. Mais ces différences ont pour objet des‏ 
points de détail sur lesquels les historiens persans eux-‏ 
mêmes ne sont pas d'accord entre eux, et dont la dis-‏ 
cussion nous entraînerait d’ailleurs trop loin.‏ 

Après avoir pris congé du sultan Thermachirin ; Ibn 

Batoutah se dirigea vers la célèbre ville de Samarkand, 


' Histoire des khans mongols du Turkistan et de la Transoxiane, 
trad. du persan par C. Defrémery. Paris, Impr. imp. 1853, in-8°, 
p. 95 et suiv. |, 
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qui conservait encore quelques restes de son ancienne 
magnificence, Il visita ensuite la ville de Termedh, tra. 

versa le Djeïhoùün ou Oxus, et entra dans le Khorâcän. 
11 décrit successivement les villes de Balkh et de Hérät, 

et consacre plusieurs pages à l’histoire du roi de cette 
dernière, Mo'izz eddin Hocçaïin Curt!. 11 intercale dans 
ce chapitre un récit assez détaillé de l'origine de la puis- 
sance des Serbédàriens, nom que se donna une troupe 
d'aventuriers qui, à la faveur des troubles excités dans 
le Khorâçän par la mort du sultan Abou Said Bébâdur 
مقطا‎ (736— 1335-1336), parvinrent à se créer une 
principauté indépendante, dont l'existence n'atteignit pas 
un demi-siècle. D'après Khondémir, le nom des Serbé- 
dâriens venait de ce que le fondateur de cette dynastie, 
Abd Arrezzäk, voulant-exciter ses compatriotes à 16 sou- 
tenir dans sa révolte contre le vizir du Khorâçän, leur 
dit ces paroles : « Un grand tumulte a pris naissance dans 
ce pays; si nous agissons mollement, nous serons tués : il 
vaut donc mille fois mieux voir avec courage nos têtes 
exposées sur un gibet (ser ber -dér), que de périr lâche- 
ment?.» {bn Batoutah raconte avec quelque détail la 


' Nous devons faire observer qu'Ibn Batoutah a omis de men- 
tionner (p. 64) le règne de Chems eddin Mohammed, frère aîné 
d'Alhäfizh et S'Hoçain. 11 est vrai que ce règne ne dura que 
deux mois, selon d’Herbelot et Deguignes {Histoire générale des’ 
Hans, etc. t. 1, .م‎ 416), ou dix mois, daprès Khondémir ) Habtb 
Assiyer, ms. de Gentil, t. IIT,.f° 128 va. 

? foyer le chapitre du Habib Assiyer intitulé: Histoire de la 
domination des rois Serbédär sur le pays de Sebzévär, ehapitre dont 
le savant académicien de Saint-Pétersbourg M. Bernhard Dorn 
a récemment publié le-texte, avec une traduction allemande et 
des notes (Die Geschichte Tabaristan’s und der Serbedar nach Chon- 
demir, 1850, grand in-4°, .م‎ 143 et suiv.); cf. encore Sehir eddin’s 


A. 


1V AVERTISSEMENT. 


bataille que Wédjih eddîn Macç'oùd, le second des princes 
serbédäriens, perdit contre le roi de Hérât. Il dit que 
cette action eut lieu après sa sortie de l'Inde, en l'an- 
née 748 (1347), et dans la plaine de Bouchendj. Mais, 
d'après les historiens persans, la bataille fut livrée le 
13 de séfer 743 (18 juillet 1342), à deux parasanges 
de Zâveh. Selon Mir Zéhir eddin Méra’chy, le combat 
dura trois jours et trois nuits; et cependant, d'après des 
témoins oculaires, il n’y périt que sept mille hommes !. 

Ibn Batoutah partit de Hérât pour la ville de Djäm, 
plus connue actuellement sous le nom de Turbeti Djämy; 
de là il se rendit à Thoûs et à Mechhed, la ville sainte 
des Ghïütes, et la capitale actuelle du Khoräçân; puis à 
Sarakhs, à Zâveh ou Turheti Haïdéry et à Neicäboûr ou 
Nichâpoür, alors encore très-florissante, et dont les col- 
léges étaient fréquentés par beaucoup d'étudiants. De 
Neïçäboür, notre voyageur partit pour Besthâm, d'où 
il se mit en route, à ce qu'il dit, par le chemin de 
Hendokhir (Andekhoüd?), pour Kondoùûs et Baghlân. 
Mais cette partie de son itinéraire paraît fort embrouil- 
lée. 11 est tout à fait improbable qu'en quittant Nichä- 
poûr, le voyageur, dont le dessein était de passer aux 
Indes, soit allé à Besthäm, située à plus de quatre-vingts 


Geschichte von Tabaristan, Rujan und Masanderan, fRrsischer Text, 
herausgegeben von B. Dorn; Saint-Pétersbourg, 1850, 10-8” 
p. 103 et suiv. jusqu à 1 11.—D'Herbelot ) Biblioth. orient. verbo 
Sarbédar) et, d'après lui, Deguignes (Hist. des Huns, t. I, p. 412), 
donnent une origine un peu différente à la dénomination 8ل‎ Ser- 
bédär. . | 

١ Hist. de Timur Bec, par Cheref eddin Ali, trad. de Péus de 
la Croix, t. 1, .م‎ 6 et 7; Sehir eddin's Geschichte, etc. loc. laud. 
Khondémir, apud Dorn, loc. laud. .م‎ 146 et 149: et ms. de Gen- 
til, t. TTT, fol. 129 r°, lignes 1١ et 2. 
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lieues de la première ville, vers l'ouest. 11 est plus vrai- 
semblable que l'ordre suivi par Ibn Batoutah, après son 
départ de Djäâm, fut celui-ci : 1° Zäveh, 2° Besthâm, 
3° Nichâpoür, 4° Thoûs et Mechhed, 5° Sarakhs, 6° Hen- 
dokhir. On doit supposer aussi qu'Ibn Batoutah aura 
omis de mentionner quelques localités qu'il a dù visiter, 
sur sa route, entre Zâveh et Besthâm, et entre cette der- 
nière ville et Nichäpoût. Enfin, il est certain que notre 
auteur a commis une erreur, en mettant la contrée mon- 
tagneuse appelée Koubhistân entre Balkh et Hérât. Peut- 
être a-til voulu parler du Ghardjistân, situé, en effet, 
au sud-est de la première de ces villes, et au nord-est 
de la seconde. Quant au Kouhistân, ce n'est qu'après 
avoir quitté Hérât, qu'Iibn Batoutah a pu le traverser, 
puisque cette vaste province commençait à l'ouest de 
Hérât, et s'étendait dans la direction de Hamadän et de 
Boroudjird. Dans une acception plus resserrée, le mot 
Kouhistân désignait un territoire compris entre Hérât 
et Nichâäpoür, et dont la capitale était Kâin!. 

Ibn Batoutah et ses compagnons séjournèrent environ 
quarante jours près du village de Kondoëûs, tant afin de 
refaire leurs chameaux et leurs chevaux au milieu des 
gras pâturages de ce canton, que pour attendre que l'ar- 
rivée des chaleurs et la fonte partielle des neiges leur 
permissent de traverser plus facilement l’'Hindoû Coùch. 
Aprèss'être remis en marche ils arrivèrent dans un grand 
bourg situé près de l'emplacement occupé jadis par la 
ville d'Ander (Andéräb). Ils rencontrèrent, sur l'Hin- 


* Voyez l'Histoire des Mongols de la Perse, p. 176, 177, note, 
et la Géographie d'Edricy, trad. fr. t. II, .م‎ 183, où on lit Fanen 
,فاتن‎ au lieu de :قاين‎ et The geographical works of Sadik 19/010781, 
p. 4o. 


CAM 


.… appelé Pendj Hir, nom qu'Ibn Batoutah explique par «es 
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doù Coûch, une source thermale, avec l'eau de laquelle 
ils se lavèrent la figure; mais leur peau fut excôriée, et 
ils souffrirent beaucoup. 11 est assez curieux de retrouver 
les mêmes effets produits par une source d'eau thermale 
sitùée à l'extrémité orientale de la Sibérie, près de la 
Tavatoma ?. Nos voyageurs s'arrêtèrent dans un endroit 


cing montagnes. » En effet, on sait que pendj, en persan, 
signifie « cinq »; quant à hfr, c'est une altération d’un mot 
sanscrit qui signifie «montagne », et d'où les Persans ont 
fait guer ou quéry. Mais Ibn Batoutah a eu grand tort de 
confondre la rivière de Pendj Hir, un des affluents du 
Cäboul Dérià, avec celle de Badakhchân ou.Guezktcheh 
(la bleuâtre), qui se jette dans l'Oxus, et dont il a été 
déjà fait mention incidemment (t. IT, p. 24). 

Depuis Kondoûs jusqu’à Perwân, Ibn Batoutah paraît 
avair suivi la même route que celle que prirent, au 
mois d'avril 1838, le docteur Lord et le lieutenant John 
Wood, en revenant de leur beau voyage au nord de 
THindoù Coûch ?. Les deux explorateurs anglais rencon- 


 trèrent aussi, à vingt-trois milles d’Andéräb, deux sources 


d’eau thermale. La montagne de Péchai, dont parle notre 
auteur, est, sans doute, la même que celle dont il est fait 
mention dans ce passage des Mémoires du sultan Baber : 
« Entre Perwän et la haute montagne (l Hindoû Coûch), 
il y a sept défilés plus petits, que les habitants de la 
contrée appellent « les Sept-Jeunes » ou « Petits » (Heft- 
petché). Lorsque l'on arrive du côté d'Andéräb, deux 


** Journal historique du voyage de M: de Lesseps, Paris, 1790, 
in-8”; t. IT, مم‎ 137, 130. 
* À personal narrative of u journey to the source of the river Oxus, 
etc. London , 1841, in-8°, p. 408 et suiv. 
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chemins se réunissent au-dessous du principal défilé, et 
conduisent à Perwän par Île chemin des Sept-Jeunes. C'est 
là une route très-difficile !». 

À partir du passage de l'Hindoû Coûch, Ibn Batoutah 
‘se trouvait dans la contrée actuellement connue sous 
le nom d'Afghânistân, mais qui relevait alors du sultan 
de 15 Transoxiane. À Perwân, ville située sur la rivière 
de Pendjhir, et appelée, par les géographes arabes, 
Ferwân 2, il rencontra le lieutenant de ce souverain. De 
18 se rendit au grand bourg de Tcharkh, nommé par 
les voyageurs modernes Tcharikar; puis à Ghaznah, la 
célèbre capitale de l'empire Ghaznévide, et à Câbaul. 
Enfin, il gagna les bords du Sind, non sans avoir eu à 
résister aux attaques des Afghâns, qui déjoua toutefois 
assez facilement. 

Ici commence la seconde partie de la relation ori- 
ginale d'Ibn Batoutah, et finit la partie publiée de 8 
version portugaise du ©. Moura *. Les personnes quf ne 
pôssèdent pas la connaissance de l'arabe n’ont donc pu, 
jusqu'à présent, juger du mérite de cette portion de 

1١ Leyden's and Erskine’s Baber, p. 139. | 

* Cf. Edward Thomas, On the coins of the kings of Ghazni, Lon- 
don, 1848, in-8°, .م‎ 31. M. Lee a supposé à tort que cette place 
pouvait être celle de Bedäoun, mentionnée par Firichtah, et dont 
il sera question ci-après. Bédäoun est, comme on sait, située dans 
le Robilconde. 

* Nous avons fait voir, dans la préface de notre premier vo- 
lume, combien le travaïl-du religieux portugais laissait à désirer, 
sous le double rapport de l'intelligence du texte et de la trans- 
cription des noms ‘propres d'hommes et de lieux, et combien il 
présentait de suppressions. Nous osons espérer que notre ver- 
sion, plus complète, plus étudiée, et dont, grâce à l’adjonction 
du texte, les orientalisies peuvent facilement ôler l'exacti- 
tude, remplacera dorénavant celle de notre devancier. 
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l'ouvrage qu'à l'aide de la traduction de M. Lee, faite 
sur un abrégé. Or quoique, pour ce qui regarde la pé- 
ninsule en deçà du Gange, cet abrégé soit beaucoup 
moins défectueux que pour ce qui concerne d’autres pays, 
tels que l'Asie Mineure, le Kiptchak, et surtout le Hidjâz 
et l'Arabie centrale, si étrangement passés sous silence 
par l'abréviateur, il est loin, surtout pour les détails 
historiques, de pouvoir remplacer l'original !. Cepen- 
dant, deux juges bien compétents ont rendu pleine 
justice à l'intérêt que présente cette seconde partie de 
l'ouvrage, même dans l'abrégé. « Il est fort à regretter, 
dit feu SirH. M. Elliot, que nous ne possédions pas un 
exemplaire complet du livre de ce voyageur entrepre- 
nant..... L'époque où Ibn Batoutah visita l'Inde (A. D. 
1332-1342) est fort intéressante, etnous fait regretter 
davantage que les détails géographiques aient été ren- 
dus avec autant de confusion par l'abréviateur ?. » 

٠ 

' On se fera une idée de la différence qui existe entre les deux ٠ 
rédactions, quand on saura que ce qui, dans le présent volume, 
occupe trois cent cinquante-six pages, n’en remplit, dans le vo- 
lume de M. Lee, que cinquante-deux, sur lesquelles il faut en 
déduire huit pour un extrait d’un ouvrage persan relatif à l'his- 
toire de la forteresse de Gualior, et au moins deux fois autant 
pour les notes du traducteur, parmi lesquelles il y en a de fort 
utiles, mais aussi d'inexactes. L'abrégé traduit par M. Lee paraît 
avoir été rédigé avec beaucoup de négligence. En effet, on y voit 
l'histoire du cheïkh 1000 (et non Häd , comme on lit, .م‎ 146 de 
M. Lee) mélée, de la manière la plus étrange, avec celle de Behä 
eddin Guchtasp (ou Guerchasp), cousin germain du sultan de 
l'Inde. (Cf. ci-dessous, .م‎ 302 à 307 et 318 à 321.) La rébellion 
d'Ain Almolc est aussi racontée de la façon la plus incomplète et 
la plus inexacte. (Voyez Lee, .م‎ 147.) 

* Sapplemgt to the Glossary of indian terms, by H. M. Elliot, 
Agra, 1845, in-8°, .م‎ 79, note. | 
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Le savant et judicieux historien de l'Inde, Mount- 
stuart Elphinstone, après avoir tracé le récit du règne 
de Mohammed ibn Toghlok châh, ajoute ces paroles : 
« Beaucoup de particularités concernant ce règne sont 
rapportées par Ibn Batoutah, natif de Tanger, qui voya- 
gea dans toute l'Asie, et visita la cour de Mohammed 
vers l'année 1341, et qui n'a pu avoir aucun intérêt à 
farder la vérité, puisqu'il a écrit après son retour en 
Afrique. H confirme, dans toute leur étendue, 165 récits 
des indigènes touchant les talents et les crimes du roi, 
et trace, de sa magnificence mêlée de ruine, un tableau 
absolument tel qu'on peut se le figurer, quand il s'agit 
d'un pareil souverain 1». | 

Notre intention n’est point de suivre pas à pas Ibn 
Batoutah dans la partie de son récit qui concerne l'Inde; 
une pareille tâche nous entraïnerait fort au delà des 
bornes qui nous sont prescrites; elle n'aurait pas, d'ail- 
leurs, une bien grande utilité au point de vue géogra- 
‘phique, puisque, dans ce volume, nous ne faisons que 
conduire notre auteur jusqu'à Dibly, et qu'on n'y trou- 
vera mentionnées qu'un assez petit nombre de localités. 
C'est surtout par ce qui regarde les régions centrales de 
la péninsule et les villes du littoral, que la relation de 
l'Inde, par Ibn Batoutah, se recommande aux géogra- 
phes; or ces différents morceaux sont réservés pour le 
prochain volume. L'intérêt de celui-ci est plus princi- 
palement historique. Nous devons donc nous attacher 
à , signaler et à éclaircir, autant qu'il est en nous, 5 
principaux points des annales de l'Inde dont il y est 
question. 


' Hutory of India, t. II, p. 66. 
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' Ibn Batoutah dit (p. 101) que, dans une grande et 
belle ville, située sur le bord oriental du Sind, et qu'il 
appelle Djénäny, 11 rencontra une peuplade nommée 
les Sémirah, qui formait la population de cette localité. 
11 ajoute qu'elle y était fixée depuis l’époque de la con- 
quête de cette ville, du temps de Heddjädj (vers le com- 
mencement du vin siècle de .ل‎ C:). Gette réflexion. de 
notre auteur paraîtrait indiquer qu'il regardait la tribu 
en question comme d'origine musulmane. Mais des dé- 
tails qu'il donne plus loin sur quelques coutumes singu- 
litres observées par elle, prouvent qu'elle appartenait, 
au moins pour la majeure partie, à la religion brah- 
manique. Or Firichtah raconte que la portion inférieure 
de la vallée de l’Indus obéit, pendant un siècle, à une 
famille de Zémindôr, ou «tenanciers hindous, » nommés 
les Soëmarah, سومرة‎ !: 11 dit plus loin ? que Nâssir eddin 
Kabâtchah, le premier souverain musulman du Sind, 
après la mort de Kothb eddin Aïbec, affaiblit tellement 
les Soûmarah, dont les uns étaient musulmans et les 
autres infidèles, qu'il ne resta plus entre leurs mains 
que 12 ville de Tatta xts, les jungles et les plaçes fron- 
tières. Aussi se résignèrent-ils à se livrer à l'agriculture 
' Firichtah, édit. lithogr. Bombay, 1831, in-fol. t. II, p. 609, 
lig. à et suiv. (Cf. M. Reinaud, Mémoire géographique, historique 
et scientifique sur l'Inde, p. 256.) 
*.Page 610, lignes 3 et suiv. 

* L'émir Ounär Assämiry, dont parle notre auteur .م)‎ 105), 
avait aussi embrassé l'islamisme. Plus loin (p. 137); Ibn Batou- 
tah mentionne un prince musulman appartenant à la tribu des 


Sâmirah du Sind. 
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et au soin des troupeaux, et vécurent-ils dans la retraite. 
Mais, après Nässir eddin Kabâtchah (mort en 622— 
1229), ils ressaisirent par degrés le pouvoir, et arra- 
@hèrent le Sind aux sultans de Dihly. Firichtah parle 
d'un radjah de Tatta, qui s'appelait Habéchy, et qui ap- 
partenait à la peuplade des Soûmarah !. Plus loin, il at- 
teste que les Zémindärs du Sind étaient divisés en deux 
troupes appelées, l'une Soëmarah , et autre Satmah (alias 
Samma ou Soumana) ; qu’à la fin du règne de Mohammed 
Ibn Toghlok, grâce aux efforts et à l’aide des musulmans, 
la puissance passa de la famille des Soûmarah à celle des 
Satmah, qui donnait à son chef le nom de Djâm*. Enfin, 
dans son récit du règne de Mohammed ibn Toghlok*, 
Firichtah rapporte que la peupladé des Soûmarah, la- 
quelle habitait Tatta, avait donné asile à un rebelle. 
Un auteur persan du 53711“ siècle a mentionné une secte 
hindoue dont le nom et les usages offrent de grands 
rapports avec ceux des Säruirah, dont parle notre au- 
tear *. 


IT. 


À l'article de Dihly, dont il donne une descrip- 
tion fort détaillée et pleine d'intérêt, Ibn Batoutah dit 
(p. 146) que cette ville fut prise par les musulmans 
dans l'année 584 (1188 de J. C.). Plus loin (p. 161), 
il répète la même date, en citant comme son garant le 
kädhi suprême de l'Inde, à l'époque où il s'y trouvait. 


' Page 613, lignes 4 et 3 a fine. 

? Tome II, p. 615. 

* Tome I, p. 257. 

* On peut voir ce passage du Dabistän, cité et traduit dans 
une nete de M. Lee, p. 100. 
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11 ajoute même qu'il l'a vue retracée sur le مال‎ {chœur 
ou autel) de la grande mosquée de Dihly. Mais nous 
devons faire observer qu'un auteur persan qui vivait 
dans la première moitié du xm° siècle, et dont le t@ 
-moignage à été admis par Firichtah, atteste que Dihly 
a été conquise par Kothb eddin Aïbec, en l'année 588 
seulement (1192 de J. C. !). 

JIbn Batoutah consacre plus de cinquante pages à re- 
tracer l'histoire des souverains de Dihly, depuis Kothb 
eddin. Aïbec, jusqu'à Mohammed ibn Toghlok chäh, 
sous le règne duquel il visita l'Inde. Nous avons eu soin 
de-comparer son récit avec ceux de l'auteur des Thaba- 
kâti Nâssiry, de Khondémir (dans son Habib assiyer) 
et de Firichtah, et nous l'avons généralement trouvé 
d'accord avec ces écrivains. Mais comme il ne donne 
pas une seule date, et qu'on pourrait être embarrassé, 
dans la lecture de cette partie de son ouvrage, par ce 
défaut d'indications chronologiques, nqus croyons devoir 
insérer ici un tableau offrant l'époque de l'avénement\de 
tous les empereurs de Dihly antérieurs à Mohammed 
ibn Toghlok?. | 


١ Thabakäti Néssiry, ms. persan 13, Gentil, fol. 201 r° et 
300 v°; Firichtah, t. I, .م‎ 102, lig. 5, et 106, ligne 15. 

* Pour dresser le tableau suivant, nous avons fait usage des 
trois historiens persans cités plus haut; nous avons de plus mis 
à profit un savant travail de M. Edward Thomas (On the coins of 
the patan sultans of Hindustan, London, 1847, avec un supplé- 
ment, ibidem, 1852), qui a rectifié, à l'aide”des médailles, plu- 
sieurs des dates données par Firichtah. (Voy. surtout les pag. 41, 
45, 122 et 129.) Nous devons faire observer que, dans son premier 
travail (p. 37, note), M. Thomas a fait dire à Ibn Batoutah une 
chose qui ne se trouve pas dans notre auteur. [1 s’agit de la mort 
de Nässir eddin, fils de Balaban et gouverneur du Bengale, mort 
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DATES 
DE 27 


NOMS DES PRINCES. 





588 (1192). 1 |Chibâb eddin (ou Mo'iz eddin) Moham- 
med ben Sâm, le Ghouride, roi de 
Ghaznah, s'empare de Dihly par le 


moyen de son ancien esclave, 


602 (mars 1206).| 2|Kothb eddin Aïbec, qui gouverne cette 
00 ville en qualité de vice-roi jusqu'à la 
mort de son maître, et, postérieure- 
ment à cette époque, comme souve- 
rain indépendant. 


607 )7 216-1211 3 |Arâm طقطء‎ fils d’Aïbec. 

607. 4|Chems eddin Altmich, gendre d'Aïbec. 
633 (1236). . |.5|Rocn eddin Firoûz chäh, fils d'Altmich. 
634 (nov. 1236).| 6 هآ‎ sultane Radhiyah, fille d'Altmich. 


637 (avril 1240).| 7|Mo'izzeddin Behrâm chäh, fils d'Altmich. 


639 (1241-1242).| 8 |' ذال‎ eddin Maç'oûd châh, fils de Firoùz 
| chäb. | 
644 (juin 1246). | و‎ INâssir eddin Mahmoüd, fils d'Altmich, 
à qui furent dédiées les Thabakäti 
Nâssiry. 


que, d’après M. Thomas, qui cite comme garant le travail de 
M. Lee .م)‎ 116), Ibn Batoutah aurait placée en 689. Or 51 n'est 
question de rien de pareil ni dans la relation originale, ni dans 
l'abrégé. On y lit seulement (p. 175 ci-dessous, et page citée de 
l'abrégé) qu'à l'époque de la mort de Balaban, son fils Nâssir 
eddin se trouvait dans la province de Lacnaouty. M. Thomas 
paraît avoir été induit en erreur par ce qu'on lit plus loin (p. 1 18) 

dans 12 traduction de M. Lee, à savoir, que Nâssir eddin mourut 
” deux ans après son entrevue avec son fils Mo'izz eddin. Mais les 
mss. de la relation originale portent سنين‎ «des années», et non 
uv «deux années » (voy. .م‎ 179 ci-dessous). 
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ps 


664 (février 1266). 10 |Ghiyâth eddin Balaban, gendre d’Alt- 
. mich 
685 [fin de] (com- 
mencementde 
1286). 11 [Mo'izz eddin Keï Kobäd, petit-fils du 
| | précédent. 
687 [fin de]. Selon 
© Firichtah.t.I, 
p-153,1 dern., 
ou plutôt de 
688 (premiers| 
jours de janv. 7 cc 
1290). 12 [Djéläl eddin Firoëz châh Khildjy. 
695 (1296). . | 13 Rocn eddin Ibrähîm, son fils. 
695 (1296). 14 l'Alâ eddîn Mohammed châh, neveu et 


gendre de Djéläl eddin. 
715 (janvier: 316).| 15 |Chihäb eddîn ‘Omar, fils d'Alà eddin. 
716 (avril 1316). | 16 |Kothb eddin Mobôrec chäh, fils 1 


eddin. 
720 (1320). 17 [Nässir eddin Khosrew. 
720.(1320). 18 |Ghiyâth eddin Toghlok châh meurt en 


725 (1325). 


Des dix-huit souverains inscrits sur cette liste, trois 
(le 3°, le 7° et le 8°) ont été omis par Ibn Batoutah. 
Notre voyageur n'a pas fait mention non plus d'un en- 
fant de trois ans, fils de Mo'izz eddin Keï kobäd, et qui 
fut placé sur le trône, sous le nom de Chems eddin 
Keioumors, lorsque son père se vit atteint de paralysie!. 


* Khondémir, t. II, fol. 103 r°; Firichtah, t. I, .م‎ 152, 153. 
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Nous ne croyons pas nécessaire d'indiquer les différen- 
ces de détail qui existent entre le récit d'Ibn Batoutah, 
et ceux des historiens persans, la plupart plus récents. 
Outre que ces différences ne sont généralement pas d'une 
grande importance, elles ont été en partie signalées par 
M. Leë, dans ses notes?, Le même savant a eu soin de 
faire remarquer d'autres points sur lesquels notre auteur 
est parfaitement d'accord avec Firichtah. [1 nous serait 
facile de multiplier ces rapprochements. Mais nous 
croyons qu'il suffit, pour faire sentir toute l'importance 
du récit d'Ibn Batoutah , de rappeler que celui-ci a puisé 
ses renseignements sur les lieux mêmes, et qu'il cite 
commeson principal garantle grand jugede l'Hindoustan. 

D'ailleurs, il est probable que, pour ce qui concerne 
les événements accomplis depuis la mort du sultan Ba- 
laban, c'est-à-dire pendant la période d'environ un demi- 
siècle qui précéda son entrée dans l'Inde, Ibn Batoutah 
a pu en recueillir les détails de la bouche de témoins 
oculaires. 11 lui arrive plus d'une fois de rapporter les 
propres paroles de témoins de cette espèce. Un détail 
qui peut prouver combien notre auteur a été, en géné- 
ral, exactement informé, c'est ce qu'il ajoute (p. 178) 


' Alminhädj; ibn Sirädj Aldjoüzdjäny, auteur des Thabakâti 
Nässiry, écrivait en 1259; Khondémir mourut en 1534, et Firich- 
tah vivait encore en 1626. 

5 Voyez .م‎ 113 et 118. Nous devons faire obsérver que le 
fils de Chems eddin Altmich, qui fut mis à mort par l’ordre de 
son frère Rocn eddin, s'appelait Kothb eddin et non Mo'izz eddin, 
comme le dit Ibn Batoutah (p. 166). (Cf. les Thabakäti Néssiry, 
fol. . ar et Firichtab, 1. 1, .م‎ 116, ligne avant-dernière.) 

* Voyez .م‎ 119, n. 3; 120,n. 2:124,n. 2 et 3, et, surtout, 
P- 129,130. . 
؛‎ Voyez .م‎ 193 et 213. 


XVI ® AVERTISSEMENT. 


à propos de l'entrevue qui eut lieu entre le sultan Mo'izz 
eddin et son père, Nâssir eddin, à savoir, qu'elle fut ap- 
. pelée la rencontre ou conjonction des deux astres heureux, 
et que les poëtes la célébrèrent en foule. Or Firichtah, 
qui place, il est vrai, cette entrevue sur le fleuve Sérou 
(Sareyou ou Goggrah), et non sur le Gange, et qui la met 
deux.années après l'époque que semble indiquer Ibn Ba- 
toutah, cite un poëme qui fut composé à cette occasion 
par le célèbre émir Khosrew Dihléwy, et qui porte le 
titre de Mesnéwy de la conjonction des deux astres heureux !. 

Si, pour les temps antérieurs à l'avénement de Moham- 
med ibn Toghlok châh, le récit d'Ibn Batoutah, quoique 
intéressant et souvent plus détaillé que ceux des histo- 
riens dont les ouvrages sont à notre disposition, ne peut 
passer cependant que pour un écho fidèle des bruits 
qui avaient cours parmi les personnes instruites, à l'é- 
poque où il visita l'Inde, il en est tout autrement d'une 
grande portion de ce qu'il nous apprend touchant le 
règne de ce second empereur de 1a dynastie toghlokide. 
Notre voyageur a passé plusieurs années dans les États, 
ou même à la cour de ce souverain; les importantes 
fonctions de judicature. dont il fut investi par lui le 
mirent en relation avec la plupart des personnages in-. 
fluents de l'empire; enfin, il accompagna le camp im- 
périal dans plus d'une circonstance mémorable. On ne 
peut donc refuser à la plus grande partie de ce qu'il nous 
raconte sur les actions de ce prince, la confiance due à 
tout témoin fidèle et désintéressé. 


' 1. I, .م‎ 148, 149; Cf. Khondémir, t. ,آلآ‎ fol. 108 v°. Le 
même ouvrage d'émir Khosrew est encore cité sous ce même 
titre, dans un passage du Khildcet attéwdrikh, transcrit par M. Ed. 
Thomas, op. supr. laud., P- 127, 1. 5. 
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Ibn Batoutah a prévu le sentiment d’incrédulité que 
pourraient exciter certains de ses récits touchant la mu- 
nificence extraordinaire de Mohammed. Mais il au soin, 
à deux reprises, de protester de sa véracité, et cela dans 
les termes les plus forts, les plus énergiques !. D'ailleurs 
ce qu'il dit à ce sujet est pleinement confirmé, tant par 
les témoignages de Khondémir et de Firichtah , que par 
.celui d'un historien arabe contemporain, dont nous 
avons ‘parlé dans la préface du premier volume (p. xu 
et xx). On remarquera même que l'auteur du Mécälic 
alabsär, écrivain judicieux et exact, mais qui, n'ayant 
jamais visité l'Inde, tenait ses renseignements de voya- 
geurs et de marchands, peut-être portés à l'exagération, 
se montre beaucoup moins modéré qu'Ibn Batoutah 
dans les chiffres qu'il assigne aux largesses du sultan, 
et dans les descriptions qui trace de la magnificence 
de ce souverain ?. 

Nous nous bornerons à deux ou trois remarques pour 
ce qui concerne cette portion de l'ouvrage. Ibn Batou- 
tah atteste qu’il a été présent à la rentrée de Mohammed 
dans sa capitale, au retour de quelques voyages; que, 
fans ces circonstances, trois où quatre petites balistes, 
dressées sur des éléphants, lançaient aux assistants des 
pièces d'argent et d'or, que ceux-ci ramassaient. « Cela, 
ajoute notre auteur, commença au moment de l'entrée 
du sultan dans la ville, et dura jusqu'à son arrivée au chà- 
teau °». Une telle prodigalité peut paraître bien extraor- 
dinaire; et cependant Khondémir affirme, d'après Dhiyaï 


' Voyezci-dessous, .م‎ 217 et 243. 

* Voyez les Notices et extraits des mss., t. XTIT, .م‎ 181 à 210 et 
217 à 221. 

* Ci-dessous, .م‎ 238, 399, 396. 
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Berny, auteur contemporain de Mohammed, que le 
jour où ce prince fit son entrée à Dihly, six semaines 
après son avénement au trône, ses trésoriers ayant chargé, 
d’après ses ordces, de robustes éléphants , de pièces d'or 
et d'argent, répandirent celles-ci sur l'assistance, et cela 
durant tout l'espace compris depuis la porte de Dihly 
jusqu'à celle du palais impérial ”. 1, Firichtah, qui répète 
ces détails, ajoute de plus qu'on jetait ces pièces de mon- 
naie jusque sur les toits des maisons. 

Il est question dans Ibn Batoutah (page 343) d'espions 
domestiques, que le souverain de l'Inde avait coutume 
de placer près de chaque émiîr, quel que fût son rang. 
Firichtah nous apprend, en effet, que tel était l'usage 
d'un des prédécesseurs de Mohammed ibn Toghlok. « Le 
sultan ’Alà eddin, dit l'historien persan, établit des es- 
pions, de sorte que tout le bien et le mal commis par 
les habitants de ia ville et du pays lui était parfaite- 
ment connu. Ce fut au point, que les conversations 
que les émirs et les hommes distingués de Dihly tenaient, 
la nuit, dans leurs maisons, avec leurs femmes et leurs 
enfants, l'empereur en avait connaissance dès le matin 
suivant. ? Quand un de ces personnages paraissait en sa 
نادر‎ des توآن باركرد» بودند واز دروازة‎ Sos بر‎ 55 
ان مسافى نقود نا معدود بر مغارق خاص‎ calé دولقفانه سلطانى در‎ 
.وعام نثار مى نهوذ ند‎ Habib assiyer, t. 111, fol. 109 ,ثلا‎ 110 r°. Cf. 
Firichtah.. 1 1, p. 236. 

? Nous ne pouvons nous empêcher de faire observer qu'un fait 
particulier, raconté par Ibn Batoutah dans le passage cité plus 
haut, semble confirmer d'avance cette assertion de l'historien 


persan, postérieur de plus de deux siècles et demi à notre voya- 
geur. 
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présence, ‘’Alà eddin lui remettait un écrit comprenant 
les propos de la nuit!». 

On remarquera dans ce volume .م)‎ 258- -270) un 
long et piquant récit des aventures d'un descendant 
de l'avant-dernier khalife abbâcide de Bagdad, et du trai- 
tement magnifique qu’il éprouva de la part du sultan de 
l'Inde. Ici encore les assertions de notre auteur sont 
pleinement confirmées par Firichtah, dans lequel nous 
lisons ce qui suit : e Makhdoûm Zädeh?, de Bagdad, le- 
quel, en apparence, était de la famiille d'Abbâs, étant 
arrivé dans l'Inde, l'empereur sortit à sa rencontre jus- 
qu'à Ja petite ville de Pâlem, lui donna deux cent mille 
tngah, un district, le kiosque de Siri, tout le revenu des 
terres comprises dans l'enceinte de ia citadelle , et, enfin, 
plusieurs jardins. Toutes les fois que Makhdoûm Zädeh 
venait le voir, le sultan descendait de son trône, et après 
étre aîlé quelques pas au-devant de lui, il le faisait as- 
seoir à son côté sur ce trône, et lui témoignait la plus 
grande politesse  ». 

Un reproche que l'on est en droit d'adresser à Ibn 
Batoutah, c’est d'avoir raconté à peu près au hasard, et 
sans suivre la succession chronologique des événements, ٠ 
les révoltes et les calamités auxquelles l'Inde fut en proie 
sous le règne de Mohammed. Ce manque d'ordre est 
d'autant plus ttable, que nulle part on ne trouve 
de date qui vienne aider le lecteur à se-reconnaître au 
milieu de ce récit, d'ailleurs si curieux. Pour remédier, 
autant que possible, à ce défaut, nous avons cru devoir 





' Firichtab, t. I, .م‎ 190, ligne 2 et suiv. 

? On voit dans Ibn Batoutah, .م‎ 244, que tel était le titre hôno- 
rifique de ce personnage. 
. 5 1. 1, .م‎ 249, 250. 
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retracer dans un résumé chronologique, les faits les plus 
importants du règne de Mohammed, depuis son avéne- 
ment, jusqu'à l'époque où Ibn Batoutah quitta l'Inde 
pour la dernière fois, à la fin de l'année 747 de l'hégire 
(commencement d'avril 1347). | 


Mois de rébi premier 725 (février-mars 1325). Avénement de 
Mohammed. 


727 (1326-1327). Mohammed se rend à Diouguir, et forme le 
dessein de prendre cette ville pour capitale, en place de Dihly. 
(Khondémir, t. III, fol. 110 r°. Cf. Ibn Batoutah, .م‎ 314.) 


Fin de 727 (novembre 1327). Mélic Behrâm Abiah, gouverneur 
de Moultän, et plus connu sous le nom de Cachloù khän, se 
révolte. (Khondémir, ibidem ; Firichtah, t.I, .م‎ 243 ' : Ibn Ba- 
toutah, p. 322 et 323.) 


Même année. Thermachîrin khän, souverain de l'Oloûs de Dja- 
ghataï, envahit l'Indoustan .et s'avance jusqu'aux portes de 
Dihly. Mohammed achète de lui la paix; mais la crainte de cet 
ennemi le retient trois ans dans Dihly. (Khondémir, ibidem ; 

. Firichtah, t. I, .م‎ 238.) 


738 (1337-1338). Mohammed envoie, dans les montagnes de 
Karâtchil, que l’on appelle autrement Hémadjil مماجل‎ (Hima- 
laya), une armée de cent mille cavaliers, commandée par le 
fils de sa sœur, Khosrew Mélic. (Firichtah, t. I, .م‎ 239 à 241; 
Ibn Batoutah, .م‎ 325-327.) 


Date inconnue. Bébä eddin Guerchâsp, cousin germain du sultan 


1 Firichtah retarde cet événement jusqu'après l'échee qui atteignit 
l'armée indienne dans son expédition au delà de l'Himalaya, en l’an- 
née 738 (1337-1338). Ici, comme plus bas, nous avons suivi de préfé- 
rence la chronologie de Khondémir, auteur plus ancien, et, en général, 
plus exact. M. Ed. Thomas a déjà fait observer, à propos de l'époque où 
Diouguir fut choisi comme capitale par Mohammed ibn Toghlok, com- 
bien peu les dates données par Firichtah méritent de confiance. (Op. 
sap. laud. .م‎ 61,n. 18. Cf. ibid. .م‎ 74, note.) 
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et gouverneur de la province de Sâghar سأغر‎ , dans le Dekhan, 
se révolte; il est défait par Khodjah طبر‎ et se réfugie près 

du radja de Canbila, dans le Carnatic; puis près de Büâl Déo, 

radja de Déhoûresmend (Dwarsamoudra), qui le livre au vain- 

queur. (Firichtah, t. I, .م‎ 241 ; Khondémir, fol. 110 r°; Ibn 
. Batoutah, .م‎ 318 à 321.) ٠ 3 


739 (1338-1339). Mélic Fakhr eddin, serviteur de Mélic 10 
Kadr سقطط‎ Khildjy, gouverneur de Lacnaouty, se révolte dans 
le Bengale, tue Kadr khân, s'empare de Lacnaouty, de Sonär- 
gänou et de Ghittagong. (Firichtah, €. I, p. 244;t. II, :م‎ 574, 
575: Khondémir, fol. 110 r°.) 


. . Seyid Ahçan, père de Seyid Ibrabim Khartthah Dâr, se 
révolte dans le Ma'bar. (Firichtab, t. 1, .م‎ 244; Khondémir, 
, fol. 110 v’; Ibn Batoutah, .م‎ 328.) | 


742 (1541- 1342). Le sultan se dirige vers le Ma'bar; après être 
arrivé à Diouguir ou Daoulet Abäd, il renvoie Khodjah Djihän 
a Dibly et part pour le Ma'bar, por le chemin du Tiling, afin 
de combattre le rebelle. Il séjourne dix jours à Warangol; une 
épidémie se.met parmi ses, troupes; lui-même tombe malade 
et retourne à Daoulet Abäd, puis à Dihly, qu'il trouve en proie 
à la plus extrême famine. (Firichtah, ibidem; Khondémir, fol. 
110 v°; Jbn Batoutab, .م‎ 333, 334, 372 et 373.) 


Chahoù l’Afghôn se révolte à Moltän et tue Bihzäd, vice-roi 
de cette ville. (Firichtah, t. I, P 245; Ibn Batoutah, p. 362.) 


743 (1342-1343). Mélic Djender ) {probablement Je Kuldjund 
d'Ibn Batoutah, .م‎ 332), chef des Cakers, arbore l'étendard 
de la révolte et tue le gouverneur de Lahore, Mélic Tatar khän. 
Le sultan fait marcher contre lui Khodjah Djihän, qui le met 
en déroute. (Firichtah, ibidem.) 


Le sultan reconnaît la’ suprématie du khalife abbâcide ré- 
sidant en Égypte. (Firichtah, t. 1, .م‎ 246; Khondémir, fol. 
110 v°. Cf. Ibn Batoutah, t. I, .م‎ 363.) 


١ Il est démontré, par une monnaie d'or du sultan Mohammed, م16‎ 
crite par M. Thomas, p. 50, n° 85, que cet événement doit être plus 
ancien d'au moins une année. 
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Le.sultan confie à Mokbil, esclave d'Abmed ibn Ayäz Kho- 
djah Djibän, le visirat du Guzarate. (Firichtah, t. 1, .م‎ 251.) 


À la fin du mois de ramadhän 745 —commencement de février 

: 1345 (Khondémir, fol. 111 r°), Mélic Mokbil se met en route 
pour Dihiy, par le chemin de Dévy et de Baroda, avec des tré- 
sors et des chevaux destinés au sultan. Les émirs centeniers 
du Guzarate lui enlèvent le tout, et il s'enfuit à Nehrwäleh. 
(Firichtah, t. 1, .م‎ 252. Cf. Ibn Batoutah, .م‎ 364.) 


A la nouvelle de cet outrage, le sultan part pour le Guza- 
rate, à la fin de l’année susdite '; il s'arrête dans la petite ville 
de Sultänpoûr, à quinze Kosses de Dihly, et y apprend 18 dé- 
faite et la mort d'Aziz Khammär. (Firichtah, t. I, .م‎ 292. Cf. 
Ibn Batoutah, ibidem. ) 


+ À son arrivée près de la montagne d’Âbhou, qui forme la 
‘ limite- du Gurarate, il envoie contre les rebelles le cheïkh 
Mo'iz eddin, un des principaux émîrs. Celui-ci est rejoint, 
près de Déwy, par Mélic Mokbil; et tous deux livrent aux ré- 
voltés un combat dans lequel ils remportent la victoire. (Fi- 
richtah , t. I, .م‎ 253.) 


Le sultan s'établit temporairement à Bahroûtch, et perçoit 
avec la derniére sévérité les tributs arriérés de cette ville, de 
Cambaie et des autres cantons du Guzarate (cf. Ibn Batoutah, 
p. 365-368). 11 envoie à Daoulet Abâd deux émissaires char- 

gés d'arrêter et de mettre à mort les perturbateurs, émîrs 
centeniers ou autres; puis il se ravise et ordonne de lui expé- 
dier ces individus, sous l’escorle de quinze cents cavaliers. 
Mais les prisonniers, parmi lesquels se trouvait Haçan Gün- 
goù, redoutant la sévérité du monarque, fonder sûr leur es- 
corte, tuent un de ses chefs, retournent à Daoulet Abäd, et y . 

٠. assiégent Nizhâm eddin ‘Alim Almolc, frère de Kothough khän. 
115 débauchent la garnison, s'emparent de la ville, et mettent 


1 Telle est la date donnée par Khondémir, fol. 1 11 r°. Firichtah indique 
celle de 748, qui est contredite par ce qu’on lit dans une autre portion 
de l'ouvrage de cet auteur. En effet, on y voit (p. 525) que l'intronisa- 
tion de Haçan Gâängoû Behmény, comme roi de Colberga, laquelle arriva 
deux années au moins après ces événements, eut lieu le 24 rebi second 


748 (4 août 1347). 
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à mort les officiers impériaux, à l'exception de Nirhâm eddin. 
(Firich. t, 1, .م‎ 253, 254, 521, 522; Khondémir, fol. 111 r°; 
Ibn Batoutah , .م‎ 365, 366.) 


Les émirs centeniers du Guzarate, qui, depuis leur défaite, 
se tenaient cachés, se joignent tous aux rebelles de Daoulet 
Abäd. Ils reconnaissent pour roi l'émir Ismä'il l'Afghän, qui 
était chef de deux mille hommes, et lui donnent le nom de 
Nûssir eddin. Le sultan, ayant appris ces nouvelles, part en 
toute bâte de Bahroûtch, et arrive devant Daoulet Abâd. Les 
révoltés, au nombre de trente mille cavaliers, Afghäns, Mon- 
gols, Radjpouts, Dekhanis, en viennent aux mains avec lui, et 
mettent ses deux aïles en déroute. Mais le chef de leur avant- 
gärde ayant été tué, près de quatre mille de leurs cavaliers 
prennent tout à coup la fuite. La nuit interrompt le combat, 

et le souverain des rebelles en profite pour se retirer dans la 
. citadelle de Daoulet Abäd, où il est assiégé par Mohammed, 
qui s établit dans le kiosque impérial de la ville. Le siége durait 
depuis près de trois mois et avait déjà coûté la vie à beaucoup 
de monde, quand une nouvelle rébellion, survenue dans le 
Guzarate, force le sultan à quitter Daoulet Abâd, en y laissant, 
toutefois, un corps d'armée, commandé par Khodäwend Zädeh 
. 0 Kiwâm eddin. (Firichtah, t. I, .م‎ 254, 255, 523, 524: Khon- 
._démir, fol. 111 r°; Ibn Batoutah, .م‎ 368, 369.) 


La lecture de ce tableau, où les événements racontés 
par Ibn Batoutah sont indiqués à leur place respective, 
permettra de mieux saisir l'enchaînement des faits, en 
même temps qu'elle montrera combien notre auteur 
. saccorde généralement avec Khondémiîr et Firichtah. Il 
nous a semblé que c'était là l'épreuve la plus décisive à 
laquelle on pût soumettre l'exactitude du voyageur afri- 
cain. Ce résumé chronologique présente deux ou trois cir- 
constances dont Ibn Batoutah n’a pas parlé; telles sont, 
par exemple, l'invasion de l'Inde par Thermachirin , an- 
térieure, il est vrai, d'au moins sept à huit ans À l'arrivée 
d'Ibn Batoutah dans cette contrée, et la révolte du Ben- 
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gale, sous Mélic Fakhr eddin, en Fannée 739 (1338- 
1339). En revanche, notre auteur offre plusieurs faits, 
dont ni Khondémir, ni Firichtah n'ont fait mention. Il 
nous suflira de signaler ce qui à rapport au prince du 
Bengale, Ghiyäth eddin Béhâdur Bourah .م)‎ 316, 317). 
Firichtah n'a mentionné ce roi ni dans l'Histoire des 
empereurs de Dihiy, ni dans la portion- de son ouvrage 
qu'il a consacrée spécialement à l’histoire du Bengale. 
Et cependant des passages des T'habakâti achary et du 
Tarikhi Firoëz châhy, ainsi qu'une monnaie d'argent, 
frappée à Sonârgânou, en l'année 728 (1327-1328), 
prouvent que Ghiyâth eddin Béhôdur châh gouvernait 
alors le Bengale, sous la suzeraineté de Mohammed ibn 
Toghlok châh!. 

On remarquera que, pour les derniers événements 
compris dans le précis chronologique, le récit d'TIbn 
Batoutah s'accorde moins parfaitement que pour ce qui 
précède avec ceux de Khondémir et de Firichtah. Cela 
n'a rien qui doive nous étonner : en effet, Ibn Batoutah 
n’a pu avoir connaissance de ces faits que par oui-dire, 
pendant les courtes relâches qu'il fit dans les ports de 
Caoulem et de Cälicut, à son retour de la Chine. Il n’est 
donc pas surprenant qu'il n'ait point connu, dans toutes 
leurs circonstances, des événements qui s'étaient passés 
dans d'autres portions de l'Inde, telles que le Guzarate 
et le Dekhan, et dont quelques-uns d’ailleurs n'étaient 
pas encore entièrement terminés, lorsqu'il dit adieu 
pour la dernière fois à la péninsule indienne *. 


١ Voyez Ed. Thomas, op. supr. laud., supplément, .م‎ 134, 
135. 

? Voyez ce qu'il dit du siége de la citadelle de Daoulet Abäd, 
p. 360. 


AVERTISSEMENT.‏ افده 


Nous n'avons pas plus craint, pour ce volume que 
pour les précédents, de soumettre à un examen sévère 
le récit de notre voyageur, et d'en faire connaître les 
parties faibles. Nous croyons qu'Ibn Batoutah n'y perdra 
rien aux yeux des juges éclairés et impartiaux. Nous es- 
pérons que ceux-ci voudront bien nous tenir compte 
des soins longs et minutieux que nous n'avons cessé de 
prendre pour éclaircir, autant qu'il était en nous, les 
difficultés que présentait cette portion de l'ouvrage. 
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فسرناً مى طق ايام فوصلنا di‏ مدينة سراجوق وجوق 
| بضم لم المعقود وواو وقان ومعنى جوق صغير فكاتهم قالوا سرأ 
الصغيرة وى على شاطى نه ركبير Es‏ يقال À‏ الوصو بضم 
الهمزة واللام وواو Sa‏ وضم الصاد المبهل وواو ومعناة الماء 
paf‏ وعليه جسر مى قوارب ككسر بغداد والى هذة المدينة 
انتهى Lin‏ بالخيل التى تجر العريات وبعناها بها ساب اربعة 
دنانير درام الغرس we JS‏ ذلك لاجل ضعفها وريخصها بهذة 
المدينة وآكترينا الجمال لجر العربات وبهذه المدينة زاوية 


Après être partis de Serâ, nous marchâmes pendant dix 
jours et arrivâmes à la ville de Serätchoûk. Le mot tchoûk 
{tqhik) signifiant « petit », c'est comme si l'on disait le petit 

13. Cette ville est située sur le bord d’un fleuve immense, 
que l’on appelle Olod Soû (l'Oural ou Yaïk), ce qui signifie 
« la grande eau. » 11 est traversé par un pont de bateaux 
semblable à celui de Baghdäd. C’est ici que 2015 65 
de voyager avec des cheyaux traînant des chariots; nous les 
vendîimes moyennant quatre dinärs d'argent par tête, et 
moins encore, à cause de leur état d'épuisement et de leur 
peu de valeur en cette ville, Nous louâmes des chameaux 
pour tirer les chariots. On voit à Serâtchoük une zâouiah 
appartenant à un pieux personnage turc avancé en âge, que 


11 1 


2. __ VOYAGES 
الممزة والطاء‎ gi اطا‎ À الترك يقال‎ we père لرجل صالم‎ 
لنا واضافنا ايضا قاضيها‎ Less المودل ومعناك الوالك اضافنا بها‎ 
ولا اعرف اسمه ثم سرنا منها ثلاتيى يوسا سيرا جاذا لا نفرل‎ 
ue ألا ساعتين احدأها عند النحى والاخرى عند المغرب‎ 
الاقامة قدر ما يطبخون الدوق ويشريونه وهو يطجخ مى غلية‎ 
. ويصبون‎ M. واحدة ويكون معهم لشلبيع مى العم‎ 
عليه اللبى وكل انسان انما ينام أو يأكل فى عربته حال السير بي‎ 
وكان لى فى عربتى ثلاث مى لجوارى ومن عادة المسافرين فى هذه‎ 
التى تقطعها يهلك معظمها‎ led, اعشابها‎ AU الاسراع‎ Xp 
ينعد أن يسمن‎ gi وما ببق منها لا ينتفع به الا في سنة‎ 





l'on appelle 4086, c'est-à-dire « père. » Il nous y donna -قمط'!‎ 
pitalité et fit des vœux en notre faveur. Le kädhi nous traita 
aussi; mais j ignore son nom. 

Après notre départ de Serâtchoûk, nous marchâmes, du- ” 
rant trente jours, d’une marche rapide, ne nous arrêtant 
que deux heures chaque jour, l'une vers dix heures de la 
matinée , et la seconde au coucher du soleil. Chacune de 
ومع‎ stations durait seulement le temps nécessaire pour faire 
cuire le doûghy (espèce de millet) et pour le boire. Or ilgs 
cuit après هن‎ seul bouillon. Ces peuples ont de la viande 
salée et séchée au soleil, qu'ils étéendent par-dessus cette 
boigson; enfih, ils versent surde tout du lait aigri. Chaque 
homme mange et dort seulement dans son chariot durant 
le temps de la marche. J'avais dans mon arabah trois jeunes 
filles. C'est la coutume des voyageurs d'user de vitesse en 
franchissant ce désert, à cause du peu d'herbage qu'il pro- 
duit : les chameaux qui le traversent périssent pour la plu- 
part, et ceux qui survivent ne servent de nouveau que l'année 
suivante, lorsqu'ils ont repris de l'embonpoint. L'eau, dans 





D'IBN BATOUTAH. 3‏ 
والآء فى هذه البرية & Jolie‏ معلومة بعد اليوميى والثلاثة 
وهو مآء المطر ولحسيان تم لما سلكنا هذه البرية وقطعناها كا 
ess‏ وصلنا الى -خوارزم Ses‏ مدن الاتراك واعظمها 
وادلها واضخمها لها الاسواق الملجعة ء والشوارع الفسيهة, 
والعمارة الكثيرة » والجاسس الاثيرة » وى ترج بسكانها PET‏ 
وتموج بهم pe‏ البعر ولق ركبت بها Less‏ ودخلت السوق 
فها توسطنه ويلغت منتهى الزحام فى موضع يقال À‏ الشّور ‏ 
tb‏ الشين المتهم واسكان الواو لم استطع Of‏ اجوز ذلك 
الموضع آلثرة الازدحام واردت الرجوع فا امكننى آكثرة الناس 
فبقيت مصيرا Aus‏ جهد شديد رجعت وذكر لى بعض 


ce désert, se trouve dans des endroits placés à des inter- 

valles déterminés, à deux ou trois jours de distance l’un 
de l’autre; elle est fournie par la pluie ou par des puits 
creusés dans le gravier. 

Lorsque nous eûmes traversé ce désert, ainsi que nous 
l'avons dit, nous arrivämes à Khärezm. C’est la plus grande 
etla plus belle villedes Turcs; elle possède de jolis marchés, de 
vastes rues, de nombreux édifices, et se recommande par des 
beautés remarquables. Ses habitants sont si nombreux, qu’elle 
tremble, pour ainsi dire, sous leur poids, et qu'ils la font 
ressembler, par leurs ondulations, à une mer agitée. Je m'y 
promenai à cheval pendant un jour, et j'entrai dans le mar- 
ché. Lorsque j'arrivai au milieu et que j'atteignis l'endroit 
où l’on se serrait le plus, et que l’on appelle chaour (est-ce 
le mot persan choûr, « commotion, agitation, tumulte », et 
aussi « marché aux chevaux ?), je ne pus dépasfièr ce lieu, à 
cause de la foule qui s’y pressait. Je voulus revenir sur mes 
pas; cela me fut également: impossible, et par le même 
motif. Je demeurai confondu, et je ne parvins à m'en re- 
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الناس ان تلك السوق خف زحامها يوم لجمعة لانهم يسذون 
سوق القيسارية وغيرها مى الاسواق فركبت يوم لتمعة وتوجهت 
اوزبك وله فيها امير كبير يسمى قطلودمور وهو الذى ير 
هذه المدرسة وما معهامى المواضع المضافة واما gli‏ فعمرتة 
زوجنه للناتون الصالحة ترابك وترا بضم التآء المعلوة وفتم 
له طبيب شاى يعرن بالصهيوق نسبة الى صهيون we‏ بلاد 
الشام ولم اررق بلاد الدنيا أحسن BST‏ مى اضل خوارزم 
ولا آكرم نفوسا ولا احب 8 الغرباء ولهم عادة Aug‏ ى الصلاة 
لم ارها لغيرتم وى ان الموذنين بمساجدها يطون كل واحد ‏ 


tourner qu'après de grands efforts. Quelqu'un me dit que ce 

marché était peu fréquenté le vendredi, parce qu’on ferme 
ce jour-là le marché de la Kaïçârieh (bazar) et d'autres 
marchés. Je montai à cheval le vèndredi, et je me dirigeai 
vers la mosquée cathédrale et le collége. 

Cette ville fait partie des états du sultan Uzbec, qui y a 
placé un puissant émir nommé Kothloüdomoür. C'est cet 
émir qui a construit le collége et ses dépendances ; la mos-. 
quée a été bâtie par sa femme, la pieuse princesse Toräbec. 
On voit à Khärezm un hôpital, auquel est attaché un mé- 
decin syrien connu sous le nom d’Assahioüny, qui est un 
adjectif relatif dérivé de Sahioûn, nom d'une ville de Syrie. 

Je n'ai pas vu, dans tout l'univers, d'hommes meilleurs 
que les habitants de Khärezm, ni qui aient des âmes plus 
généreusesbu qui chérissent davantage les étrangers. Ils 
observent, dans leurs prières, une coutume louable que je 
n'ai point remarquée chez d’autres peuples : cette coutume 
consiste en ce que chaque moueddhin des mosquées de Khà- 


D'IBN BATOUTAH. 5‏ 
متهم de‏ دور جيران Us same‏ لهم بحضور الصلاة فى 
لم عضر الصلاة مع Asledt‏ ضربه الامام jus‏ للجماعة وى 
كل ane‏ درة معلقة برسم ذلك ويغزم Ru‏ <نانير تنقق فى 
مصالح end)‏ أو تطعم الغقرآء والمساكينى ويذكرون أن هذه 
العادة Pois‏ مسقرة على قديم الزمان وبخارج خوارزم 
نهر جيحون احلى الانهار الاريعة الذين Rs‏ وهو تجد Ê‏ 
اوان البرد كا جمد نهر JS‏ ويسلك الناس عليه ds‏ 
مدة 0587 Km‏ أشهروريّما Ie‏ عليه عند أحخذة فى 
الذوبان فهكلوا élus‏ فيه فى ايام الصيف بلمرآكب الى Says‏ 


rezm fait le tour des maisons occupées par des voisins de 
sa mosquée, afin d'avertir ceux-ci d’assister à la prière. 
L'imäm frappe, en présence de toute la communauté, qui- 
conqug a manqué à la prière faite en commun : il y a un 
nerf de bœuf, suspendu dans chaque mosquée, pour servir 
à cet usage. Outre ce châtiment, le délinquant doit payer 
une amende de cinq dinärs, qui est appliquée aux dépenses 
de la mosquée, ou emploÿée à nourrir les fakirs et les mal- 
heureux. On prétend que cette coutume est en vigueur chez 
eux depuis les temps anciens. 

Auprès de Khärezm coule le fleuve Djeïhoün (Oxus), 
un des quatre fleuves qui sortent du Paradis. Il gèle dans 
la saison froide, comme le fleuve Itil (Volga). On marche 
alors sur la glace qui le recouvre, et il demeure gelé du- 
rant cinq mois. Souvent des imprudents ont osé le passer au 
moment où il commençait à dégeler, et 115 ont péri. Durant 
l'été, on navigue sur l'Oxus, dans des bateaux, jusqu’à Ter- 
medh , et l’on rapporte de ceite ville du froment et de l'orge. 
Cettenavigation prénddix jours à quiconque descendiefleuve. 
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٠. .‏ #00 د كن .امه . ف : + )1 
خوارزم زأوية مبنية على Ans‏ الشير نجم الدين "si‏ وكان 


مى كبار الصالحيى وفيها الطعام الوارد والصادر وشيغها un A‏ 
سيف الدين أبن عصبة مى كباراشل خوارزم وبها ايضا زاوية 
شيخها الصالم poli‏ جلال الدين السمرقبندى مى كبار 
الصالحيى اضاففا بها gels‏ قبر الامام العلامة à}‏ القانم 
مود .بن هر GET‏ وعليه قبة وزتخشر قرية على مسافة 
ms)‏ اميال مى خوارزم Los‏ انيت هذ المدينة ذزلت جخارجها 
وتوجه بعض alt‏ الى القاضى الصدرأنى حفص هر البكرى 
فبعت الى xl‏ نورالاسلام hd‏ على تم عاد اليه تم أق القاضى : 
فى kel‏ مى alert‏ فسح de‏ وهو فتى السن كبير الفعال وله 


Dans le voisinage de Khärezm se trouve un ermitage, 
bâti auprès du mausolée du cheïkh Nedjm eddin Alcobra, 
qui était au nombre des plus saints personnages. On y sert 
de la nourriture aux voyageurs. Le supérieur de cêt ermi- 
tage est le professeur Seïf eddin, fils d’Açabah , un des prin- 
cipaux habitants de Khârezm. Dans cette ville se trouve 
encore un ermitage dont le supérieur est le pieux, le dévot 
Djélàl eddin Assamarkandy, un des hommes les plus pieux 
qui existent; il nous y traita. | 

Près de Khärezm, on voit le tombeau de l'imäm très- 
savant Abou’lkäcim Mahmoüd , fils d'Omar azzamakhchary, 
au-dessus duquel s'élève un dôme. Zamakhchar est une 
bourgade à quatre milles de distance de Khärezm. 

Lorsque j'arrivai à Khärezm, je logeaï en dehors de cette 
ville. Un de mes compagnons alla trouver le kädhi Sadr 
eddin Abou Hafs'Omar albecry. Celui-ci m'envoya son subs- 
titut Noûr alisläm «la lumière de l'islafnisme », qui me 
donna le salut, et retourna ensuite près de son chef. Le 
kädhi vint en personne, accompagné de plusieurs de ses 


D'IBN BATOUTAH. 7‏ 
نامهان احدها نور الاسلام المذكور والاخر نور الدين bell‏ 
مى كيار الفقهاء وهو الشديد & aol‏ القوى فى AN els‏ 
تعالي ولما Jam‏ الاجفماع بالقاضى تال لى ان هذ المدينة 
كثيرة الزحام ودخولكم نهارًا لا يقانّ وسياق اليكم نور 
الاسلام لتك خلوا معه مى آخر الليل ففعلنا ذلك Lits,‏ 
Ras NE‏ اجديدة ليس بها احد ولا كان بعد صلاءة Ai‏ 
أ الينا القاضى المذكور ومعه مى JUS‏ المدينة بجاعة منهم 
مولانا هام الدين ومولانا زين الدين المقدسى ومولانا رضى 
الدين bises cu‏ فضل الله الرضوى ومولانا جلال Qt‏ 
العمادى ومولانا تمس الدين الستجري امام أميرها وهم Det‏ 


adhérents, et me salua. C'était un tout jeune homme, mais: 
déjà vieux par ses œuvres; il avait deux substituts, dont 
lun était le susdit Noûr alisläm , et l'autre Noûr eddin Al- 
kermâny, un des principaux jurisconsultes. Ce personnage 
se montre hardi dans ses décisions et ferme dans la dévotion. 

Lorsque j'eus mon entrevue avec le kâdhi, il me dit : 
« Cette ville est remplie d’une population extrémément dense, 
etvous ne réussirez pas facilement à y entrer de jour. Noûr 
alislâm viendra vous trouver, pour que vous fassiez votre 
entrée avec lui à la fin de la nuit.» Nous agimes ainsi, el 
nous logeämes dans un collége tout neuf, où il ne se trou- 
vait encore personne. à 

Après la prière du matin, le kädhi vint nous visiter, ac- 
compagné de plusieurs des principaux de la ville, parmi 
lesquels Mewlänä Homäm eddin, Mewlänä Zeïn eddin Al- 
mokaddécy, Mewlänà Ridha eddin Iahia, Mewlänä Fadbl al- 
lah Arridhawy; Mewlänä Djéläl eddin Alimädy et Mewlänà 
Chems eddin Assindjary, chapelain de l’émirdeKhärezm. Ces 
hommes étaient vertueux et doués de qualités fort louables. 
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مذهبهم الاعترال لآكتهم لا يظهرونه‎ de مكارم وفضائل والغالب‎ 
لان السلطان اوزبك واميبخ» على هذة المدينة قطلودمور مى‎ 
لجمعة مع القاضى أبى‎ (Lol وكنت ابام اتامتى بها‎ RS اهل‎ 
di ame ناذا فرغت الصلاة ذهبت‎ sx حفص هر المذكور‎ 
ue الى تجلسه وهو‎ ame دارة وه قريبة مى المسحجد ناد خل‎ 
abs وحيطانه مكسرة بالملف‎ AU ابدع الجالس فيه الفرس‎ 
بالذهب‎ Rob Rail طيقان. كثيرة وى كل طاق منها اوان‎ 
والاواقى العراقية وكذلك عادة اهل تلك البلاد أن يصنعوا‎ 
وشو مى اهل الرذاهية وا مال‎ fi فى بيوتهم كم باق بالطعام‎ 
الامير قظلودمور متروج بأخت أمراده‎ ile أكثير والرباع وهو‎ 


Le principal dogme de leur croyance est ll’tizäl (doctrine 
. des Mo'tazilites; voy. t. IE, .م‎ 256); mais 115 ne le laissent 
pas voir, parce que le sultan Uzbec et son vice-roi en cette 
ville, Kothloûdomor, sont orthodoxes. 

Durant le temps de mon séjour à Khärezm, je priais le 
vendredi avec le kâdhi Abou Hafs "Omar, et dans sa mosquée. 
Lorsque j'avais fini de prier, je me rendais avec lui dans sa 
maison, qui est voisine de la mosquée. J'entrais en sa com- 
pagnie dans son salon, qui est un des plus magnifiques 
que l'on puisse voir. 11 était décoré de superbes tapis; ses 
murs étaient tendus de drap; on y avait pratiqué de nom- 
breuses «aiches, dans chacune desquelles se trouvaient des 
vases d'argent doré et des vases de verre de T'Iräk. C'est la 
coutume des habitants de ce pays d'en user ainsi dans leurs 
demeures. On apportait ensuite des mets en grande quantité; 
car le kädhi est au nombre des hommes aisés et opulents, 
et qui vivent très-bien. 11 est l'allié de l’'émir Kothloüdo- 
moür, ayant épousé la sœur de sa femme, nommée 4 
Aghà. 


D'IBN BATOUTAHI. 9‏ 
واسمها جيجا اغا وبهذه المدينة Role‏ مى الوعاظ والمذكرين 
BAS‏ مولانا زين الدين المقدسى las‏ مولانا حسام الدين 
cul lili‏ المصقع احد sb‏ الاربعة الذين لمم aout‏ 

فى الدنيا أحسن منهمء 

وامير خوارزم هو الامير af‏ قطلودمور وقطلو بضم GUN‏ . 
. وسكون الطاء hall‏ وضم ENT‏ ودمور يضم الدال Jai‏ 
alle‏ وواو مد ورآء ومعنى امه ديد اللمبارك: .لان قطلو هو 
المبارك ودمور هو لخدي وهذ! الامير ابن خالة السلطان ١‏ 
plant‏ د أاوزيك وآكبر امرآنه وهو واليه على ختراسان وولده 
شارون بك متزوج بابنة السلطان المذكور التى امها المكلة 
طيطغلى المتقدم ذكرها وامراته للناتون ترابك صاحية المكارم 
الشهيرة وما اتاى القاصى مسلا على ما ذكرته قال لي أن Pt‏ 


On trouve à Khärezm plusieurs prédicateurs, dont le 
principal est Mewlänä Zeïn eddin Almokaddecy. On y voit 
aussi le khathib Mewlänä Hoçäm eddin Almecchäthy, l'élo- 
quent prédicateur, et un des quatre meilleurs orateurs que 
j'aie entendus dans tout l'univers. {Cf. t. I, .م‎ 107.) 

L'émir de Khärezm est le grand émir Kothloüdomoëür, 
dont le nom signifie « le fer béni زد‎ car kothloë veut dire 
«béni», et domoür est l'équivalent du mot « fer ». Cet émir 
est fils de la tante maternelle du sultan illustre Mohammed 
Uzbec; il est le principal de ses émirs et son vice-roi dans 
le Khoräçän. Son fils, Häroûn Bec, a épousé la fille du sul- 
tan et de 12 reine Thaïthogly, dont il a été question ci- 
dessus. Sa femme, la khätoûn Toräbec, s’est signalée par 
d'illustres actes de générosité. Lorsque le kädhi vint me 
voir pour me saluer, ainsi que je l'ai raconté, il me dit : 
« L'émir a appris ton arrivée, mais 11 a un reste de maladie 


10 VOYAGES 
مى الإتيان اليك‎ ARE قد عم بقدومك وبه بقية مرض‎ 
 اريهك مع القاضى الى زيارتة واتينا داره فى خلنا مشورا‎ MS à 
حشب‎ RAS آكثر بيوته خشب تم دخلنا مشورا صغيرأ فيه‎ 
dl قد كسيت حيطانها بالملف الملون وسقفها‎ RES 
لما‎ ages المذقب والاميرعل فرش لد مى دري روقد غطٍ‎ ٠ 
فاشية فى الترك فست عليه واجلسنى‎ Ale بها مى النقرس وق‎ 
جانبه وقعد القاضى والفقهاء وسألى عن سلطانه الملك‎ di 
بيلون وعن ابيها وعن مدينة‎ uni مد اوزبك وعن‎ 
القسطنطينية ناعهته بذلك كله تم اوق بالموايد فيها الطعام‎ 
وخبز متهون بالسمن‎ pledl وافراخ‎ Se مى الى جاج المشوية‎ 


qui l'empêche de te visiter. » Je montai à cheval avec le 
kàdhi, pour rendre visite à l’émir. Nous arrivämes à son 
palais, et nous entrâmes dans un grand michwer {partie 
d'un palais séparée du reste de l'édifice) dont la plupart 
des appartements étaient en bois. De là nous passämes dans 
une petite salle d'audience où se trouvait un dôme de bois 
doré, dont les parois étaient tendues de drap de diverses 
couleurs, et le plafond recouvert d’une étoffe de soie bro- 
chée d'or. L’émir était assis sur un tapis de soie étendu pour 
son usage particulier; il tenait ses pieds couverts, à cause de 
la goutte dont il souffrait, et qui est une maladie fort ré- 
pandue parmi les Turcs. Je lui donnai le salut, et il me fit 
asseoir à son côté. 

Le kädhi et les docteurs s’assirent aussi. L'émir m'inter- 
ro$ea touchant son souverain, le roi Mohammed Uzbec, la 
khätoün Beïaloûn, le père de cette princesse et la ville de 
Constantinople. Je satisfis à toutes ses questions. On apporta 
ensuite des tables, sur lesquelles se trouvaient des mets, 
c'est-à-dire des poulets rôtis, des grues, des pigeonneaux, 
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aigus‏ الكليجا dl, chi,‏ تم أوق بموايد اخرى فيها 
الفوآكه مى الرمان العيّب D‏ فى Gil‏ الذهب والفضة ومعه 
ملاعق الذهب وبعضه فى أوأق الزجاج العراق amer‏ ملاعق 
لغشب ومى العنب والبطيز اليب ومى عواند هذا الامير 
ان ماق القاضى فى كل يوم الى مشورة فحججلس يتجلس À Se‏ 
ame‏ الفقهاء وكتابه ويجلس ف مقابلته اح الامراء الكبراء 
ومعه LS‏ مى كبراء امراء الترك وشيوخهم يسمون ARR‏ 
(gpl)‏ ويتحاكم الناس اليهم فا كان مى القضايا الشرعية حكم 
فيها القاضى وما كان مى سواها حكم فيها اولايك الامرآء 


واحكامهم مضبوطة عادلة انهم لا JE raie‏ ولا يقبلون 
du pain pétri avec du beurre, et que l’on appelle alculidja‏ 
(en persan calitcheh, pain de forme ronde), du biscuit et‏ 
des sucreries. Ensuite on apporta d'autres tables couvertes‏ 
de fruits, savoir : des grenades épluchées, dans des vases d’or‏ 
ou d'argent, avec des cuillers d’or. Quelques-uns de ces‏ 
fruits étaient dans des vases de verre de l'Iràk, avec des‏ 
cüillers de bois. 1} y avait aussi des raisins et des melons‏ 

(ou pastèques) superbes. 

Parmi les coutumes de cet émir est la suivante : le kädhi 
vient chaque jour à sa salle d'audience; et s’assied, dans un 
endroit destiné à cet usage, avec les docteurs de la loi et 
ses secrétaires. Un des principaux émirs s’assied en face de 
lui, avec huit des grands émirs ou cheïkhs turcs, qui sont 
appelés Alarghodji -(yärghoudji, ou arbitres). Les habitants 
de la ville viennent soumettre leurs procès à la décision de 
ce tribunal. Les causes qui sont du ressort de 12 loi reli- 
gieuse sont jugées par le kädhi; les autres le sont par ces 
émirs. Leurs jugements sont justes et fermes; car ils ne sont 
pas soupçonnés d’avoir de l'inclination pour l’une des par- 
ties, et ne se laissent pas gagner par des présents. 
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رشوة وما عدنا الى المدرسة Qu Ge‏ مع الامير بعث الينا 
الارز والدقيق والغم والسمن والابرثر gts‏ لطب وتلك 
البلاد كلها لا يعرف بها الحم وكذلك الهند وخراأسان وبلاد 
التجم all Lis‏ فيوقدون فيها DE‏ تشتعل فيها النار ا 
Jui‏ فى الحم ثم اذا صارت رمادا soi‏ بالماء وجففوية 
حكاية ومكرمة لهذ! القاضى والامير صليت فى بعضن ايام 
gel‏ على NES jole‏ القاضى الى حغص فقال لى أن الامير 
امرلك جخمسماية: درام ji pl‏ يصنع لك دعوة يُنفق فيها 
Elu‏ درهم اخرى يحضرها المشايز والفقهاء والوجوة LES‏ 


Lorsque nous fûmes de retour au collége, après l'entre- 
vue avec l’émir, il nous envoya du riz, de la farine, des 
moutons, du beurre, des épices et plusieurs charges de bois 
à brûler. On ignore l'usage du charbon dans toute cette 
contrée, ainsi que dans l'Inde, le Khoräçän et la Perse. 
Quant à la Chine, on y brûle des pierres, qui s'enflamment 
comme le charbon. Lorsqu'elles sont converties en cendres, 
on les pétrit avec de l’eau, puis on les fait sécher au soleil, 
et on s'en sert une seconde fois pour faire la cuisine, jusqu’à 
ce qu'elles soient tout à fait consumées. 


ANECDOTE, ET ACTION GÉNÉREUSE DE CE KÂDHI ET DE L'ÉMIR. 


Je faisais ma prière un certain vendredi, selon ma cou- 
tume, dans 18 mosquée du kädhi Abou Hafs. Il me dit : 
« L'émir a ordonné de te payer une somme de cinq cents 
dirhems, et de préparer à ton intention un festin qui coû- 
tât cinq cents autres pièces d'argent, et auquel assisteraient : 
les cheïkhs, les docteurs et les principaux de la ville. Lors- 


, 


D'IBN BATOUTAH. 13‏ 
امرابذلك قلت له ايها الامير تصنع دعوة JS‏ مى حضرها 
RU‏ او لفتيى لو جعلت له mar‏ المال كان احسى"7' له النغع 

فقال افعلٌ ذلك وقد امرلك بالالف كاملة ثم بعثها الامير' 
Âge‏ أمامه تمس الدين الستجرى فى خريطة ححملها غلامة, 
وصرقها مى الذهب المغربى ثلاتماية Plus‏ وكنت قى استريت 
ذلك اليوم فرسا ادهم اللسون بخمسة وثلاتين دينارا درام 
وركبته فى ذهابى الى المسجد فا اعطيت تمنه إلا مى تلك الالف 
وتكاثرت عندى ليل بعك ذلك حتى انتهت إلى عدد لا اذكره 
ès‏ مكدب يكذب به ولمتزل حالى فى الريادة حتى دخلت 
أرض الهند وكانت عندى Me‏ كثيرة لاكنى كنت افضل 
هذ! الغرس وأوثره days‏ مام أخيل وبق عندى الى ais‏ 


qu’il eut donné cet ordre, je lui dis : 0ع‎ émir, tu feras pré- 
parer un repas dans lequel les assistants mangeront seule- 
ment une ou deux bouchées! Si tu assignes à cet étranger 
toute la somme, ce sera plus utile pour lui. » Il répondit : 
« J'agirai ainsi; » et il a commandé de te payer les mille 
dirhems entiers.» L'émir les envoya, avec son chapelain 
Chems eddin Assindjary, dans une bourse portée par son 
page. Le change de cette somme en or dû Maghreb équivaut 
à trois cents dinärs. | 

J'avais acheté ce jour-là un cheval noir, pour trente-cinq 
dinârs d'argent, et je le montai pour aller à la mosquée. 
J'en payai le prix sur cette sommeé de mille dirhems. À la 
suite de cet événement, je me vis possesseur d'un si grand 
nombre de chevaux, que je n’ose le répéter ici, de peur 
d’être accusé de mensonge Ma position ne cessa de s'amé- 
liorer, jusqu'à mon entrée dans l'Inde. Je possédais beau- 
coup de chevaux ; mais je préférais ce cheval noir et je l'at- 
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SMS‏ سنبى وا هلك تغيرت حالى وبعثتٌ Lie us di‏ اغا 
امراة القاضى ماية دينار درام وصنغت لى اختها ترابك زوجة 
الامير دعوة بجعت لها الفقهاء ووجوة المدينة بزأوياتها القى 
.بنغها وفيها الطعام لفوارد والصادر وبعقت إلى بغووة سمور وفرس 
جيد وى مى افضل النساء واصلمهن We (yaris‏ الله 
حكاية ونا انفصلت مى الدعوة التى صنعت فى هذه لخاتون 
وخرجت عن الراوية تعرضت فى بالباب Bal‏ عليهًا تياب دتسة 
des‏ راسها مقنعة ومعها نسوة لا اذكرعددفن فسطت عل 
فرددت عليها السلام ولم اق معها ولا التغبتٌ اليها فها 


tachais devant tous les autres. Il vécut trois années entières 
à mon service, et après sa mort, ma situation changea. 

La khâtoûn Djidja AÂghä, femme du kädhi, m'envoya 
cent dinârs d'argent. Sa sœur Torâbec, femme de l'émir, 
donna en mon honneur un festin, dans l'ermitage fondé 
par elle, et y réunit les docteurs et les chefs de la ville. Dans 
cet édifice on prépare de la nourriture pour les voyageurs. . 
La princesse m'envoya une pelisse de martre zibeline et un 
cheval de prix. Elle est au nombre des femmes les plus dis- 
tinguées, les plus vertueuses et les plus généreuses. (Puisse 
Dieu la récompenser par ses bienfaits!) 


ANECDOTE. 


Lorsque je quittai le festin que cette princesse avait donné : 
en mon honneur et que je sortis de l'ermitage, une femme 
soffrit à ma vue, sur la porte de cet édifice. Elle était cou- 
verte de vêtements malpropres et avait la tête voilée. Des 
femmes, dont j'ai oublié le nombre, l'accompagnaient. Elle 
me salua; je lui rendis son salut, sans m'arrêter et sans 
faire autrement attention à elle. Lorsque je fus sorti, un 


D'IBN BATOUTAH. | 15‏ | 
خرجت ادركنى بعض الناس وقال d‏ أن المراة التى Ab‏ 
عليك فى ps‏ فيلت عند ذلك واردت. الرجوع آليها 
فوجدتها قت انصرفت فابلغت اليها السلام مع gris vas‏ 
واعقشرت با كان منئى لعدم معرفتى بهاء 

ذكر De ab‏ وبطير خوارزم لا نظير له فى بلاد الدنيا 
ترقا ولا غربًا ألا ما كان مى بطينخ بخارى ويليه gb‏ أصغهان 
وقشرة أخضر وباطنه اجر وهو صادق لدلاوة وفيه صلابة ومى 
الجائب انه SO‏ وبيبّس ف الثمس Jess‏ فى القواصركا 
يصنع عندنا بالشرحة وبالتين المالق وحمل مى -خوارزم الى 
اقصى بلاد الهنت والصيى وليس ف ججيع الفوآكه اليابسة أطيب 


certain individu me rejoignit et me dit : « La femme qui t'a 
salué est la khâtoûn. » Je fus honteux de ma conduite, et je 
voulus retourner sur mes pas, afin de rejoindre la prin- 
cesse; mais je vis qu'elle s'était éloignée. Je lui fis parvenir 
mes salutations par un de ses serviteurs, et je m'excusai de 
ma manière d'agir envers elle, sur ce que je ne la connais- 
sais pas. | 
DESCRIPTION DU MELON DE KHÂREZM. 


Le melon de Khäârezm n'a pas son pareil dans tout J’u- 
nivers, tant à l'est qu’à l’ouest, si l’on en excepte celui de : 
Bokhära. Le melon d'Isfahän vient immédiatement après 
celui-ci. L'écorce du premier est verte et le dedans est rouge; 
son goût est extrêmement doux, mais sa chair est ferme. Ce 
qu'il ÿ a d'étonnant, c'est qu'on le coupe par tranches , qu'on 
le fait sécher au soleil, qu’on de place dans des paniers, ainsi 
qu'on en use chez nous avec les figues sèches «et les figues de 
Malaga; et, dans cet état, on le transporte de Khärezm à l’ex- 
trémité de l'Inde et de la Chine. Il n'y a pas, parmi tous 
les fraits secs, un fruit plus agréable au goût. Pendant le 

e 
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وكنت أيام اقامتى بدهلى مى بلاد الهنك متى قدم‎ Aie 
البطيخ وكان ملك‎ SOS المسافرون بعثت من يشترى لى منهم‎ 
GS we be الهنكى اذا اوق اليه بشى2 منه بعث الى بهالما‎ | 
فيه ومى عادته أنه يطرن 0 الغرباء بغواكه بلادهم ويتفقدهم‎ 
بدلك,‎ 
مى مدينة السرا الى خوارزم شريف‎ Gus 5 حكاية كان‎ 
مى أشل كربلاء يسمى على بن منصور وكان مى التجهار فكنت‎ 
ان يشترى لى الثياب وسواها فكان يشترى لى الثوب بعشرة‎ AUS 
دنانيرٌ ويقول اشتريته بقانية ويحاسيبنى بالقمانية ويدفع‎ 
الدينازين من ماله وانا لا عح لى بفعله الى ان تعرفت ذلك‎ 
على السنة الناس وكان مع ذلك 5 اسلغى دنانيرفها وصل‎ 


temps de mon séjour à Dihly, dans l'Inde, toutes les fois 
que des voyageurs arrivaient, j'envoyais quelqu'un pour 
m'acheter, de ces gens-là, des tranches de melon. Le roi de 
l'Inde, lorsqu'on lui apportait de ces melons, m'en envoyait, 
parce qu’il connaissait mon goût pour cet aliment. C’est la 
coutume de ce prince de donner en présent aux étrangers 
des fruits de leur pays,et de les favoriser de cette manière. 


ANECDOTE. 


Un chérif, du nombre des habitants de Kerbelä, m'avait 
accompagné de Sérà à Khärezm. Il s'appelait ’Aly, fils de 
Mançoür, et exerçait la profession de marchand. Je le سقط‎ 
geais d'acheter pour moi des vêtements et d’autres objets. Il 
m'achetait un habit pour dix dinärs, et me disait : « Je l'ai 
payé huit pièces d'or. » 11 portait à mon compte huit dinars, 
et payait de sa bourse les deux autres. J'ignorai sa con- 
duite jusqu'à ce qu'elle me fût révélée par d’autres per- 
sonnes. Outre cela, le chérif m'avait prêté plusieurs dinärs. 

9 
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Lorsque je reçus le présent de l’émir عل‎ Khärezm, je lui 
rendis ce qu'il m'avait prêté, et je voulus ensuite lui faire 
un cadeau, en retour de ses belles actions. 11 le refusa et 
jura qu'il ne l’accepterait pas. Je voulus donner le présent 
à un jeune esclave qui lui appartenait et que l'on appelait 
Câfoûr ; mais il m'adjura de n’en rien faire. Ce chérif était 
le plus généreux habitant des deux ‘Iräks que j'eusse encore 
vu. 11 résolut de se rendre avec moi dans l'Inde; mais, dans 
la suite, plusieurs de ses concitoyens arrivèrent à Khärezm, 
afin de faire un voyage en Chine; et il forma le projet de les 
accompagner. Je lui fis des représentations à ce sujet; mais 
il me répondit : « Ces habitants de ma ville natale retour- 
neront auprès de ma famille et de mes proches, et rappor- 
teront que j'ai fait un voyage dans l'Inde pour mendier. Ce 
serait un sujet de blâme pour moi d'agir ainsi, et je ne le fe- 
rai pas. » En conséquence, il partit avec eux pour la Chine. 
J'appris par la suite, durant mon séjour dans l'Inde, que cet 
homme, lorsqu'il fut arrivé dans la ville d’Almälik, située 
à l'extrémité de la principauté de Mavéra’nnabr et à l'en- 
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مى AL‏ ما وراء النهر واول بلاد الصيى أقام بها وبعث فتى À‏ 
Le‏ كان soie‏ مى المتاع فابطأ ii‏ عليه وى st‏ ذلك وصل 
مى 'بلدة بعض LU)‏ ونزل معه فى GO‏ واحد فطلب منه 
الشريف ان يسلغه Lai‏ بخلال ما يصل فتاة فل يفعل ثم DST‏ 
735 ما صنع فى عدم التوسعة de‏ الشريف بان اراد الريادة 
عليه فى للسكن الذى كان له Gill‏ فبلغ ذلك الشريف 
فاغام منه ودخل الى بيته فذير نفسه DS‏ وبه رسق وأتيهوا 
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بنغسى ومات مى يومه غفر الله À‏ وكان 05 -حكى لى عن نفس,م 
انه اخذ مرة مى بعض تجار دمشق سقة آلان درم Cols‏ 


droit où commence la Chine, s'y arrêta, et envoya à la 
Chine un jeune esclave, à lui appartenant, avec ce qu'il 
possédait de marchandises. L'esclave tarda à revenir. Sur 
ces entrefaites, un marchand arriva de la patrie du éhérif à 
Almälik et se logea dans le même caravansérail que lui. Le 
chérif le pria de lui prêter quelque argent, en atténdant le 
retour de son esclave. Le marchand refusa ; ensuite il ajouta 
à la honte de la conduite qu'il avait tenue en manquant de 
secourir le chérif, celle de vouloir encore lui faire supporter 
la location de l'endroit du khän où 11 logeait lui-même. Le 
chérif apprit cela ; 11 en fut mécontent, entra dans son apparte- 
ment et se coupa la gorge. On survint dans un instant où il lui 
restait encore un souffle de vie, et l'on soupçonna de l'avoir 
tué un esclave qui lui appartenait. Mais il dit aux assistants : 
« Ne lui faites pas de mal; c'est moi qui me suis traité ainsi; » 
et il mourut le même jour. Puisse Dieu lui faire miséricorde! 

Ce chérif m'a raconté le fait suivant, comme lui étant 
arrivé. Il reçut un jour en prêt, d’un certain marchand de 
Damas, six mille dirhems. Ce marchand le rencontra dans 
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فلقيه ذلك التاجر بمدينة جاة مى ابض الشام فطلبه مالمال 
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lle,‏ باقيها لاجل البرد ودخلفا البزية التى بي -خوارزم 
os‏ وق مسيرة RUE‏ عشر logs‏ فى رمال لا يهارة بها الا 
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la ville de Hamäh, en Syrie, et lui réclama son argent. Or 
il avait vendu à terme les marchandises qu'il avait achetées 
avec cette somme. Il fut honteux de ne pouvoir payer son 
créancier, entra dans sa maison, attacha son turban au toit, 
et voulut s'étrangler. Mais la mort ayant tardé à l'atteindre, 
il se rappela un changeur de ses amis, l'alla trouver et lui 
exposa son embarras. Le ehangeur lui prêta une somme 
avec laquelle il paya le marchaïd. 

Lorsque je voulus partir de Khärezm, je 10033 des cha- 
meaux et j'achetai une double litière (cf. t. I, .م‎ 404). J'avais 
pour contre-poids, dans un des côtés de cette litière, ’Afif 
eddin Attaouzéry. Mes serviteurs montèrent quelques-uns de 
mes chevaux, et nous couvrimes les autres avec des housses, 
à cause du froid. Nous entrâämes dans le désert qui s'étend 
entre Khärezm et Bokhèra, et qui a dix-huit journées d’é- 
tendue. Pendänt ce temps, on marche dans des sables en- 
tièrement inhabités, si l'on en excepte une seule ville. Je 
fis mes adieux à l'émir Kothloüdomoür, qui me fit don 
d'un habit d'honneur, ainsi que le kâdhi. Ce dernier sortit 
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على إلقاضى اخرى وخوج مع الفقهاء لوداى وسرنا اربعة ايام 
وضبط اسمها بغتم البهزة وسكون اللام وآخرة تاء مثناة وى 
صغيرة حسنة Lily‏ خارجها على بركة مآء قد AT‏ مى 
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di‏ حود يوق تم عرض عل القاضى الوصول الى امير تلك 
لنا ÈS‏ نذهب الى امير المدينة وناق به ففعلوا ذلك واق الامير 
بعد ساعة فى xt‏ وخد امه Li‏ عليه وكان غرضنا تكجيل 


de la ville avec les docteurs pour me dire adieu. Nous mar- 
châmes pendant quatre jours, et nous arrivämes à la ville 
d'Alcät. Il n'y a pas sur le chemin de Khärezm à Bokhära 
d'autre lieu habité que cette ville ; elle est petite, mais belle. 
Nous logeâmes en dehors, près d'un étang qui avait été 
gelé par la rigueur du froid , et sur lequel les enfants jouaient 
et glissaient. Le kädhi d’Alcât, appelé Sadr acchériah «1e 
chef de la loi», apprit mon arrivée. Je l'avais précédem- 
ment rencontré dans la maison du kädhi de Khärezm. Il 
vint me saluer avec les étudiants et le cheïkh de la ville, 
le vertueux et dévot Mahmoüd alkhaïwaky (de Khiva). Le 
kàdhi me proposa de visiter l'émir d’'Alcât; mais le cheïkh 
Mabhmoüd lui dit : « Il convient que l'étranger reçoive la vi- 
site, au lieu de la faire; si nous avons quelque grandeur 
d'âme, nous irons trouver l’émir et nous l'amènerons. » Ils 
agirent de la sorte. L'émir, ses officiers et ses serviteurs arri- 
vèrent au bout d'une heure, et nous saluâmes ce chef. Notre 
intention étail de nous hâter dans notre voyage. Mais il nous 
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السغر فطلب Le‏ الاقامة وصنع دعوة ججع لها الفقباء ووجوك 
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pria de nous arrêter, et donna un festin dans lequel il réunit 
les docteurs de la loi, les chefs de l'armée , etc. Des poëtes y ré- 
citérent les louanges de l'émir. Ce prince me fit présent d’un 
vêtement et d'un cheval de prix. Noussuivimeslarouteconnue 
sous le nom de Sibäieh (Senbdieh? cf. Edricy, Il, 187, 188). 
Dans ce désert on marche l'espace de six journées sans 
rencontrer d'eau. Au bout de ce temps, nous arrivâmes à 
la ville de Wabkéneh (Wafkend des voyageurs modernes), 
éloignée d'un jour de marche de Bokhära. C’est une belle 
ville, qui possède des rivières et des jardins. On y conserve 
des raisins d’une année à l'autre, et ses habitants cultivent 
un fruit qu'ils appellent al'alloû (aléloû « la prune»). Ils le 
font sécher, et on le transporte dans l'Inde et à la Chine; on 
verse de l’eau par-dessus et l’on boit ce breuvage. Le goût 
de ce fruit est doux lorsqu'il est encore vert; mais, quand 
il est séché, 11 contracte une saveur légèrement acide; sa 
partie pulpeuse est abondante. Je n'ai pas vu son pareil dans 
l'Andalousie, ni dans le Maghreb, ni en Syrie. 
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عناية xs‏ 6 
ذكر اولية التثر وتخريبهم خارى وسواها كان تبنكيرخان 


Nous marchämes ensuite, pendant toute une journée, au 
milieu de jardins contigus les uns aux autres, de rivières, 
d'arbres et de champs cultivés, et nous arrivämes à la ville 
de Bokhära, qui a donné naissance au chef des Mohaddith 
(compilateurs ou professeurs de traditions), Abou "Abd Al- 
lab Mohammed, fils d'Isma’il albokhäry. Cette ville a été 
la capitale des pays situés au delà du fleuve Djeïhoûn. Le 
maudit Tenkïz (Djenguiz khan), le Tatar, l’aieul des rois de 
l’Iräk, l’a dévastée. Actuellement ses mosquées, ses colléges 
et ses marchés sont ruinés, à l'exception d'un petit nombre. 
Ses habitants sont méprisés ; leur témoignage n’est pas reçu 
à Khärezm, ni ailleurs, à cause de leur réputation de 
partialité, dé fausseté et d'impudence. Il n'y a plus aujour- 
d'hui à Bokhära d'homme qui possède quelques connaïis- 
sances, ou qui se soucie d'en acquérir. 


RÉCIT DES COMMENCEMENTS DES TATARS , ET DE LA DESTRUCTION 
DE BOKHÂRA ET D'AUTRES VILLES PAR CE PEUPLE. 


Tenkiz khân était forgeron dans le pays de Khithà (Chine 
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جيوشه وتغلب على بلاد Las ex‏ ولمالق وكان جلال NT‏ 
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النهر له قوة عظهة وشوكة فهابه تنكيز pis‏ عنه ولم 
يتعرض له نائفق أن بعث تنكيز Le‏ بامتعة الصين ولخطا مى 
الثياب Rad‏ وسواها الى بلدة أطرار يضم الهمزة وق آخر 
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septentrionale). Il avait une âme généreuse, un corps vigou- 
reux, une stature élevée. Il réunissait ses compagnons et 
leur donnait à manger. Une bande d'individus se rassem- 
blèrent auprès ع‎ lui, et le mirent à leur tête. Il sempara 
de son pays natal, il devint puissant, ses forces augmenttrent, 
et son pouvoir fut immense. Il fit la conquête du royaume 
de Khithä, puis de la Chine, et ses troupes prirent un accrois- 
sement considérable. Il conquit les pays de Khoten, de Cäch. 
khar (Cachghar) et d'Almälik, Djéläl eddin Sindjar, fils du 
Khärezm طقطء‎ , était roi du Khàrezm, du Khoräçân et du 
Mavérä’nnabr, et possédait une puissance considérable. En 
conséquence , Tenkiz le craïgnit, s’abstint de l'attaquer et 
n'exerça aucun acte d'hostilité contre lui. 

Or, 11 arriva que Tenkiz envoya des marchands avec des 
productions de la Chine et du Khithà, telles qu'étoffes de 
soie et autres, dans la ville d'Othrär, la dernière place des 
États de Djélàl eddin. Le lieutenant de ce prince à Othràr 
lui annonça l'arrivée de ces marchands et lui fit demander 
quelle conduite il devait tenir envers eux. Le roi lui écrivit 
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qu'après en avoir fait un monceau de ruines (Coran, 5 
261,etc.); il fit ensuite de même à Termedh. Cette ville fut 
dévastée, et elle n’est jamais redevenue florissante depuis 
lors; mais on a bâti,à deux milles de là, une ville que l'on 
appelle aujourd'hui Termedh. Tenkiz massacra les habitants 
de Bämiän, et la ruina de fond en comble, excepté le mi- 
naret de sa mosquée djämi. 11 pardonna aux habitants de 
Bokhära et de Samarkand; puis il retourna dans l'Iräk. La 
puissance des Taiars ne cessa de faire des progrès, au point 
qu'ils entrèrent de vive force dans la capitale de l’islamisme 
et dans le séjour du khalifat, c’est-à-dire à Baghdäd, et qu'ils 
égorgèrent le khalife Mosta’cim Billah, l'Abbâcide. 

Voici ce que dit Ibn Djozai : « Notre cheïkb, le kädhi 
des kädhis, Abou’l Bérécat, fils du pèlerin (Ibn alhäddj) 
m'a fait le récit suivant : J'ai entendu dire ce qui suit au 
prédicateur Abou ’Abd Allah, fils de Réchid : Je rencon- 
trai à la Mecque Noûr eddin, fils d'Azzeddjädj, un des sa- 
vants de l'Träk, accompagné du fils de son frère. Nous con- 
versâmes ensemble et il me dit : Il a péri dans la catastrophe 


D'IBN BATOUTAH. 27 


اربعة وعشرون الف رجل من Jai‏ العم ولم يبق منهم غيهرى 
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رجع قال ونزلنا ME we‏ بريضها المعرون بغتم اباد -حيث 
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causée par les Tatars, dans l’Irâk , vingt-quatre mille savants. 
11 ne reste plus de teute cette classe que moi et cet homme, 
désignant du geste le fils de son frère. » 

Mais revenons au récit de notre voyageur. 

Nous logeàmes, dit-il, dans le faubourg de Bokhära, nommé 
Feth Abäd « le séjour de la victoire », où se trouve le tombeau 
du cheïkh, du savant, du pieux et dévot Seïf eddin albà- 
kharzy; cet homme était au nombre des principaux saints. 
L'ermitage qui porte son nom, et où nous descendimes, est 
considérable. Il jouit de legs importants, à l'aide desquels 
on donne à manger à tout venant. Le supérieur de cet er- 
mitage est un descendant de Bâkharzy ; c'est le pèlerin, le 
voyageur Yahia albäkharzy. Ge cheïkh me traita dans sa 
maison, et y réunit les principaux habitants de 1301116, Les 
lecteurs du Coran firent une lecture avec de belles voix; le 
prédicateur fit un sermon, et on chanta des chansons tur- 
ques et persanes, d'après une méthode excellente. Nous pas- 
sàmes en cet endroit une nuit admirable, et qui peut compier 
parmi les plus merveilleuses. J'y rencontrai le jurisconsulte, 
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le savant et vertueux Sadr acchertah « le*chef de la loi», qui 
était arrivé de Hérût; c'était un homme pieux et excellent. Je 
visitai à Bokhära le tombeau du savant imâäm Abou’Abd Allah 
albokhäry, professeur des musulmans et auteur du recueïl 
(de traditions) intitulé : Aldjémissahth « la collection véri- 
dique ». Sur ce tombeau se trouve cette inscription : « Ceci 
est la tombe de Mohammed, fils d'Ismäïl albokhäry, qui 
a composé tels et tels ouvrages. » C'est ainsi qu'on lit, sur 
les tombes des savants de Bokhära, leurs noms et les titres 
de leurs écrits. J'avais copié un grand nombre de ces épi- 
taphes ; mais je les ai perdues avec d’autres objets, lorsque 
les infidèles de l'Inde me dépouillèrent sur mer. 

Nous partimes de Bokhära, afin de nous rendre au camp 
du sultan pieux et honoré, ’Alà eddin Thermachirin, dont 
il sera question ci-après. Nous passâmes par Nakhcheb, ville 
dont le cheïkh Abou Toräb annakhchéby a emprunté son 
surnom. C'est une petite cité. entourée de jardins et de 
canaux. Nous logcämes hors de ses murs, dans une maison ap- 
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ثاريت الولادة وكنت اردتٌ جلها الى سمرقند لتلد بها فاتغق ‏ 
انها كانت فى Jet‏ فوضع العمل على Jet‏ وسافر امحابنا 
مى الليل وى معهم والزاد وغيرة مى اسباى واقت انا حتى 
Ji‏ نهارا مع بعض مى ge‏ فسكلوا Lip‏ وسكلت Lib‏ 
سواها فوصلنا عشية التهار الى حلة السلطان اللمى كور Die‏ 
جعنا فنزلنا de‏ بعك مى السوق واشترى بعض احكحابنا ما سك 
جوعتنا .واعارنا بعض التجار خباء Le,‏ به تلك الليلة ومضى 
عحابنا نى oui‏ ى البحت عن Jul‏ وباق led‏ فوج< وهم 
عشيًا es‏ بهم وكان السلطان Eole‏ عن AS)‏ فى mal‏ 
فاجتعت بنائيه الامير تقبغا فانزلى يقرب came‏ واعطاق 


partenant à son gouverneur. J'avais avec moi une jeune es- 
clave qui était enceinte et près de son terme; j'avais résolu 
de la conduire à Samarkand, pour qu’elle y fit ses couches. 
Or 11 se trouva qu'elle était dans une litière qui fut chargée 
sur un chameau. Nos camarades partirent de nuit et cette 
esclave les accompagna, avec les provisions et d’autres objets 
à moi appartenants. Pour moi, je restai près de Nakhcheb, 
afin de me mettre en route de jour, avec quelques autres 
de mes compagnons. Les premiers suivirent un chemin 
différeft de celui que nous primes. Nous arrivämes le soir 
du même jour au camp du sultan. Nous étions affamés, et 
nous descendimes dans un endroit éloigné du marché; un 
de nos camarades acheta de quoi apaiser notre faim. Un 
marchand nous prêta une tente où nous passâmes la nuit. 
Nos compagnons partirent le lendemain à la recherche des 
chameaux et du reste de la troupe; ils les trouvèrent dans 
la soirée, et les amenèrent avec eux. Le sultan était alors 
absent du camp pour une partie de chasse. Je visitai son 
lieutenant, l'émir Takbogha; il me logea dans le voisinage 
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pis وق شبهء لنباء وقد ذكرنا صفتها فى ما‎ GS) خرقة‎ 
لجارية فى تلك للخرقة فولدت تلك الليلة مولود!‎ cle 
يكن كذلك فجا كان بعد العقيقة‎ ds واخبروق أنه ولد ذكر‎ 
أن المولود بنت فاس تصضرت لموارى‎ ol Yi van اهبرق‎ 
وكانت هذة البفت مولودة فى‎ Ni اقسالنبن فاخبرتى‎ 
ولِدّت وتوفيت‎ re طالع سعد فرايت كل ما يسرّن ويرضيى‎ 
بشيرين وسيدكر ذلك واجهعت‎ Si di بعد وصول‎ 
EU بهاذة الحلة بالشيز الغقيه العابك مولانا حسام الدين‎ 
المتهمة ومعناة بالتركية الثقاير وهو‎ cols باليآء آخر رون‎ 
صهر السلطان”‎ Qu gs مى آفال اطراز‎ 


de sa mosquée et me donna une khargàh; c'est une espèce 
de tente, que nous avons décrite ci-dessus (t. Il, .م‎ 299, 
300). J'établis la jeune esclave dans cette khargäh; et elle y 
accoucha dans la même nuit. On m'informa que l'enfant 
était du sexe masculin, mais il n’en était pas ainsi : ce ne 
fut qu'après l’akikah (brebis que l'on sacrifie quand un 
enfant est rasé pour la première fois, ce qui a lieu d’ordi- 
naire le septième jour après sa naissance), qu'un de mes 
compagnons m’apprit que l'enfant était une fille. Je fis venir 
les esclaves femelles, et je les interrogeai; elles me confir- 
mèrent la vérité du fait. Cette fille était née sous une heu- 
reuse étoile; depuis sa naissance, j'éprouvai toutes sortes de 
joies et de satisfactions. Elle mourut deux mois après mon 
arrivée dans l’Inde, ainsi que je le raconterai ci-dessous. 

Je visitai dans ce camp le cheïkh, le jurisconsulte, le dévot 
Mewlänà Hoçäm eddin alyäghi (le sens de ce dernier mot, 
en turc, est le rebelle), qui est un habitant d'Othràr, et ع1‎ 
cheïkh Haçan, beau-frère du sultan. 
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طرمشيرين وضبط اسمه بغتم الطاء Ji‏ وسكون الرآء géo‏ الممم 
وكسر الشيى li‏ ويآء مد ss‏ مكسور ويآء مد تانية ونون 
وهو عظم ARS Jai‏ للليوش والعسأكر خم الممكلة ديت 
القوة عادل لمكم وبلادة متوسطة بيى أربعة مى ملوك الدنها 
الكبار وهم ملك الصبى وملك Alf‏ وملك العراق والملك (وزيك 
1 يهادونه ويعظمونه ويكرمونه وولى JU‏ بعاد أيه 
للكط وضبط اسمه jt‏ لم المعقودة CU,‏ والطاء et‏ 
وسكون اليآء وكان DE‏ هذ! كافرا des‏ بعد انيه JMS‏ 
كبك وكان كبك هذ! كافرا ايضا لآكنه كان عادل لمكم متصفا 


لمظلومى بكرم all‏ ويعظمهمء 


HISTOIRE DU SULTAN DU 14417884111188. (LA TRANSOXANE.) 


C'est le sultan honoré, 'Alà eddin Thermachirin, qui est 
un prince très-puissant. Il possède des armées nombreuses, 
un royaume considérable et un pouvoir étendu; il exerce 
l'autorité avec justice. Ses provinces sont situées entre celles 
de quatre des plus puissants souverains de l'univers : le roi 
de la Chine, le roi de l'Inde, le roi de l'Iràk et le roi Uzbec. 
Ces quatre princes lui font des présents, et lui témoignent 
de la considération et du respect. Il est parvenu à la royauté 
après son frère Iltchacathaï. Ce dernier était infidèle, et لذ‎ 
était monté sur le trône après son frère aîné Kebec. Kebec ' 
était aussi infidèle; mais il était juste dans l'exercice de son 
autorité, rendait justice aux opprimés, et traitait les musul- 
mans avec égard et considération. 
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حكاية يذكر ان هذا الملك كبك تكح يوما مع الفقيه‎ 


الواعظ SU‏ بدر الدين الميداقى فقال له انت تقول أن 
الله ذك ركل تىء فى AUS‏ العزيز قال نعم فقال اين اسمى فيه 
فقال هو & قوله تعالى فى اى صورة ما شاء ASS‏ فاعمينه ذلك 
وقال sus‏ ومعناء بالتركية جيد نأكرمه BARS El, ST‏ وزاد 
فى تعظم المسطبى , 

حكاية ومى احكام كبك ما ذكران امراة RS‏ له باحك 


الامراء وذكرت انها فقيرة ذات اولاد وكان لها لبى تقوتهم 
بخمنه فاغتصبه ذلك الامير وشربه فقال لها انا أوسطبه فإن 


ANECDOTE. 


On raconte que ce roi Kebec, s'entretenant un jour avec le 
jurisconsulte et prédicateur Bedr eddin al meïdäny, lui dit : 
« Tu prétends que Dieu a mentionné toutes choses dans son 
livre respectable (c'est-à-dire le Coran)? » Le docteur répon- 
dit : « Oui, certes. » — « Où donc se trouve mon nom dans 
ce livre?» Le fakih répartit : « Dans ce verset fuxxxn, 8) : 
« (ton maître généreux), qui t'a façonné (rakkebec) d'après la ٠ 
forme qu'il a voulue. » Cela plut à Kebec; il s’écria : lakhchy, 
ce qui, en turc, veut dire excellent ; il témoigna à cet homme 
une grande considération, et accrut celle qu'il montrait aux 
musulmans. 


AUTRE ANECDOTE. 


Parmi les jugements rendus par Kebec, on raconte le 
suivant : Une femme vint se plaindre à lui d’un des émirs; 
elle exposa qu'elle était pauvre et chargée d'enfants, qu’elle 
possédait du lait, avec le prix duquel elle comptait les nourrir, 
mais que cet émir le lui avait enlevé de force et l'avait bu. 
Kebec lui dit : « Je le ferai fendre en deux; si le lait sort de 
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فقال لى بالتركية خش ميسن GE‏ ميسن قطلو ايوسن ومعنى 


son ventre, il sera mort justement; sinon, je te ferai fendre 
en deux après lui. » La femme dit : « Je lui abandonne mes 
droits sur @g lait, et je ne lui réclame plus rien. » Kebec fit 
couper en deux cet émir, et le lait coula de son ventre. 

Mais revenons au sultan Thermathirin. 

Lorsque j'eus passé quelques jours dans le camp, que 
les Turcs appellent ordou, je m'en allai un jour, pour faire 
la prièré de Faurore dans la mosquée, selon ma coutume. 
Quand j'eus fini ma prière, un des assistants me dit que le 
sultan se trouvait dans la mosquée. Après que ce prince se 
fut levé de son tapis à prier, je m’avançai pour le saluer. Le 
cheïkh Haçan et le légiste Hoçäm eddin Alyäghi se levèrent, 
et instruisirent le sultan de ma situation et de mon arrivée 
depuis quelques jours. Il me dit en turc : Khoch misen, 
yakhchi misen, 101/100 eioûsen. Le sens de khoch miîsen, est : 
« Es-tu bien portant?» yakhchi misen signifie : « Tu es un 
homme excellent »; enfin, kothloû eioûsen signifie : « Ton ar- 
rivée est bénie. )0( « 

Le sultan était couvert en ce moment d'une tunique de 


III. 3 


34 VOYAGES | 

قبا قدسى اخضر des‏ راسه شاشية مكله ثم أنصرن الى rules‏ 
راجلا والناس يتعرضون له للشكايات فيقف آلل مشتك pie‏ 
صغيرًا او كبيرًا ذكوًا أو انتى ثم بعث عنّى فوصلت اليه وهو 
é‏ خرقة والناس خارجها Rage‏ وميسرة والامراء منهم على 
الأراسى وأعحابهم وقون على رعوسهم وبين ايديهم وسادر 
aid‏ قك جلسوا صفوفنا plis‏ كل واحد متهم سبلاحة وهم 
اهل النوبة يقعدون هنالك الى العصرويان اخرون فيقعدون 
الى آجر الليل وقد cui‏ هنالك سقادف من تياب القطن 
يكونون بها وما di des‏ الملك بداخل RS‏ وجدته 
جالسا على كزبى شبه ill‏ مكسو بالحرير المرركش بالذهب 


kodsy, ou étoffe de Jérusalem, de couleur verte; il portait sur 
sa tête une calotte de pareille étoffe. 11 retourna à pied à sa 
salle d'audience; ses sujets se présentaient devant lui sur la 
route, pour lui exposer leurs griefs. Il s’arrêtait pour chaque 
plaignant, grand ou petit, homme ou femme ; ensuite il m'en- 
voya chercher. J'arrivai près de lui et je le trouvai dans 
une tente, en dehors de laquelle les hommes se tenaient, 
à droite et à gauche. Tous les émirs étaient assis sur des 
siéges; leurs serviteurs se tenaient debout derrière et de- 
vant eux. Tous les soldats étaient assis sur plusieurs rangs; 
devant chacun d'eux se trouvaient ses armes: ils étaient 
alors de garde, et devaient rester en cet endroit jusqu'à 
quatre heures de l'après-midi; d’autres devaient venir les 
relever et rester jusqu'à la fin de la nuit. On avait placé en 
ce lieu des tentures d'étoffes de coton, sous lesquelles ces 
hommes étaient abrités. 

Lorsque je fus introduit près du roi, dans la tente, je le 
trouvai assis sur un siége semblable à une chaire à prêcher, 
et recouvert de soie hbrochée d'or. Le dedans de la tente 
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وداخل لخرقة ملبس بثياب اللحرير المذهب والقاج المرصع 
بالجوهر واليواقيت معلّق فوق راس السلطان بينه وبين راسع. 
قح ر ذراع والامرآء اكبار على off‏ عن Lite‏ ويسارة واولات 
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والوزير ولخاجب وصاحب العلامة وهم يسهمونم ال طمتى وال 
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المم والغين المتجم المفتوح وفعناة العلامة وتام الى اربعتهم 
حينى دخول ودخلوا معى فسدت عليه وسالنى وصاحمب 
العلامة يترجم بيى وبينه عن مكة والمدينة والقدس شرفها 
الله وعن مدينة ME‏ عَم وعنى دمشق ومصر وللملك الناصر 
وعن العراقيى Lies‏ وبلاد الاعاجم تم ادن الموذن بالظيحر 


était doublé 0610565 de soie dorée; une couronne incrustée 
de perles et de pierres précieuses était suspendue, à la hau- 
teur d’une coudée, au-dessus de la tête du sultan. Les prin- 
cipaux émirs étaient assis sur des siéges, à la droite et à la 
gauche du prince. Des fils de rois, portant dans leurs mains 
des émouchoirs, se tenaient devant lui. Près de la porte de 
la tente étaient postés le lieutenant du souverain, le vizir, le 
chambellan et le secrétaire de l'alämah (espèce de parafe), 
que les Turcs appellent al thamgha (al signifle « rouge, » et 
thamgha, « parafe »). Tous les quatre se levèrent devant moi, 
lorsque j'entrai, et m'accompagnèrent à l’intérieur. عل‎ 
le sultan, et il m'interrogea touchant la Mecque, Médine, 
Jérusalem, Hébron (Médinet alkhalil), Damas, l'Égypte, AI- 
mélic annäcir, les deux ’lräk, leur souverain et la Perse. 
Le secrétaire de l’alämah nous servait de truchement. En- 
suite le moueddhin appela les fidèles à la prière de midi, et 
nous nous en retournèmes. | . 
3. 
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الصلوات وذلك ايام البرد الشديد‎ ame pars فانصرفنا وكنا‎ 
والعشاء فى لمجماعة ويقعد‎ goal المهلك فكان لا يترك صلاة‎ . 
الذكر بالتركية بعد صلاة الصى الى طلوع الشمس وياق‎ 
فيصالحه ويشد بيده على يده وكذلك‎ Sandi أليه كل مى فى‎ 
زبيب أو تمر‎ we يفعلون ى صلاة العصر وكان اذا أوق بهدية‎ 
ue ب" به يعط منها بيدة لكل‎ us والهر عرزيز عندم وثم‎ 
5 NEA فى‎ 
هذا الملك أنه حضرت صلاة العصر‎ Jai حكاية ومى‎ . 
عضر السلطان نجاء اح فتيانه بجادة ووضعها‎ de Cons 
plus للامام‎ JE, أن يصلى‎ xs ess قبالة الحراب حيث‎ 


Nous 25515110115 aux prières, en compagnie du sultan, et 
cela pendant des journées d’ün froid excessif et mortel. Le 
sultan ne négligeait pas de faire la prière de l'aurore ni celle 
du soir avec les fidèles. Il s’asseyait pour réciter les louanges 
de Dieu, en langue turque, après la prière de l'aurore jus- 
qu’au lever du soleil. Tous ceux qui se trouvaient dans 12 
mosquée s'approchaient de lui; il leur prenait la main et 
la leur pressait. Ils agissent de même à la prière de l’après- 
midi. Lorsqu'on apportait au sultan un présent de raisins 
secs ou de dattes (or les dattes sont rares chez eux et ils les 
recherchent fert), il en donnait de sa propre main à tous 
ceux qui se trouvaient dans la mosquée. 


ANECDOTE. 


Parmi les actions généreuses de ce roi, je citerai la sui- 
vante : j'assistai un jour à la prière de l'après-midi, et le 
sultan ne s'y trouva pas. Un de ses pages vint avec un tapis, 
qu'il étendit en face du mihräb (place de l'imâm), où le 
prince avait coutume de prier. 11 dit à l’imâm Hoçâm eddin 
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الدين EU‏ ان مولانا يريد أن تنتظرة بالصلاة قليلا Les,‏ 


او بزاى طرمشيرين اى الصلاة اله او لطرمشيرين تم امر 
الموذن باقامة الصلاة ter‏ السلطان وقد de‏ منها ركعتان 
فصلى الركعتيى الاخرتيى حيت y)‏ بت القيام وذلك فى 
الموضع الذى تكون به انعلة الناس عنى باب امسج وقضى 
الحراب والشين الامام di‏ جانبه ونا di‏ جانب الامام فقال 
4 اذا مشيت الى بلادك RS‏ أن فقيرًا مى فقراء الاعاجمٌ 
يفعل شكذ! مع سلطان الترك وكان هذ! الشهز يعظ الناس 
فى كل Re‏ ويامر السلطان بالمعروف وينهاه عن المنكروعن MIT‏ 


Alyäghi : « Notre 2117م‎ veut que tu l’attendes un instant 
pour faire la prière, jusqu’à ce qu'il ait achevé ses ablutions. » 
imäm se leva et dit en persan : « Le namàz, c’est-à-dire, 
la prière, est-il pour Dieu ou pour Thermachirin?» Puis il 
ordonna au moueddhin de réciter le second appel à la 
prière (ikämah). Le sultan arriva lorsque l'on avait déjà ter- 
miné deux rec’ah ou génuflexions de la prière. 11 fit les deux 
dernières rec'ah, derrière tout le monde, et cela dans l’en- 
droit où les fidèles déposent leurs sandales, près de la porte 
de la mosquée; après quoi, la prière publique fut achevée, 
et il accomplit seul les deux rec’ah qu'il avait passées. Puis 
il se leva, s'avança en riant vers l’imäm, afin de lui prendre 
la main, et s’assit en face du mibrâb. Le cheïkh et imâm 
était à son côté, et moi, j'étais à côté de l'imäm. Le prince 
me dit : « Quand tu seras retourné dans ton pays, racontes-y 
” qu’un fakir persan agit de la sorte avec le sultan des Turcs. » 
Ce cheïkh préchait les fidèles tous les vendredis; il ordon- 
nait au sultan d'agir conformément à la loi, et lui défendait 
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ويغلّظ عليه القول والسلطان ينصت كللامه ويبى وكان لا يقبل 
مى عطاء الشلطان شيا ولم ياكل قط مى طعامه ولا لبس Us‏ 
كيابه وكان هذا الشيز مى عباد الله الصالحين وكنت كثيرا 
ما ارى عليه قبا قطن Else‏ بالقطن تحشوا به وقد يلى وتمزق 
des‏ راسه قلنسوة لبد يساوى مثلها قيراطا ولا هامة عليه 
فقلت À‏ فى بعض الايام يا سيدى Le‏ هذا LRU‏ الذى انت 
لابسه انه ليس aus‏ فقال لى يا ولدى ليس هذ! القبالى 
وانما هو لابنتى فرغبت منه أن ياخذ بعض ثيابى فقال لى 
عاهدت الله منذ com‏ سنة أن لا اقيل ge‏ احد شيا ولو 
كنت اقبل مى احد لقيلت منك ولما عزمت de‏ السفر بعد 


de commettre des actes illégaux ou tyranniques. 11 lui 
parlait avec dureté; le sultan se taisait et pleurait. Le cheïkh 
n'acceptait aucun présent du prince, ne mangeait même 
pas à sa table, et ne revêtait pas d’habits donnés par lui; 
en un mot, c'était un des plus vertueux serviteurs de Dieu. 
Je voyais souvent sur lui une tunique d’étoffe de coton, 
doublée et piquée de coton, tout usée et toute déchirée. 
Sur sa tête il portait un haut bonnet de feutre, dont le pa- 
reil pouvait valoir un kirâth (petite pièce de monnaie), et 
11 n'avait pas d'imdmakh (pièce de mousseline que l'on roule 
autour de la calotte; turban). Je lui dis un jour : » 
mon seigneur, qu'est-ce que cette tunique dont tu es vêtu? 
Certes, elle n’est pas belle. » Il me répondit : « Ô mon fils, 
cette tunique ne m'appartient pas, mais elle appartient à 
ma fille.» Je le priai d'accepter quelques-uns de mes vête- 
ments. 11 me dit : « J'ai fait vœu à Dieu, il y a cinquante 
ans, de ne rien recevoir de personne; si j'acceptais un don 
de quelqu'un, ce serait de toi. » 

Lorsque j'eus résolu de partir, après avoir séjourné près 
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de ce sultan durant cinquante-quatre jours, il me donna 
sept cents dinärs d'argent et une pelisse de zibeline qui va- 
lait cent dinärs, et que je lui demandai, à cause du froid. 
Lorsque je la lui eus demandée, il prit mes manches et se 
mit à me la passer de sa propre main, marquant ainsi son 
humilité, sa vertu et la bonté de son caractère. Il me donna 
deux chevaux et deux chameaux. Quand je voulus lui faire 
mes adieux , je le rencontrai au milieu du chemin, se diri- 
geant vers une réserve de chasse. La journée était excessive- 
ment froide; en vérité, je ne pus proférer une seule parole, 
à cause de la violence du froid. 11 comprit cela, sourit et 
me tendit la main; après quoi, je m'en retournai. 

Deux ans après mon arrivée dans l'Inde, nous apprîimes 
que les principaux de ses sujets et de ses émirs s'étaient 
réunis dans la plus éloignée de ses provinces qui avoisinent 
ia Chine. C’est là que se trouvait la plus grande partie de ses 


troupes. 115 prêtèrent serment à un de ses cousins nommé Bou- 
zou Oghly ; or tous les fils de rois sont appelés par les Turcs 
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Oghily. Bouzoun était musulman; mais c'était un homme 
” impie et méchant. Les Tartares le reconnurent pour roi et 
déposèrent Thermachirin, parce que ce dernier avait agi 
contrairement aux préceptes de leur aïeul commun, le mau- 
dit Tenkiz, celui-là même qui a dévasté les contrées mu- 
sulmanes, et dont il a été question ci-dessus. Tenkiz avait 
composé un livre contenantses lois, et qui est appelé, chez ces 
peuples, Aliaçäk. Il est d'obligation pour les Tartares de dé- 
poser tout prince qui désobéit aux prescriptions de ce livre. 
Parmi ses préceptes, il y en a un qui leur commande de se 
réunir une fois tous les ans. On appelle ce jour T'hoi, c'est-à- 
dire, jour de festin. Les descendants de Tenkiz et les émirs 
viennent à cette réunion de tous les points de l'empire. Les 
khâtoûn et les principaux officiers de l’armée y assistent 
aussi. Si le sultan a changé quelque chose aux prescriptions 
de Tenkiz, les chefs des Tartares s’approchent de lui et lui 
disent : « Tu as fait tel et tel changement et tu t'es conduit 


D'IBN BATOUTAH. 4] 
عن‎ CENTS Où وقكلك وجب خلعك وياخد ون‎ JXS وفعلت‎ 
غبرة مى أبغاء تنكيزوأن كاى حل‎ LISA سرير الملك‎ 
وكان‎ PESTE Le علبهد‎ Re فى بلاده‎ Ds msi الامراء ألكبار‎ 
فى كل سنة‎ kg تلك‎ ouais توالى الصيى والعادة ان الملك‎ 
منسها ودار‎ mel بها لان اصل‎ NiÈ فختبر ا حوالها وحال‎ 
الملك فى مدينة المالق فجا بايعوا بوزن اق ك4 عسكرعظم‎ 
يأمنهم فركب فى‎ de وخان طرمشيريع على نفسه مى (أمرانه‎ 
ainsi. 11 est donc devenu nécessaire de te déposer. » Ils le 
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et y placent un autre descendant de Tenkiz. Si un des prin- 
cipaux émirs a commis une faute dans son gouvernement, 


ils prononcent contre lui: la peine qu’il a méritée. 
Le sultan Thermachirin avait mis fin aux jugements pro- 


poncés ce jour-là, et abrogé la coutume de cette réunion. Les . 


Tartares supportèrent avec beaucoup de peine cette conduite 
du sultan. Ils lui reprochaïent aussi d'avoir séjourné quatre 
ans de suite dans la portion de ses États contiguë au Kho- 
râçän, et de n'être pas venu dans la portion qui touche à 
la Chine. Il est d'usage que le roi se rende chaque année 
dans ces régions, qu'il examine leur situation et l’état des 
troupes qui-s'y trouvent; car c'est de là que leurs rois sont 
originaires. Leur capitale est la ville d'Almälik. 

Lorsque les Tartares eurent prêté serment à Bouzoun, 
il se mit en marche avec une armée considérable. Therma- 
chirin craignit quelque complot de la part de ses émirs, 
ne se fia point à eux, et monta à cheval, accompagné de 
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dont les habitants le reconnurent pour souverain. [anki lui 
amena Thermachirin. On raconte que quand ce prince fut 
arrivé à Nécef, près de Samarkand, il y fut mis à mort ety 
fat enseveli; et que le cheikh Chems eddin Guerden Buridà 
est le gardien de son mausolée. On dit aussi que Fhermachi- 
rin nie fut pas tué, ainsi que nous le raconterons ci-dessous. 
Guerden (en persan) signifie « cou » et 22:04 (barideh), 
« coupé ». Ce cheïkh fut appelé de ce nom à cause d’une 
blessure qu'il avait reçue au cou; je l'ai rencontré dans 
l'Inde et je parlerai de lui ci-après. 

Lorsque Bouzoun fut devenu roi, le fils du sultan Therma- 
chirin, Béchäï Oghoul (ou mieux Oghly, d'après un manus- 
crit),sa sœur et le mari de celle-ci, Firoûz, s'enfuirent à la cour 
du roi de l'Inde. Il les traita avec considération et leur assigna 
un logement splendide, à cause de l'amitié et de l'échange 
de lettres et de présents qui existaient entre lui et Therma- 
chirin, à qui 11 donnait le titre de frère. Dans la suite, un 
individu arriva du Sind et prétendit être Thermachirin. 
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Les hommes furent d'opinions différentes touchant ce qui 7 
le regardait. Imäd almulc Sertiz, affranchi du roi de l'Inde 
et vice-roi du Sind, apprit cela. 11 était appelé Mélic’Arz « le 
roi des revues », car c'était devant lui que les troupes de 
l'Inde passaient en revue, et il en avait le commandement. 
11 résidait à Moltän, capitale du Sind. 11 envoya près de cet 
individu quelques Turcs qui avaient connu Thermachirin. 
115 revinrent et dirent à Sertiz que cet homme était vraiment 
Thermachirin. Suf ce rapport, Sertiz ordonna d'élever pour 
lui une sérédjeh ou afrädj, c'est-à-dire « une tente ». Elle fut 
dressée en dehors de la ville. Sertiz fit, pour recevoir cet 
iudividu, les préparatifs que l’on fait ordinairement pour 5 
princes. 11 sortit à sa rencontre, mit pied à terre devant lui, 
le salua et le conduisit respectueusement à la sérädjeh, où 
cet homme entra à cheval, selon la coutume des rois. Personne 
ne douta que ce ne fût Thermachirin. Il envoya annoncer son 
arrivée au roi de l'Inde. Le roi lui dépêcha des émirs, afin 
qu'ils allassent au-devant de lui avec les mets de l'hospitalité. 

Il y avait au service du roi de l'Inde un médecin qui 


PET 
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avait précédemment servi Thermachirin, et qui était devenu 
le premier des médecins de l'Inde. Il dit au roi : « J'irai trou- 
ver cet homme, et je saurai si ses prétentions sont fondées. 
J'ai soigné un abcès que Thermachirin avait au-dessous du 
genou, et dont la marque est restée visible; je saurai la 
vérité par ce moyen. » Ce médecin alla donc trouver le nou- 
veaü venu, et se joignit aux émirs qui étaient chargés de le 
recevoir. Il fut admis en sa présence et resta assidûment près ' 
de lui, à la faveur de leur ancienne connaissance; enfin, un 
jour, il palpa ses jambes et découvrit la cicatrice. Cet homme 
lui fit des reproches et lui dit:« Tu veux regarder l'abcès 
que tu as guéri; en voici la place. » En même temps il lui fit 
voir la cicatrice. Le médecin connut par là, à n’en plus dou- 
ter, que cet homme était Thermachirin. Il retourna près du 
roi de l'Inde et lui annonça cette nouvelle. 
Quelque temps après, le vizir Khodjah Djihän Ahmed, 
fils d'Aïâs, et le chef des émirs, Kothloù Khân, qui avait 


été précepteur du sultan de l'Inde dans son enfance, allèrent 


trouver ce roi et lui dirent : «0 seigneur du monde, ce 
sultan Thermachirin est arrivé; il est véritable que cet 
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homme est bien le sultan. 11 y a ici environ quarante mille 
de ses sujets, son fils et son gendre. As-tu bien examiné ce 
qui arrivera 5115 se joignent à lui? » Ce discours fit une vive 
impression sur le sultan, et il ordonna d'amener Thermachi- 
rin en toute hâte. Lorsque ce prince parut devant le sulian, 
il reçut l’ordre de lui témoigner son respect, comme toutle . 
‘ monde, et fut traité sans considération. Le sultan lui dit : Yé 
méder gäny « 0 fils d’une prostituée! » (ce qui est un reproche 
déshonorant) comme tu mens! Tu dis que tu es Therma- 
chirin; cependant ce prince a été tué et voici le gardien de 
son mausolée. Par Dieu, sans la crainte de commettre un 
crime, certes, Je te tuerais! Qu'on lui donne, ajouta-t-il, cinq 
mille dinärs, qu'on le mène à la maison de Béchài Oghoul et 
de sa sœur, les deux enfants de Thermachirin, et qu'on leur 
dise : Cet imposteur prétend être votre père. » Cet homme 
alla donc trouver le prince et sa sœur; ils le reconnurent et 
il passa la nuit près d'eux, surveillé par des gardiens. Le 
lendemain matin, il fut tiré de cette maison; le prince et 
la princesse craignirent qu'on ne les fit périr, à cause de cet 
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homme. En conséquence, ils le désavouèrent pour leur 
père. H fut exilé de l'Inde et du Sind, et prit le chemin de 
Kid; et du Mecrân. Les habitants des provinces situées sur 
sa route lui témoignaient du respect, lui donnaient l'hospi- 
talité et lui faisaient des présents. Il arriva enfin à Chiräz. 
Le prince de cette ville, Abou Ishäk, le traita avec considé- 
ration et lui assigna une somme suflisante pour son entre- 
ten. Lorsque j'entrai dans Chîräz, à mon retour de l'Inde, 
on me dit que cet homme y était encore. Je désirais le 
voir, mais je ne le fis pas, parce qu'il demeuraït dans une 
maison où personne ne le visitait sans la permission du 
sultan Abou Ishäk, et que je craignis les conséquences 
de cette visite. Dans la suite je me repentis de ne l'avoir 
pas vu. 

Mais revenons à Bouzoun. 

Lorsque ce prince se fut emparé de la royauté, 11 tour- 
menta les musulmans, traita injustement ses sujets, et per- 
mit aux chrétiens et aux juifs de réparer leurs temples. Les 
musulmans se plaignirent de cela, et attendirent impatiem- 
ment que quelque revers vint atteindre Bouzoun. La con- 
duite tyrannique de ce prince arriva à la connaissance de 
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Khalil, fils du sultan Yaçaoür, celui-là même qui avait été 
vaincu dans sa tentative pour s'emparer du Khoräçän. Il se 
rendit près du roi de Hérât, qui était le sultan Hocçaïn, fils 
du sultan Ghiyâth eddin alghoüry, lui révéla ses projets et le 
pria de l’aider d'hommes et d'argent, à condition qu'il par- 
tagerait avec lui son royaume, lorsqu'il en aurait fait la 
conquête. Le roi Hoçaïn fit partir avec lui une armée con- 
sidérable. Entre Hérât et Termedh il y a neuf jours de dis- 
tance. Lorsque les émirs musulmans apprirent l'arrivée de 
Khalil, 115 lui firent leur soumission et lui témoignèrent 
leur désir de combattre les infidèles. Le premier qui vint 
le trouver fut ’Alà almulc Khodhäwend Zädeh, prince de 
Termedh. C'était un émir puissant, un descendant de Ma- 
homet par Hoçain. 11 joignit Khalil avec quatre mille mu- 
sulmans. Khalïl fut joyeux de son arrivée, l'investit du vi- 
zirat et lui confia l'exercice de l’autorité. "Alà almulc était au 
nombre des hommes les plus braves. D'autres émirs vinrent 
de toutes parts se réunir à Khalil, qui engagea le combat 
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contre Bouzoun. Les troupes de celui-ci passèrent du côté © 
de Khalil, et lui livrèrent Bouzoun chargé de chaînes. Kha- 
lil le fit étrangler avec des cordes d'arc; car c'est la cou- 
tume de ces peuples de ne faire périr les fils des rois, que 
par strangulation. 

Le royaume tout entier fut soumis à Khalil. H passa ses 
troupes en revue à Samarkand. Elles montaient à quatre- 
vingt mille hommes, couverts de cuirasses et dont lesche- | 
vaux étaient bardés de fer. 11 congédia l’armée avec laquelle 
il était venu de Hérât et marcha vers le pays d'Almälik. Les 
Tartares mirent à leur tête un des leurs, et rencontrèrent 
Khalil à la distance de trois journées de marche d’Almälik, 
dans le voisinage de Tharäz. Le combat fut chaud, et les 
deux armées tinrent ferme. L’émir Khodhâwend Zideh, vizir 
de Khalil, fit, à la tête de vingt mille musulmans, une 
charge à laquelle les Tartares ne purent résister. Ils furent 
mis en déroute et eurent un grand nombre de morts. Kha- 

lil s'arrêta trois jours à Almälik, et en sortit pour exterminer 
ceux des Tartares qui avaient survécu. Ils se soumirent à 
I. 4 
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التقر فاذعنوا له بالطاعة وجاز الى Lo L of‏ والصيى sis‏ 
مدينة piles‏ ومدينة بش al‏ وبعث اليه سلطان لطا 
بالعسآكرتم وقع loge‏ الصلي وعظم امر خليل وهابته الوك 
واظهر العدل ورتب العساكر بالمالق وترك بها وزيره خذاوند 
زادة وانصيف الى سمرقند وخارى ثم ان الترك ارادوا الفقنة 
فسعوا الى خليل بوزيرة المذكور وزكوا انه يريد الثورة ويقول 
انع Get‏ بالملك لقرابته مى النبى صلعم وكرمه وتجاعته فبعث 
واليًا الى المالق عوضا عنه وامرة أن يقدم عليه فى نغر يسيرمى 
xls‏ فا قدم عليه قتله عنك وصوله مى غير تثبت فكان 
ذلك. سيب خراب مكله وكان خليل لما عظم أمرة بقى de‏ 


8 Jui. Alors, il s'avança jusqu’à la frontière du Kbhithä et de la 
Chine et conquit les villes de Karäkoroum et de Bichbäligb. 
Le sultan de la Chine envéya contre lui des troupes, mais 
dans la suite la paix fut conclue ‘entre eux. La puissance de 
Khalil devint considérable, et les autres rois le craignirent; il 
montra de l'équité, plaça des troupes à Almälik, y laissa son 
vizir Khodhäwend Zädeh, et retourna à Samarkand et à 
Bokhära. 

Par la suite, les Turcs voulurent exciter du désordre : 
ils calomnièrent le vizir près de Khalil, prétendant qu'il 
avait l'intention dese révolter et disait qu'il était plus digne 
du trône que Khalil, à cause de sa parenté avec le Pro- 
phète, de sa libéralité et de sa bravoure. Khalil envoya un 
vice-roi à Almälik, en remplacement du vizir, et ordonna 
à celui-ci de venir le trouver avec un petit nombre de per- 
sonnes. Dès qu'il fut arrivé, il le tua sans plus ample in- 
formation. Ce meurtre fut la cause de la ruine de son 
royaume. Lorsque l'autorité de Khalil fut devenue considé- 
rable, il se révolta contre le prince de Hérât, qui l'avait fait 
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صاحب هرات الذى أورثه الملك وجهزة بالعساكر والمال فكتب 
اليه ان das‏ & بلادة باسمه ويضرب الدنانير والدراهم على 
سكته فغاظ ذلك الملك ‏ حسينا وانف منه واجابه باقبم جواب 
فتجهر خليل لقتاله فج توافقه عساكر الاسلام وراوه بأغيا 
عليه وبلغ خبرة الى الملك حسين نجهز العساكر مع ابن عم 
ملك ورنا والنقا لإتمعان فانهزم خليل واوق به الى comm AU‏ 
Paul‏ فن عليه بالبقاء وجعله فى دار واعظاة جارية واجرى 
عليه النفقة des‏ هذ JU‏ تركته عند فى اوآخر سنة سبع 
وأربعيى عند خروج من الهند el,‏ الى ماكتا بسبيله ويم 
وأذعت السلطان طرمشيرين سافرت الى مدينة سمرقندك Lo‏ 


hériter du trône, et lui avait fourni des troupes et de l’ar- 
gent. Il lui écrivit de faire la prière en son nom, dans le 
royaume de Hérât, et de frapper à son coin la monnaie d'or 
et d'argent. Cette conduite mécontenta fort Mélic Hoçain; il 
fit à Khalil une réponse très-grossière. Khalil se prépara à 
le combattre. Mais les troupes musulmanes ne 16 secouru- 
rent pas et le jugèrent rebelle à son bienfaiteur. Cette nou- 
velle parvint à Mélic Hoçaïn. Il fit marcher son armée sous 
le commandement de son cousin germain Mélic Wernä. Les 
deux armées en vinrent aux mains. Khalil fut mis en dé- 
route, fait prisonnier et mené à Mélic Hoçaïn. Ce prince Jui 
accorda la vie, le logea dans un palais, lui donna une jeune 
esclave et lui assigna une pension. C'est dans cet état que je 
le laissai, à la fin de l’année 747 (de :ل‎ C. avril 1547) lors 
de ma sortie de هع د11‎ 

Mais revenons à lire propos. 

Lorsque j'eus fait mes adieux au sultan Thermachtrin 
je me dirigeai vers la ville de Samarkand, une des plus 


h. 
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من MST‏ المدن واحسنها واقمها JU‏ مبنية de‏ شساطي واد 
يعرف بوادى القصارين عليه النواعير تسق البساتيى وعندة 
جنيع اهل AU‏ بعك صلاة العصر النزهة والتغرج ولهم عليه 
مساطب وتجالس يقعدون عليها ودكاكين تباع بها الفاكهة 
وسار الماكولات de eut,‏ شاطنه قصور عظهة وهارة تنبئ عن 
علو هم اهلها فدثر اكثر ذلك وكذلك المدينة خرب كثير 
منها ولا سور لها Je‏ ابواب عليها وفى داخلها البساتيى Jai,‏ 
«مرقنت لهم مكارم اخلاق وحيّة ى الغريب وم خيرمن اهل 
بخارى pole‏ سمرقند ES‏ ابن العباس بن عبد المطّلب 
رضى اثله عن العباس وعن ابنه وهو المستشهد حين Leo‏ 


grandes, des plus belles et des plus magnifiques cités du 
monde. Elle est bâtie sur le bord d'une rivière nommée ri- 
vière des Foulons, et couverte de machines hydrauliques, 
qui arrosent des jardins. C'est près de cette rivière que se 
rassemblent les habitants de la ville, après la prière de 
quatre heures du soir, pour se divertir et se promener. Ils 
y ont des estrades et des siéges pour s'asseoir, et des bou- 
tiques où l'on vend des fruits et d’autres aliments. Il y avait 
aussi sur le bord du fleuve des palais considérables et des 
monuments qui annonçaient l'élévation de l'esprit des ha- 
bitants de Samarkand. La plupart sont ruinés, et une grande 
partie de la ville a été aussi dévastée. Elle n’a ni muraille 
pi portes. Des jardins se trouvent compris dans l'intérieur 
de la ville. Les habitants de Samarkand possèdent des qua- 
lités généreuses, et ont de l'amitié pour les étrangers; ils 
valent mieux que ceux de Bokhäræ 

Près de Samarkand est le-tomiffu de Kotham, fils 
d’Abbäs, fils d’Abd almotthalib, qui fut tué lors de la con- 
quête de cette ville par les musulmans. Les habitants de 
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ورج Ji‏ سمرقنك كلْ ليلة اتنيى وبجعة di‏ زيارته mis‏ . 
ياتون لزيارته وينذرون له النذور العظهة وياتون اليه بالبقر 
والغم والدراهم والدنائير Guess‏ ذلك فى النفقة على الوارد 
والصادر ولخندام الزاوية والقبر المبارك وعليه قبة قامة de‏ اربع 
ارجل ومع كل رجل ساريتان مى الرخام منها pd‏ والسود 
والبيض ولكمر وحيطان القبة بالرخام التجزع المنقوش بالذهب 
وسقفها مصنوع بالرصاص des‏ القبر خشب الابنوس المرصع 
مكسو الاركان بالفضة وفوقه NS‏ مى قناديل Rai‏ وفرش القبة | 


بالصون والقطن وخارجها نه ركبير يشقٌ الزاوية التى هنالك 
des‏ حاقتيه الاتجار ودوالى العنب والياسميى وبالزاوية مسآاكن 


= Samarkand sortent chaque nuit du dimanche au lundi et 
du jeudi au vendredi, pour visiter ce tombeau. Les Tartares 
ÿ viennent aussi en pèlerinage, lui vouent des offrandes . 
considérables, et y apportent des bœufs, des moutons, des 
dirhems et des dinôrs. Tout cela est dépensé pour traiter 
les voyageurs et pour l'entretien des serviteurs de l’ermitage 
et du tombeau béni. Au-dessus de ce monument est un dôme 
élevé sur quatre pilastres ; à chaque pilastre sont jointes deux 
colonnes de marbre; 11 y en a de vertes, de noires, de blan- 
ches et de rouges. Les murailles du dôme sont de marbre 
nuancé de diverses couleurs, peint et doré; et son toit est 
en plomb. Le tombeau est recouvert de planches d’ébène, 
incrustées d’or et de pierreries, et revêtues d'argent aux an- 
gles. Au-dessus de Jui sont suspendues trois lampes d'argent. 
Les tapis du dôme sont de laine et de coton. En dehors 
coule un grand fleuve, qui traverse l’ermitage voisin, et sur 
les bords duquel il y a des arbres, des ceps de vigne et des 
jesmins. Dans l'ermitage se trouvent des habitations où lo- 
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مى حال‎ Cat PS يسكنها الوارد والصادر ولم يغير التتر ايام‎ . 
هذ! الموضع المبارك بل كانوا يتبركون به لما يرون له مى الايات‎ 
وكان الناظرق كل حال هذ! الصري لمبارك وما يليه حيى‎ 
بن عبد القادر بن عبد‎ NE نرولنا به الامير غياث الدين‎ 
RAS العباسى‎ ail العزيز بى يوسف بن لخليفة المستنصر‎ 
لذلك السلطان طرمشيرين لما قدم عليه مى العراق وشو الان‎ 
ملك الهند وسياق ذكرة ولقيت بسمرقند قاضيها المسمى‎ ais 
صدر لجهان وهو من الفضلام ذوى للمكارم وسافر الى‎ Paie 
ملتان‎ Re بلاد الهند بعد سغرى اليها فادركته منيته‎ 

تاعدة بلاد السندكء 


gent les voyageurs. Les Tartares, durant le temps de leur 
. idolâtrie, n’ont rien changé à l’état de cet endroit béni; au 
contraire, ils regardaient sa possession comme d’un heu- 
reux augure, à cause des miracles dont ils y étaient témoins. 

L’inspecteur général de ce sépulcre béni et de ce qui lui est 
contigu, lorsque nous y logeämes, était l'émir Ghiyâth eddîn 
Mohammed, fils d’Abd alkädir, fils d'Abd al’aziz, fils de 
Yoüùcef, fils du khalife Almostancir Billah, l’'Abbâcide. Le 
sultan Thermachirin l'éleva à cette dignité, lorsqu'il arriva 
de l'Träk à sa cour; mais il se trouve actuellement près du 
roi de l'Inde, et il sera fait mention de lui ci-après. Je vis 
à Samarkand le kädhi de cette ville, appelé, chez les Tar- 
tares, Sadr aldjihän « le chef du monde ». C'était un homme 
vertueux et doué de belles qualités. 11 se rendit dans l'Inde 
après moi, mais il fut surpris par la mort dans 12 ville de 
Moltän, capitale du Sind. 
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حكاية الما مات هذ! القاضى بملتان كتب صاحب pal‏ بامره 
الى ملك Kio SAYS‏ قدم بسم بابه HE‏ دون ذلك فهجا 
بلغ ail‏ الى الملك gi pet‏ يبعت الى اولاده عد« مى الان 
الدنانير لا اذكرة UM‏ وامر أن les LS‏ ما كان يعطى لهم 
لو وصلوا معه وهو.بقيد SLA‏ ولملك gli‏ فى كل Ah‏ مى 
بلاده صاحب pull‏ يكتب لد بكل ما يجري فى ذلك اليلد ge‏ 
الامور ومن يرد عليه مى الواردين واذا اقى الوارد كقيوا مى 
أى البلاد ورد وكتبوا انمه ونعته وتيابه واححابهة وخيلهء 
وخ امه its‏ مى دوس Us‏ وتضيع تسوه وتصرفاته 
وما يظهر منه مى فضيلة او ضدّها فلا Jay‏ الوارد الى AU‏ 


2110101 


Lorsque ce kädhi fut mort à Moltän, le secrétaire chargé 
d'annoncer au roi les nouvelles lui écrivit cet événement, 
et lui apprit que ce personnage était venu dans l'intention 
de visiter sa cour, mais que la mort l'en avait empêché. A 
عنام‎ nouvelle, le roi ordonna d'envoyer à ses enfants je ne 
me rappelle plus combien de milliers de dinârs, et de compter 
à ses serviteurs ce qu'il leur aurait donné, s'ils étaient arrivés 
à la cour du vivant de leur maître et avec lui. Le roi de l'Inde 
a, dans chaque ville de ses États, un correspondant qui lui 
écrit tout ce qui se passe dans cette ville, et lui annonce 
tous les étrangers qui y arrivent. Dès l'arrivée d’un de ceux-ci, 
on écrit de quel pays 11 vient; on prend note de son nom, 
de son signalement, de ses vêtements, de ses compagnons, 
du nombre de ses chevaux et de ses serviteurs, de quelle 
manière 11 s'assied et il mange; en un mot,@e toute sa ma- 
nière d'être, de ses occupations et des qualités ou des défauts 
qu'on remarque en lui. Le voyageur ne parvient à la cour 
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als Le حاله فنكون كرامته على مقدار‎ gent وهو عارن‎ Mi 


ابو حفص .عر النسق مولّف كتاب المنظومة فى المسائل لشلافية: 
بيى SAUT‏ الاربعة رضى الله عنهم تم وصلنا الى مدينة ترمذ 
التى ينسب اليها الامام ابو عيسى NE‏ بن عيسى بن سورة 
الترمذى مولف لامع االبيرفى السننى وى مدينة كبيرة 
حسنة العمارة والاسواق خترقها الانهار وبها البساتيى الكثيرة 
والعنب والسغرجل بها كثير متناى الطيب podlis‏ بها كثيرة 
وكذلك الالبان واهلها يغسلون رءوسهم فى pladl‏ باللبى Gosse‏ 
عن الطفل ويكون عند كل ضصاحب لكيام اوعية JUS‏ مملوة لبنا 
ناذا دخل الرجل LU‏ اخذ منها فى اناء صغير فغسل sul)‏ 


que quand le roi connaît tout ce qui le regarde, et les lar- 
gesses que le prince lui fait sont proportionnées à son mérite. 

Nous partimes de Samarkand et nous traversämes la ville 
de Nécef, à laquelle doit son surnom Abou Hafs Omar Anné- 
céfy, auteur du livre intitulé Almanzhoëmakh « le poëme », et. 
traitant des questions controversées entre les quatre fakihs 
(les fondateurs dès sectes orthodoxes). Ensuite nous arrivà- 
mes à la ville de Termedh, qui a donné naissance à l'imäm 
Abou ‘Iça Mohammed, fils d’Iça, fils de Soûrah attermedhy, 
auteur du Aldjémi alkebir « la grande collection », qui traite 
des traditions. C’est une grande ville, bien construite, pourvue 
de beaux marchés, traversée par des rivières, et où l’on voit 
de nombreux jardins. Des raisins et surtout des coings, d'une 
qualité supérieure, y sont fort abondants, ainsi que la viande 
et le lait. Les habitants lavent leur tête dans les bains chauds 
avec du lait, @ place de terre glaise. 11 y a chez le pro- 
priétaire de chaque bain, de grands vases remplis de lait. 
Lorsque quelqu'un entre dans le bain, il en prend dans un 
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وهو يرطب الشعر ويصقله واهل الهند يجعلون فى رعءوسي 
eus,‏ السمسم ويسمونه السيراج ويغسلون الشعر se‏ بالطفل 
فينعم لجسم ويصقل الشعر ويظيله des‏ طالت لحى JS)‏ 
الهنك ومى سكن معهم وكانت مدينة الترمذ القدعة مينية 
على شاط جيكون lus UN‏ تنكير بُتيت هاذه لتديكة de‏ 
ميليى مى النهر وكان نزولنا بها بزاوية الشهر الصالم عريزان 
مى كبار tit‏ وكرماتهم كثير مال والرباع والبساتيى GRAS‏ 
de‏ الوارد والصادرمى ماله واجتمعت قبل di duos‏ هذة 
المدينة بصاحبها علاء الملك خذاوند sh‏ وكتب لى اليها 
بالضيافة فكانت حمل Lui‏ ايام مقامنا بها فى كل يوم ولقيت 


petit vase et se lave la tête avec ce lait, qui rafraîchit les che- 
veux et les rend lisses. Les habitants de l'Inde emploient 
pour leurs cheveux l'huile de sésame, qu'ils appellent assi- 
rédj (chirädj). Après quoi, ils lavent leur tête avec de la terre 
glaise. Cela fait du bien au corps, rend les cheveux lisses 
et les fait pousser. C'est par ce moyen que la barbe des ha- 
bitants de l'Inde et des gens qui demeurent parmi eux de- 
vient longue. 

L'ancienne ville de Termedh était bâtie sur le bord du 
Djeihoûn. Lorsque Tenkfz l'eut ruinée, la ville actuelle fut 
construite à deux milles du fleuve. Nous y logeämes, dans 
lermitage du vertueux cheïkh ’Azizän, un des principaux 
cheikhs et des plus généreux, qui possède beaucoup d’ar- 
gent, ainsi que des maisons et des jardins, dont 1l dépense 
le produit à recevoir les voyageurs. Je joignis, avant mon 
arrivée dans cette ville, son prince ’Alà elmulc Khodhäwend 
lâdeh. 11 y envoya l’ordre de me fournir les provisions dues 
à un hôte. On nous les apportait chaque jour, pendant le 
temps de notre résidence à Termedh. Je rencontrai aussi le 
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أيضا فاضيها قوام الدين وهو متوجّه لروية السلطان طرمشيرين 
وطالب للاذن. له فى السفر الى بلاد الهنك وسياق ذكر SUD‏ 
له بعك ذلك ولاخويه ضياء الدين وبرهان الدين Due‏ 
وسفرنا ججيعتا إلى الهند وذكر اخويه الاخرين هاد الدين 2 
ويف الدين ولقاءى لبها بحضرة ملك الهند وذكر ولديه 
وقد وسبها de‏ ملك الهند بعد Let Ju‏ وتزوجخهها بنتى 
الوزير خواجه جهان وما جرى & ذلك كله أن شام الله تعالى 
ثم Bei‏ نهر جكون الى بلاد خراسان وسرنا بعد اتصرافنا 
مى ترمذ واجازة الوادى Legs‏ ونصف يوم à‏ “جراء ورمال لذ يجارة 
Le‏ الى مدينة بخ وى خاوية على Lips‏ غير عامرة ومى 


kädhi de cette ville, Kiwâm eddin, qui était en route, afin 
de voir le sultan Thermachirîn, et de lui demander la per. 
mission de faire un voyage dans l'Inde. Le récit de mon en- 
trevue avec lui et avec ses deux frères, Dhià eddin et Bort- 
hân eddin, à Moltän, et du voyage que nous fimes tous 
ensemble dans l'Inde, sera donné ci-dessous. Il sera fait, 
aussi mention, s’il plaît à Dieu, de ses deux autres frères, 
’Imâd eddin et Seïf eddin, de ma rencontre avec eux à la 
cour du roi de l'Inde, de ses deux fils, de leur arrivée près 
du même souverain, après le meurtre de leur père, de leur 
mariage avec les deux filles du vizir Khodjah Djihän, et de 
tout ce qui arriva à cette occasion. 

Nous passämes ensuite le fleuve Djeïhoûn, pour entrer 
dans 1 Khoräçän, et, à compter de notre départ de Termedh et 
du passage du fleuve, nous marchâmes un jour et deini, dans 
un désert et des sables où il n’y a aucune habitation, jusqu'à 
la ville de Balkb, qui est en ruines et inhabitée. Quiconque 
la voit la pense florissante, à cause de la solidité de sa cons- 
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Las,‏ ظنّها عامرة لاتقان We‏ وكانت Lans RÉ‏ ومسالجدها 
ومدارسها باقية الرسوم. ححتى الان ونقوش مبانيها REX‏ 
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حكاية. ذكرلى بعض افل التارين أن مجك بل بنثه أمراة 


truction. Elle a été jadis considérable et étendue. Les ves- 
ges de ses mosquées et de ses colléges subsistent encore, 
ainsi que Îles peintures de ses édifices, tracées avec de la cou- 
leur d'azur. Le vulgaire attribue la production de la pierre 
d'azur (lapis lazuli) à la province de Khoräçän ; mais on la 
tire des montagnes de Badakhchän, qui ont donné leur nom . 
au rubis badakhchy, ou, comme l'appelle le vulgaire, Al- 
balakhch « rubis balais ». Cette contrée sera mentionnée ci- 
après, s’il plaît à Dieu. 

Le maudit Tenkiz a dévasté Balkh et a démoli environ 
letiers de sa (principale) mosquée, à cause d'un trésor qui, à 
ce qu'on lui avait rapporté, était caché sous une colonne de 
© temple. C’est une des plus belles et des plus vastes mos- 
quées du monde. La mosquée de Ribâth alfeth (Rabat), dans 
le Maghreb, lui ressemble par la grandeur de ses colonnes; 
wais celle de Balkh est plus belle sous les autres rapports. 


ANECDOTE. 


Un homme versé dans la science de l’histoire m'a raconté 
que la mosquée de Balkh a été construite par une femme, 
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كان زوجها اميرا ببح لبنى العياس يسمى داود بن de‏ فاتفق 
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dont le mari, appelé Dâoüd, fils d’Aly, était émir ou gouver- 
neur de Balkh pour les Abbâcides. 11 advint que le khalife 
se mit un jour en colère contre les habitants de Baïkh, à 
cause d'une action qu'ils avaient commise. 11 envoya dans 
leur ville quelqu'un chargé de leur faire payer une amende 
considérable. Lorsque cet o@cier fut arrivé à Balkh, les 
femmes et Îles enfants de la ville se rendirent près de cette 
femme dont il a été question plus haut comme ayant cons- 
truit la mosquée, et qui était l'épouse de leur émir. Ils se 
plaignirent à elle de leur situation et de l'amende qui leur 
était imposée. Elle envoya à l'émir, qui était venu pour lever 
sur eux cette taxe, un vêtement brodé de perles, à elle 
appartenant, et dont la valeur surpassait la somme que 
l'émir avait reçu l'ordre de leur faire payer. Elle lui dit, en 
même temps : « Porte ce vêtement au khalife, car je le donne 
comme une offrande en faveur des habitants de Balkh, à 
cause de leur triste situation. » Cet émir alla trouver le kha- 
life, jeta le vêtement devant lui et lui raconta ce qui s'était 
passé. Le khalife fut honteux, et dit : « Est-ce que cette 
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femme sera plus généreuse que nous?» Il ordonna à l'émir 
de dispenser de l'amende les habitants de Balkh, et de re- 
tourner dans cette ville, afin de rendre à la femme du gou- 
verneur son vêtement. En outre, 11 remit aux Balkhiens le 
tribut d'une année. L’émir revint à Balkb, se rendit à la de- 
meure de la femme du gouverneur, lui répéta ce qu'avait 
dit le khalife, et lui rendit le vétement. Elle lui dit : « Est-ce 
que l'œil du khalife a fixé cet habillement ?» Il répondit : 
«Oui. » « En ce cas, reprit-elle, je ne revêtirai point un habit 
sur lequel est tombé le regard d'un homme qui n'est pas 
au nombre de ceux dont le mariage avec moi est défendu 
(père, frère, fils, etc.). » Elle ordonna de le vendre, et c'est 
avec le prix qu’on en retira que furent bâtis la mosquée, 
lermitage et un caravansérail situé vis-à-vis de la mosquée, et 
construit avec les pierres appelées keddhôn « moellons x. Ce 
dernier est encore en bon état. Il resta un tiers du prix du 
vêtement ; et on raconte que cette femme ordonna d’ensevelir 
cette somme sous une des colonnes de la mosquée, afin 
qu'on püt s’en servir en cas de besoin. 
Tenkiz fut instruit de cette histoire; il ordonna de ren- 
verser les colonnes de la mosquée. Environ 16 tiers fut 
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abattu; mais on ne trouva rien. Le reste fut laissé dans son 
premier état. 

À l'extérieur de Balkh se trouve un tombeau, qu'on dit 
être celui d'Occächah, fils de Mihçan alaçady, compagnon 
de Mahomet, celui-là même qui entrera dans le paradis, 
sans avoir de compte à rendre, au jour du jugement (c'est 
là une tradition. Cf. Nawawi, éd. Wustenfeld, p. 428). سق‎ 
dessus de ce tombeau s'élève un ermitage vénéré, dans le- 
quel nous logeämes. Près de l’ermitage on voit un superbe 
étang, ombragé d'un grand noyer, à l'abri duquel les voya- 
geurs s'arrêtent pendant l'été. Le cheïkh de cet ermitage est 
appelé Alhäddj Khord, c'est-à-dire « le Petit pèlerin. » C’est un 
homme vertueux. Il monta à cheval avec nous, et nous fit 
voir les mausolées de la ville, parmi lesquels on remarque 
celui de Hizkil (Ézéchiel), le prophète, qui est surmonté 
d’un beau dôme. Nous visitèmes aussi, à Balkh , un grand 
nombre de tombeaux d'hommes de bien, que je ne me rap- 
pelle plus à présent. Nous nous arrêtâmes près de la maison 
d'bräbim, fils d'Adhem (cf. t. I, .م‎ 173-176). C'est une 
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maison considérable, construite en pierres de couleur blanche 
semblables au moellon. Les grains de l’ermitage y étaient 
déposés , et elle avait été fermée à cause de cela; nous n'y 
entrèmes donc pas. Elle est située dans le voisinage de la 
mosquée principale. 

Nous partimes de Balkh, et nous marchämes pendant 
sept jours dans les montagnes du Koubhistän. On y trouve 
des villages nombreux, bien peuplés, arrosés d'eaux cou- 
rntes et plantés d'arbres verdoyants, dont la plupart sont 
des figuiers. Il y a un grand nombre d’ermitages, habités 
Par des hommes pieux qui se sont voués au service de la 
divinité. Au bout de cet espace de temps, nous arrivâmes à 
k ville de Hérât, la plus grande des cités encore florissantes 
dans le Khorâçän. Il y a quatre grandes villes dans cette pro- 
viace : deux florissantes, Hérât et Neiçäboür; et deux en ruines, 
Balkh et Merve. Hérât est fort étendue et très-peuplée; ses 
habitants sont vertueux, chastes et dévots; ils professent la 
doctrine de l'imâm Abou Hanifah. Leur ville est exempte 


de désordre. 
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حكاية الرافضة كان pale‏ رخلان احدها يسمى بمسعود 


DU SULTAN DE HÉRÂT. 


C'est le sultan illustre Hoçaïn, fils du sultan Ghiyäâth eddin 
Alghoüry; il est doué d’une bravoure reconnue, et il a obtenu 
la faveur divine et la félicité. Sur deux champs de bataille il 
a reçu du secours et de l'assistance de Dieu des preuves 
bien capables d'exciter l'admiration. La première fois, ce fut 
lors de la rencontre de son armée avec le sultan Khalil, qui 

s'était révolté contre lui et qui finit par devenir son prison- 

nier (cf. ci-dessus, p.51). La seconde bataille, dans laquelle il 
fui également favorisé de Dieu, fut celle qu'il livra en per- 
sonne à Maç'oüd, sultan des Räfidhites ou hérétiques, et qui 
se termina par la ruine de la puissance de Maç'oûd, par sa 
fuite et par la perte de son royaume {ou de ses trésors, d'a- 
près une autre leçon). Le sultan Hoçain monta sur le trône 
après la mort de son frère, nommé Alhäfizh, qui luimême 
avait succédé à leur père Ghiyäth eddin. 


HISTOIRE DES RÂFIDHITES. 


11 y avait dans le Khoräçän deux hommes, appelés l'un 
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Macoüd et l’autre Mohammed, et qui avaient cinq compa- 
gnons audacieux. Ils étaient connus dans l'Iräk sous le nom 
de Chotthär « brigands, voleurs »; dans le Khoräçän, sous 
celui de Serbedérs; et enfin, dans le Maghreb, sous celui de 
Sokoürah « oiseaux de proie, vautours ». 
Tous sept convinrent de se livrer au désordre et au bri- 
٠ gndage, et de piller l'argent des habitants. Le bruit de leurs 
excès se répandit; ils établirent leur séjour sur une mon- 
gne inexpugnable, située au voisinage de la ville de Beïhak, 
appelée aussi Sebzévär. Ils se plaçaient en embuscade pen- 
dant le jour, en sortaient le soir et durant la nuit, fondaient 
sur les villages, coupaient les communications et s’empa- 
raient des richesses des habitants. Les méchants et les mal- 
laiteurs, leurs pareils, vinrent en foule se joindre à eux: 
leur nombre devint considérable, leur puissance augmenta, 
et نع[‎ hommes les craignaient. Ils fondirent sur la ville de 
Beihak et la prirent; puis ils s’emparèrent d'autres villes, 
acquirent de l'opulence, rassemblèrent des troupes et se 
' Procurèrent des chevaux. Maç'oûd prit le titre de sultan. Les 


ill. 9) 


70 VOYAGES 
.) أن بدار الللك يسيع‎ Ces انهم تعرفوأ‎ d ذكر‎ CAE 
منهم بد اخل 555 فاجتمعوا‎ GS 9 منكرا فاجتمعوا لتغييرة‎ 
منهم فاس عضر الفقيه‎ AE: (لافن رجل‎ kr على الباب‎ 
قصره وأنصرفوا عنه,‎ 
ومكلهم‎ shall الاتراك التجاورون لمدينة هراة الساكنون‎ 
ANECDOTE. | 

On m'a raconté qu'ils reçurent un jour avis qu'un acte 
11110116 s'était passé dans le palais de Mélic Hoçaiïn; ils se 
réunirent, afin de le redresser. Le roi se fortifia contre eux 
dans l'enceinte de son palais. [15 se rassemblèrent alors près 
de la porte de cet édifice, au nombre de six mille hommes. 
Le roi eut peur d'eux; 11 fit venir le jurisconsulte et les 
grands de la ville. Or, il venait de boire du vin; ils exécu- 
tèrent sur lui, dans son palais, la peine prescrite par la loi, 
et s'en retournèrent. 

ÉVÉNEMENT QUI FUT LA CAUSE DU MEURTRE DU SUSDIT 
JURISCONSULTE NIZHÂM EDDIN. 

Le roi Hoçaïn craignaïit les Turcs, habitants du désert 
voisin de la ville de Hérât, qui avaient pour roi Thoghaïto- 
moùr, dont il a été fait mention ci-dessus, et qui étaient au 
nombre d'environ cinquante mille hommes. Il leur faisait 
des présents chaque année et les caressait. C'était ainsi qu'il 


agissait avant sa victoire sur les Râfidhites; mais, après 
qu'il eut vaincu ces hérétiques, il traita les Turcs comme 
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ses sujets. Îls avaient coutume de venir à Hérât, et souvent 
115 y buvaient du vin; ou bien, un d'eux y venait étant 
ivre. Or, Nizhäm eddin punissait, d'après les termes de la 
loi, ceux des Turcs qu'il rencontrait ivres. Ces Turcs sont 
des gens braves et audacieux; ils ne cessent d'attaquer à 
l'improviste les villes de l'Inde et de faire captifs ou de 
massacrer leurs habitants. Souvent ils faisaient prisonnière 
quelque musulmane, qui habitait dans l'Inde parmi 148 in- 
fidèles. Lorsqu'ils amenaïient leurs captives dans le Khorä- 
رسفو‎ Nizhâm eddin les délivrait de leurs mains. Le signe 
distinctif des femmes musulmanes, dans l'Inde, consiste à 
ne pas se percer les oreilles, tandis que les femmes infidèles 
percent les leurs, Il advint un jour qu’un émir turc, nommé 
Tomouralthi, fit prisonnière une femme et ia pressa vi- 
vement de satisfaire ses désirs; elle s’écria quelle était 
musulmane. Aussitôt le docteur la retira des mains de l'é- 
mir. Celui-ci en fut fortement blessé; il monta à cheval, 
accompagné de plusieurs milliers de ses soldats, fondit sur 
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les chevaux de Hérât, qui se trouvaient dans leurs pâturages 
ordinaires, dans la plaine de Badghis, et les emmena, ne 
laissant aux habitants de Hérât aucune bête qu'ils pussent 
monter ou traire. Les Turcs se retirèrent, avec ces ani- 
maux, sur une montagne voisine où l'on ne pouvait les 
forcer. Le sultan et ses soldats ne trouvérent pas de mon- 
tures pour les poursuivre. 

Hoçaïn envoya aux Turcs un député, pour les inviter à 
restituer le bétaïl et les chevaux qu'ils avaient pris et leur 
rappeler le traité qui existait entre eux. Ils répondirent 
qu'ils ne rendraïent pas leur butin, avant qu’on ne leur eût 
livré le jurisconsulte Nizhâm eddin. Le sultan répartit : «Il 
n'y a pas moyen de consentir à cela.» Le cheïkh Abou 
Ahmed aldjesty, petit-fils du cheïkh 112030000 aldjesty, oc- 
cupait dans le Khoräçän un rang élevé, et ses discours 
étaient respectés des habitants. Il monta à cheval, entouré 
d'un cortége de disciples et d'esclaves, également à cheval, 
et dit (au sultan) : « Je conduirai le docteur Nizhâm eddin 
près des Turcs, afin qu'ils soient apaisés par cette dé- 
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ْ | 6 
marche; puis, je le ramèneraï. » Les habitants étaient dis- 
posés à se conformer à ses discours, et le docteur Nizhäm 
eddin vit qu’ils étaient d'accord là-dessus. Il monta à cheval, 
avec le cheïkh Abou Ahmed, et se rendit près des Turcs. 
Tomouralthi se leva à son approche et lui dit : « Tu m'as 
pris ma femme; » en même temps, il le frappa d’un coup 
de massue et lui brisa la cervelle. Nizhâm eddin tomba mort. 
Le cheikh Abou Ahmed fut tout interdit, et s'en retourna 
dans sa ville. Les Turcs rendirent le bétail et les chevaux 
Qu'ils avaient pris. 
Au bout d’un certain temps, ce Turc, qui avait tué le 
ur, se rendit à Hérât. Plusieurs des disciples du fakih 
le rencontrèrent, et s’avancèrent vers lui comme pour le 
saluer ; mais ils avaient sous leurs vêtements des épées, avec 
lesquelles ils le tuérent; ses camarades prirent la fuite. 
Quelque temps après, le roi Hoçaïin envoya en ambassade, 
auprès du roi du Sidjistân, son cousin-germain Mélic Werna, 
qui avait été l'associé du docteur Nizhäm eddîn, dans le re- 
ment des actes prohibés par la loi. Lorsque ce prince 
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Dai‏ وقتله به بعض اهل هراة المقهيى بالبند بسبب جارية 
وقيل أن ملك البند دس عليه مى قنله بسى الملك -حسيى فى. ' 
ذلك ولاجنله خم الملك حمسين ملك gif‏ بعد موت ملك 
ورنا المذكور وشاداة ملك البند واعطاة م< ينه بكار من بلاد 
السنح وتجباها gout‏ الفا مى دنانير الذهة فى كل سنة ء 


0 


fut arrivé dans le صماة5101‎ , le roi lui envoya l'ordre d'y 
rester et de ne pas revenir à sa cour. Mais il se dirigea vers 
l'Inde, et je le rencontrai, lorsque je sortis de ce pays, dans 
la ville de Siwécitän (Sehwan), dans le Sind. C'était un homme 
distingué; il avait un goût inné pour l'exercice de l'autorité, 
la chasse, la fauconnerie, les chevaux, les esclaves, les ser 
viteurs, les vêtements précieux et dignes des rois. Or, la si- 
tuation de quiconque a de semblables goûts dans l'Inde n'est 
pas heureuse. Quant à lui, le roi de l'Inde le nomma gou- 
verneur d'une petite ville. Un habitant de Hérât, établi dans 
l'Inde, le tua dans cette ville, à cause d’une jeune esclave. 
On dit que le roi de l'Inde aposta son meurtrier, par suite 
des machinations du roi Hoçaïa, et que ce fut à cause de 
cela que Hoçaïn rendit hommage au roi de l'Inde, après la 
mort de Mélic Wernä. Le roi de l'Inde lui fit des présents 
et lui donna la ville de Bacäâr (Bhakar), dans le Sind, dont le 
revenu monte chaque année à cinquante mille dinàrs d'or. 
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ولنعد الى SL‏ بسبيله فنقول سافرنا مى هراة الى مدينة 
لام وى متوسطة حسنة ذات بساتين واتجار وعيون كثيرة 
وانهار واكثر تجرها التوت SU dl‏ وق تنسّب الى 
الولى العابد الزاهد شهاب الدين اجد ام وسنذكر 
حكايته وحفيدة gl‏ اجد المعرون بزادة الدى قتله ملك 
الهند والمدينة الان لاولادة وى حررة مى AS‏ السلطان ولهم 
بها نعمة وثروة وذكرلى مى اثق به ان السلطان ابا سعيد 
ملك العراق قدم خراسان مرة ونزل على هذه المدينة. وبها 
ka) ko,‏ فاضافه ضيافة عظهة واعط لكل خباء ES EE‏ 
راس غتم ولكل اربعة رجال راس غضم ولكل دابة Ma‏ مى 


Mais revenons à notre sujet. 

Nous partimes de Hérât pour la ville de Djâäm. C'est une 
ile de moyenne importance, mais jolie et possédant des 
Jardins, des arbres, de nombreuses sources et des rivières. 
La plupart de ses arbres sont des müûriers, et la soie y 
abonde. On attribue la construction de cette ville au pieux 
ét dévot Chihäb eddîn Ahmed aldjâm, dont nous raconte- 
1088 l’histoire ci-après. Son petit-fils était le cheïkh Ahmed, 
nnu sous le nom de Zédeh (fils, en persan), qui fut tué 
Par le roi de l'Inde, et aux enfants duquel Djäm appar- 
tient actuellement; car cette cité est indépendante de l’au- 
brité du sultan, et ces individus y jouissent d'une grande 
opulence. Quelqu'un en qui j'ai confiance m'a raconté que 
le saltan Abou Sa'id, roi de Firäk, ayant fait un voyage 
dans le Khoräçân, campa près de cette ville, où se trouvait 
l'ermitage du eheïkh. Celui-ci lui donna un festin magni- 
fique; il distribua à chaque tente du camp royal un mouton, 

na un mouton par quatre hommes, et fournit à chaque 
bête employée dans le camp, cheval, mulet ou âne, sa pro- 
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جعفر الصادق بن محمد الباقرين de‏ زين العابدين بن pull‏ 
الشهيت بن امير المومنين على بن a!‏ طالب رضى الله pis‏ 
وق ايضا مدينة كبيرة غة كثيرة الفواكه والمهاه والارحاء 
الطاحنة وكان بها الطاهر ضحد شاة والطاهر ons Pois‏ 
النقيب عند اهل مصر والشام والعراق وأشل الهند والسنح 
وتركستان يقولون السيى الاجل وكان Last‏ بهذ! المشيد 
القاضى الشريف جلال الدين لقيته بارض الهند والشريف 
على وول<دآه امير هندو ودولة شاه pes‏ مى الترمةُ لى 
بلاد gi‏ وكانوا مى الفضلاء والمشهد المكرم عليه قبة als‏ 
فى دأخل زاوية وتجاورها مدرسة aus‏ وبجيعها ملي البناء 


fils de Moûça alcäzhim, fils de Dja’far assädik, fils de Mo- 
hammed albâkir, fils d’Aly Zaïn al’äbidin, fils d'Alhoçaïn le 
martyr, fils du prince des croyants ’Aly, fils d'Abou-Thälib. 
Mechhed est aussi une grande et vaste ville, abondante en 
fruits, en eaux et en moulins. Atthähir Mohammed Chäh y 
habitait. Thahir (littéralement «le pur ») a la même signi- 
fication chez ce peuple que Nakéb (chef des Alides) chez les 
Égyptiens, les Syriens, les Irâäkiens. Les Indiens, les Sindis, 
les Turkistanis disent, en place de ces mots : « Le seigneur 
illustre. » Mechhed était encore habité par le kädhi, le chérif 
Djéläl eddîn, que je rencontrai ensuite dans l'Inde, ainsi 
que par le chérif ’Aly et ses deux fils, Emir Hindoû et Daou- 
let Chäh, qui m'accompagnèrent depuis Termedh jusque 
dans l'Indoustan. C’étaient des hommes vertueux. 

Le mausolée vénéré est surmonté d’un dôme élevé, et se 
trouve compris dans un ermitage. Dans le voisinage de ce- 
lui-ci, il y a un collége et une mosquée. Tous ces bâtiments 
sont d'une construction élégante, et leurs murailles sont re- 
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مصنوع wall‏ بالقاشاق des‏ القبر دكانة خشب مليسة بصغايج 
الفضة وعليه قناديل فضة معلقة وعتبة باب القبة فضة des‏ 
بابها ستر حرير مذهب وى مبسوطة بانواع البسط وازاء هذا 
القبر قبر شارون الرشيد امير المومنيى رضه وعليه دكانتة 
يضعون عليها الثمعدانات التى يعرفها اهل المغرب بالحسك 
والمنائر واذا دخل الرافضى للزيارة صرب قبر الرشيد ep‏ 
de pass‏ الرضى ثم سافرنا الى مدينة سرخس واليها cit‏ 
الشين all‏ لقان السرخسى رضّه ثم سافرنا منها الى مدينة 
زأوة وق مدينة الشيز الصالح قطب الدين حير واليه تنتسب 
طائفة لليدرية مى الغقرآء وهم الذين يجعلون MA De‏ 
فى ايديهم واعناقهم وآذانهم ويجعلونها ايضنافى ذكوثم 


. Yétues de faïence colorée. Sur le tombeau est une estrade 
de planches, recouvertes de feuilles d'argent, et au-dessus de 
t tombeau sont suspendues des lampes du même métal. Le 
suil de la porte du dôme est en argent. La porte elle-même 
st cachée par un voile de soïe brochée d’or. Le plancher est 
Œuvert de plusieurs sortes de tapis. Vis-à-vis de ce tombeau 

voit celui du prince des croyants, Häroûn Errachid, sur- 
monté d'une estrade sur laquelle on place des candélabres, ' 
Que les habitants du Maghreb appellent alhicec et alménäir. 
Lorsqu'un Räfidhite entre dans le mausolée pour le visiter, 
il frappe de son pied le tombeau de Rachid et bénit, au 
Cntraire, le nom de Ridha. 

Nous partimes pour la ville de Sarakhs, qui a donné nais- 
&nce au vertueux cheikh Lokmän assarakhsy. De Sarakhs 
Dous allâämes à Zäveh, patrie du vertueux cheïkh Kothb 
eddin Haïder, qui a donné son nom à la congrégalion 
des fakirs Haïdéry, lesquels placent des anneaux de fer à 

rs mains, à leur cou, à leurs oreilles et même à leur 
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حتى لا يقاق لهم النكاح تم رحلنا منها فوصلنا الى مدينة 
نيسابور وى احدى المدن الاريع التى 8 قواعد خراسان 
ويقال لها دمشق الصغيرة آكثرة فواكهها وبساتينها ومياهها 
وحسنها وخترقها اربعة مى الانهار واسواقها حسنة متسعة 
وم«جدها grd‏ وهو كى وسط السوق ويليه اربع مى المدارس 
يجرى بها المآء الغزير وفيها مى الطلبة خلق كثير يقرءون 
القرءان AU,‏ وى مى -حسان مدارس تلك البلاد ومسدارس 


خراسان والعراقيى ودمشق وبغداد ومصر وإن بلغت الغاية 
مى الاتقان ولمتسن فكلها تقصرعن المدرسة التى عرها مولانا 
امير المومنيى المنوكل على الله التجاهد فى سبيل الله عالم الملوك 


verge, de sorte qu’ils ne peuvent avoir commerce avec une 
femme. Étant partis de رطع وخ‎ nous arrivames à la ville de 
Neïçäboür, une des quatre capitales du Khoräçän. Elle est 
appelée le Petit Damas, à cause de la quantité de ses fruits, 
de ses jardins et de ses eaux, ainsi qu'à cause de sa beauté. 
Quatre canaux la traversent, et ses marchés sont beaux et 
vastes. Sa mosquée est admirable; elle est située au milieu 
‘ du marché, et touche à quatre colléges, arrosés par une eau 
abondante et habités par beaucoup d'étudiants, qui appren- 
nent la jurisprudence et la manière de lire le Koran. Ces 
quatre colléges sont au nombre des plus beaux de la 50 
vince. Mais les médrécéh du Khoräçâän, des deux ‘Irâks, de 
Damas, de Baghdäd et de Misr, quoiqu'elles atteignent le 
comble de la solidité et de l'élégance, sont toutes inférieure: 
à la médrécéh bâtie près de la citadelle de la résidence royale 
de Fez, par notre maître le prince des croyants, Almoté 
wekkil ’Ala Allah (celui qui met sa confiance en Dieu), [ 
champion dans la voie de Dieu , le plus savant des rois, 1. 


و 


TS | 
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وواسطة EM nie‏ العادليى pol‏ عتان وصل الله سعدة 
ونصر sie‏ وق التى عند القصبة.مى حضرة فاس Leu‏ 
الله تعالى فانها لا نظير لها سعة وارتفاعًا ونقش لص بهالا 
قدرة لاهل المشرق عليه ويصنع ينيسابور تياب لحري رمن الغ 
وآللخاء وغيرها وجل منها الى البند وى هذة المحينة زاوية 

الشيز الامام العالم القطب العابد قطب الدين النيسابوى 
of‏ الوعاظ العجاء الصالحيى نزلت عند فاحسى القرى 
واكرم ورايت À‏ البراهيى LL,‏ التجيبة , 

' كرامة له كنت 5 اشتريت بنيسابور غلامًا تركيا فرداة 
مى JU‏ لى هذ! الغلام لا يصلم لك فبعه فقلت له نعم وبعت 


plus belle perle du collier des khalifes équitables, Abou 


hän; que Dieu le fasse prospérer et rende son armée vic- 
brieuse! Ce dernier collége n’a point d'égal en étendue ni 
en élévation; les habitants de l'Orient ne sauraient repro- 
duire les ornements en plâtre qui s’y trouvent. 

On fabrique à Neïçäboür des étoffes de soie, telles que le 
ركيد‎ le kemkhé (velours) et autres, que l'on exporte dans 
lhde, Dans cette ville se trouve l'ermitage du cheïkh, de 


' limâm savant, du pôle (Aïkothb}), du dévot Kothb eddin 


Aneicäboüry, un des prédicateurs et des pieux imâms. Je 


, Jogeai chez lui; il me reçut très-bien et me traita avec con- 


fidération. Je fus témoin de prodiges et de miracles mer- 
veilleux opérés par lui. 


MIRACLE DE CE CHEÏKH. 


J'avais achgté à Neïçäboûr un jeune esclave turc. Le cheïkh 


' le vitavec moi et me dit: «Ce page ne te convient pas; 


revends-le. » Je lui répondis : « C'est bien. » Et je revendis 
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الغلام فى غد ذلك اليوم واتمتراة بعض التجار ووادعت 
all‏ وانصرفت فها حالت بمدينة بسطام كتب الى بعض 
als)‏ مى. نيسابور وذكر ان الغلام المذدكور فقتل بعض SJ)‏ 
الاتراك. وققل به وهذه كرامة واخحة لهذ! الشين رضة 
وسافزت مى نيسابور الى مدينة بسطام التى ينسب Wal‏ الشيي 1 
العارف ابو يزيت البسطانى الشهير رضه وبهذه المدينة قبرة 
ومعه فى قب واحدة احل اولاد جعفر الصادق رض وببسطام 
Lai‏ قبر الشيم الصالح الولى à md a!‏ وكان نزولى مى 
هذه المدينة بزاوية al gl‏ يزيد البسطاى رضه ثم سافرت 
مى هذه المدينة على طريق هند خير" الى قندوس وبغلان 
وق قرى فيها plie‏ وصالحون وبها البساتيى والانهار Lips‏ 


l'esclaye, le lendemain même, à un marchand. Puis je 5 
mes adieux au cheïkh et je partis. Lorsque je fus arrivé 
dans la ville de Besthâm, un de mes amis m'écrivit de Neiï- 
çàboûr et me raconta que l’esclave en question avait tué un 
enfant turc, et avait été tué en expiation de ce meurtre. 
Cela est un miracle évident de la part du cheïkh. 
DeNeïçäboür je merendis à Besthâm, quiadonnénaissance 
au cheïkh, au célèbre contemplatif Abou Yézid albesthämy, 
dont on y voit le tombeau, renfermé sous le même dôme 
que le corps d'un des enfants de Dja’far Assädik. On trouve 
encore à Besthäm le tombeau du vertueux cheïkh, de l'ami 
de Dieu, Abou’l Haçan alkharrakâny. Je logeai en cette ville 
dans l’ermitage du cheïkh Abou Yézid albesthämy. Je partis 
de Besthâm, par le chemin de Hendokhir, pour 8 
et Baghlän, villages habités par des cheïkhs epgles hommes 
de bien, et où se trouvent des jardins et des rivières. Nous 
logeâmes à Kondoüs près d’une rivière, sur les bords de la- 
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بقندوس de‏ نهر ماء به زاوية لاحك شيوخ الغقراء مى JS‏ 
مصر يسمي بشير سياه ومعنى ذلك الاسد الاسود واضافنا بها 
dis‏ تلك الارض وهو مى اضل الموصل وسكناه بيستان عظم 
هنالك واقنا بخارج هذه القرية نحو اربعيى يوما لرى ed‏ 
Jude‏ وبها مراى طيبة واعشاب BAS‏ والامى بها شامل 
بسبب FE‏ احكام الامير برنطيه وقد قدمنا أن ا-حكام الترك 
4 من سوق Eh‏ أن يع معه تسعة مثله فان لم جد ذلك 
à‏ فيها أولاده فان لم يكن À‏ اولاد 5 LS‏ الشاة والناس 


يتركون دوابهم مههملة دون راع بع أن بيرم كل Ds‏ دوابة 
ى انخاذها وكذلك فعلنا فى هذه البلاد واتغفق أن تفقذنا 


quelle s'élève un ermitage appartenant à un supérieur de 
fakirs, originaire d'Égypte et nommé Chr Sidh, c’est-à-dire 
«ke lion noir. » Le gouverneur de ce canton nous y traita. 
Cétait un natif de Mouçoul, qui habitait un grand jardin 
situé dans le voisinage. Nous séjournämes environ quarante 
jours près de ce village, afin de refaire nos chameaux et 
805 chevaux ; car il y a 15 d'excellents pâturages et un gazon 
abondant. On y jouit d’une sûreté parfaite, grâce à la sé- 
vérité des jugements rendus pèr l’émir Boronthaïh. Nous 
avons déjà dit que la peine prononcée par les lois des Turcs 
Contre celui qui dérobe un cheval, consiste à faire rendre 
au voleur l'animal volé et neuf autres en sus. S'il ne les pos- 
sde pas, on lui enlève, en leur place, ses enfants. Mais s’il 
8 pas d'enfants, on l’égorge comme une brebis. Les Turcs 
lisent leurs bêtes de somme absolument sans gardien , 
après que chaçun a marqué sur la cuisse les bêtes qui lui 
âppartiennent. Nous en 1532065 de même dans ce canton. 

advint que nous nous mîmes en quête de nos chevaux, 


6. 
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كان بعد نصف شهر جاعنا النتربها الى منزلنا خوفا de‏ انفسهم 
مى الاحكام US‏ نربط فى كل ليلة ازاء اخبيتنا فرسين لما 
هنالك وبع ثنتيى وعشرين ليلة جاءوا Los‏ الينا فى اثناء 
.طريقنا وكان ايضا مى اسباب اقامتنا خون AI‏ نان LS‏ 
الطريق Vue‏ يقال له هندوكوش ومعناة قاتل الهينود لان 
ail‏ منهم FASA‏ البرد AI 5 is,‏ وهو مسيرة يوم كامل 


dix jours après notre arrivée; il nous en manquait trois, 
Mais au bout de quinze jours, les Tartares nous les rame- 
nèrent à notre demeure, de peur de subir les peines por- 
tées par la loi. Nous attachions chaque soir deux chevaux 
vis-à-vis de nos tentes, afin de pouvoir nous en servir la 
nuit, si le besoin l’exigeait. Une-certaine nuit nous perdîmes 
ces deux chevaux, et nous quittâämes bientôt après le pays. 
Au bout de vingt-deux jours, on nous les ramena sur le 
chemin. لي‎ | 
Un autre motif de’notre séjour, ce fut la crainte de la 
neige; car il y a au milieu de la route une montagne nom- 
mée Hindoû Coûch, c'est-à-dire « qui tue les Indous », parce 
que beaucoup d'entre les esclaves mâles et femelles que l'on 
emmène de l'Inde meurent dans cette montagne, à cause 
de la violence du froid et de la quantité de la neige. Elle 
s'étend l’espace d’un jour de marche tout entier. Nous atten- 
_dimes jusqu'à l’arrivée des chaleurs. Nous commençâmes à 
| vwesser عناوم‎ montagne, à la fin de la nuit, et nous ne 
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وسكلنا به جيع نهارنا الى الغروب وكنا نضع اللبود بين ايدى 
JL‏ تطأ عليها NA‏ تغرّق فى AU‏ تم سافرنا الى موضع pe‏ 
باندر وكانت هنالك Las‏ تقدم مدينة ie‏ سمها ونرلنا بقرية 
عظهة فيها زاوية لاحك الفضلاء ويسمى بتحمد المهروى ونرلنا . 
عنده واكرمنا وكان متى غسلنا ايدينا مى الطعام يشرب 
المآء الذى غسلناها به لحسن اعتقاده وفضله وسافر معنا الى 
ان صعدنا جبل هندوكوش المذكور ووجدنا Fig‏ بل 
عينى ماك le‏ فغسلنا Wie‏ وجوهنا فتقشرت Lib,‏ لذلك 


ثم Lys‏ بموضع يعرف ge‏ فير ومعنى Rod go‏ وهير ليل 
فعناه Amd‏ جبال eut,‏ هنالك مدينة حسنة كثيرة العمارة 


cœssimes de marcher jusqu'au soir du jour suivant. Nous 
étendions des pièces de feutre devant les chameaux, afin 
qu'ils n'enfonçassent pas dans la neige. Après nous être mis 
en route, nous arrivâmes à un endroit nommé Ander (An- 
déräb}, et où a jadis existé une ville dont les vestiges ont dis- 
Paru, Nous logeâmes dans un grand bourg où se trouvait un 
emitage appartenant à un homme de bien, nommé Moham- 
med almehrouy, chez lequel nous descendimes. Il noustraita 
avec considération, et lorsque nous lavions nos mains, après 
le repas, il buvait l'eau qui nous avait servi à cet usage, à 
@use de la bonne opinion qu'il avait de nous, et de son 
&Xtrême bienveillance à notre égard. Il nous accompagna 
Jusqu'à ce que nous eussions gravi la montagne de Hindoû 
Coûch. Nous trouvâmes:sur cette montagne une source d’eau 
Chaude, avec laquelle nous nous lavâmes la figure. Notre 
Peau fut excoriée et nous souffrîimes beaucoup. Nous nous 
ärétimes dans un endroit nommé Bendj Hir. Bendj (Pendj) 
signifie « cinq », et Hfr « montagne ». Le nom de Bendj Hir 
Yeut donc dire « cinq montagnes. » Il y avait jadis là une ville 
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وياتون لزيارته مى البلاد والقرى ويقصده السلاطيى وللنوأتين 
Lots‏ واضافنا ونزلنا de‏ نهر عند زاويته ود خبلنا اليه 
chu‏ عليه وعانقنى وجسمه رطب لمرار آلين منه ويظين, 
رأيء ان عجره غخسون سنة وذكرلى أنه فى كل ماية سنة ينبت 
لد الشعر والاسنان وانه رعى ابا À‏ الذى قبرة بملتان من 
السند وسألتد عن رواية حديث فاخبرن Le‏ وشككت في 
حاله kel Al,‏ بصدقه ثم سافرنا الى برون وضبطها بغت FUI‏ 
المعقودة وسكون DIT‏ وفتم الواو وآآخرها نون وفيها لقيت 


الامير برنطيه وضبط أبنمءه بضم الهباء وضم الراء وسكون النون 
وفع الطاء Ja‏ وياء آخر God‏ مسكن sw‏ والحسن الى 
واكرمنى وكتب الى نوابه بمدينة غزنة فى آكراى وقد تقدم 


des villes et des villages voisins. Les sultans et les princesses 
& rendent près de lui. Il nous traita avec considération et 
nous donna un repas; nous campâmes sur le bord d'une 
rivière, près de son ermitage, et nous lui rendîmes visite. 
Je le saluai et il m'embrassa; sa peau était lisse, et je n'en 
ai pas vu de plus douce. Quiconque le voit s’imagine qu'il 
d'est âgé que de cinquante ans. 11 m'a dit que tous les cent 
&, il lui poussait de nouveaux cheveux et de nouvelles 
dents, et qu’il avait vu Abou Rohm, celui-là même dont le 
tombeau se trouve à Moultän, dans le Sind. Je lui demandai 
de me réciter une tradition, et il me raconta des anecdotes. 
Mais je conçus des doutes touchant ce qui le concernait, et 
Dieu sait le mieux s'il est sincère. ا‎ 
Nous partimes ensuite pour Pervan, où je rencontrai 
l'émir Boronthaïh. 11 me fit du bien, me témoigna de la 
Cnsidération, et écrivit à ses préposés dans la‘ ville de 
Ghanah, de me traiter avec honneur. Il a déjà été ques- 
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ذكره وذكر ما أَعط مى البسطة فى pull‏ وكان عندة ele‏ 
مى lil‏ والفقرآء اهل الزوايا ثم سافرنا الى قرية مرخ وضبط 
إحمها بغتم لم المعقودة واسكان الراء وخاء متهم وى كبيرة 
لها بساتى كثيرة وفوآكهها طيبة قدمناها فى ايام الصيف 
ووجدنا بها Reg‏ مى الفقراء والطلبة وصلينا بها لمسمعة 
وأضافنا اميرها جد ch‏ ولقيته بعك ذلك بالهند ثم 
سافرنا الى مدينة غزنة وعم بلك السلطان SAUT‏ محود بن 
سبكتكيى الشهير الاسم وكان مى كبار السلاطيى يلقب eee‏ 
الدولة وكان كثير الغزو الى بلاد الهند وفتم بها المداسن 
وللنصون وقبرة بهذه المدينة عليه زاوية وقح خرب معظم 
هذه البلدة ولميبق منها الا يسير وكانت كبيرة وى BONE‏ 


tion de lui et de la haute stature qu'il avait reçue en par- 
tage (ci-dessus, p. 42). Il avait près de lui une troupe de 
cheïkhs et de fakirs, qui habitaient des ermitages. 

De Pervan nous allämes à Tcharkh : c'est un grand 
bourg, qui possède de nombreux jardins et dont les fruits 
sont excellents. Nous y arrivämes pendant l'été et nous y 
trouvâmes une troupe de fakirs et d'étudiants; nous y fimes 
la prière du vendredi. Le chef de la localité, Mohammed 
altcharkhy, nous donna un repas. Dans la suite, je le revis 
dans l'Inde. | 

De Tcharkh nous partimes pour Ghaznah, capitale du sul- 
tan belliqueux Mahmoüd, fils de Sébuctéguin, dont le nom 
est célèbre. Il était au nombre des plus grands souverains, 
et avait le surnom de Yemin Eddaulah. Il fit de fréquentes 
incursions dans l'Inde, et y. conquit des villes et des chà- 
teaux forts. Son tombeau se trouve dans cette ville ; il est 
surmonté d'un ermitage. La majeure partie de Chaznah 
| set il n'en subsiste plus qu'une petite portion; 
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البرد والساكنون بها يخرجون عنها ايام البرد الى مديفة 
القندضار وى كبيرة عخصبة ولم ادخلها وبينهها مسيرة ثلاث 
ونرلنا بارج غزنة فى قرية شنالك de‏ نهر ماك تحت قلعتها 
واكرمنا nul‏ مرذك اغا ومرذك بفتم المم وسكون الرآء 
وفتم الذال المتهم ومعناة الصغير واغا بغتم البمزة ils‏ 
المتجم ومعناه أكلبير الاصل ثم سافرنا الى RE‏ وكانت Les‏ سلف 
مدينة عظهة وبها الان قرية يسكنها طائفة مى الاعاجم يقال 
ليم الافغان ولهم جبال وشعاب وشوكة قوية واكأتهم el‏ 
الطريق وجبلهم il‏ يسمى كوة سلهان ويذكر أن نب الله 
سلهان عَم صعد ذلك JM‏ فنظم الى ارض الهند وى مظكة 


mais cette ville a jadis été considérable. Son climat est très- 
froid; ses habitants en sortent pendant l'hiver et se retirent 
aKandahär, ville grande et riche, située à.trois journées de 
distance de Ghaznah, mais que je ne visitai pas. Nous lo- 
géimes hors de Ghaznah, dans une bourgade située sur 
Une rivière qui coule sous la citadelle. L’émir de la ville, 
Merdec Agha, nous traita avec égard. Merdec signifie « le 
Pet» (petit homme, en persan), et Agha veut dire « ce- 
hi dont l'origine est illustre ». (En mongol, Aka signifiait 
lainé, le chef d'une famille.) | 
Nous partimes ensuite pour Cäboul; c'était jadis une ville 

Mportante; mais ce n'est plus qu’un village, habité par 
Une tribu de Persans, appelés Afghäns. Ils occupent des 
Montignes et des défilés et jouissent d’une puissance con- 
sidérable; la plupart sont des brigands. Leur principale 
ROntagne s'appelle Coûh Soleimän. On raconte que le pro- 
Phète Soleïimän (Salomon) gravit cette montagne, et regarda 
de son sommet l'Inde, qui était alors remplie de ténèbres. 





. ل نيا سس لالم لس سم ED‏ 
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دخلنا البرية اللبرى وى مسيرة pur‏ عشرة لا تدحّل SN‏ 
فصل واحد وفو بعد نزول المطر بارض السنى والهند وذلك 
& اوادل شهريولية ess‏ & هذه البرية ريم السموم القادلة 
النى تعفن prudl‏ حتى ان الرجل اذا مات Blast purs‏ 
وقد ذكرنا ان هذة الريم تنبب ايضا فى البرية بيى هرمر 
وشيراز وكانت تقدمت أمامنا رفقة كبيرة فيها ÈS‏ زادة 
قاضى des‏ خات لهم بعال وخيل كثيرة ووصلت رفقتنا سالة 
بد الله تعالى di‏ بنم آب وهو مآء gs ul‏ بغت البآه 
الموحدة وسكون النون وم ومعناة mg‏ واب بههزة مغتوحة 
ممدودة وباء موحدة ومعناء المأء جعنى ذلك الاودية لخمسة 


وق تضبٌ & النهر الاعظم وتسق تلك النواحى وسنذكرها 


le dernier endroit habité sur les confins du pays des Turcs. 
Nous entrâmes ensuite dans le grand désert, qui s'étend l’es- 
ممم‎ de quinze journées de marche. On n’y voyage que dans 
ue seule saison, après que les pluies sont tombées dans le 
Sind et l'Inde, c'est-à-dire au commencement du mois de 
juillet, Dans ce désert souffle le vent empoisonné (asse- 
mom) et mortel qui fait tomber les corps en putréfaction, 

sorte que les membres se séparent après la mort. Nous 
wons dit ci-dessus (t. Il, .م‎ 238) que ce vent souffle aussi 
dans le désert, entre Hormouz et Cräz. Une grande cara- : 
Yane, dans laquelle se trouvait Khodhäwend Zädeh, kâdhi de 
Termedh, nous avait précédés. 11 lui mourut beaucoup de 
chameaux et de chevaux ; mais, par la grâce de Dieu, notre 
@ravane arriva saine et sauve à Bendj Âb, c'est-à-dire au 
fleuve du Sind. Bendj (Pendj) signifie « cinq », et 48 « eau ». 
Le sens de ces deux mots est donc : « les cinq rivières. » Elles 
# jettent dans le grand fleuve, et arrosent cette contrée. 
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أن شاء الله تعالى وكان وصولنا لهذ! ou pi‏ ذى RE‏ 

د ستهل علينا تلك الليلة هلال السرم مى عام اربعة وثلاتيى 

رمصبعمايةة ومى هنالك كتب التخيرون bons‏ الى ارض gi‏ 

صحرفوا مكلها Rata‏ احوالنا وشاشنا ينتهى بنا الكلام فى هذا 
SF‏ ولدمد لله © العالمبى , 


Nous en parlerons, s’il plaît à Dieu. Nous arrivâmes prèæ 
de ce fleuve, à la fin de dhoulhiddjeh, et nous vimes 
briller cette même nuit la nouvelle lune de moharrem de 
l'année 734 (12 septembre 1333). De cet endroit, les pré- 
posés aux nouvelles écrivirent dans l'Inde pour y trans- 
mettre l'avis de notre arrivée, et firent connaître au sou- 
verain de ce pays ce qui nous concernait. 
C'est ici que finit le récit de ce premier voyage. Louange 

à Dieu, maître des mortels. 
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بسم الله A‏ الرحم_ 
وس تسلها 
قال الشير ابو عبد الله ضحد بن عبد الله بن مد بن أبراهم ‏ : 
St Gall‏ المعرون بابن بطوطة رجه AN‏ 5 
ولما كان بتارين الغرة مى شهر الله الحرم gite‏ عام اربعة 
وثلاثين وسبعماية Lies‏ الى وادى السند المعرون بيت أب ' 
ومعنى ذلك المهاه لخمسة وهذ! الوادى مى اعظم اودية الدنها . 
وهو يفيض & أوان As res‏ تلك البلاد على فيضه كا 
يفعل اهل الديار المصرية & فيض النيل Vds‏ الوادى هو اول 


AU NOM DU DIEU CLÉMENT ET MSÉRICORDEUX. 


QU'IL SOIT PROPICE À NOTRE SEIGNEUR MOHAMMED, À SA FAMILLE, 
À SES COMPAGNONS, ET QU’IL LEUR ACCORDE LA PAIX! 





Voici ce que dit le cheïkh Abou ‘Abd Allah Mohammed, 
fils d’Abd Allah, fils de Mohammed, fils d'Ibrähim Allewäty 
atthandjy, connu sous le nom d'Ibn Batoutah. (Que Dieu 
lui fasse miséricorde!) 

Lorsque fut arrivé le premier jour du mois divin de 
moharrem, commencement de l’année 734 (12 sept. 1333), 
nous parvinmes près du fleuve Sind , le même que l'on dé- 
signe sous le nom de Pendj-4b, nom qui signifie «les cinq 
rivières ». Ce fleuve est un des plus grands qui existent; il 
déborde dans la saison des chaleurs, et les habitants de la 
contrée ensemencent la terre après son inondation, ainsi 
que font les habitants de l'Egypte, lors du débordement 
da Nil. C'est à partir de ce fleuve que commencent les 
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A‏ السلطان المعظم RS‏ شاه ملك gli‏ والسند Le‏ وصلنا 
الى شذ! النهر جاء الينا اصحاب الاخبار الموكلون بذلك وكدبوا 
bosse‏ الي قطب المنك امير مدينة ملتان وكان امهرامراء 
ul‏ على هذ! العهد تملوك السلطان يسمى سرتير وفو عرش 
Jun‏ (0 وبين يديه تعرض عساكر السلطان ومعنى SU aout‏ 


الراس لان سر بفتم السين المههلة وسكون الرآء هو الراس وتهر 
بعاء معلوة وياء مد وزلى sine‏ لخاد وكان فى Lund em‏ 
RL‏ سهوستان مى السند وبينها وبين Je‏ مسيرة عهرة 
pli‏ ويدن بلاد السند وحضرة السلطان مدينة ASS‏ مسيرة 
حيسي يوما واذا كتب التخيرون الى السلطان من بلاد السند 
يصل QU‏ اليه ى Eng‏ ايام بسيب البريد ٠‏ 


Ktats du sultan vénere, Mohammed Chàh, roi de l'Inde et 
du Kinl. 

Quand mous arrivdmes près du fleuve, les préposés aux 
nuuvelles اسرد‎ nous inonver et ecnvirent l'avis de notre 
arrives À Kothb alle, gouverneur de la ville de Moaltän. 
À cette .عباس‎ le chet dec جيك‎ du Simi etait un esclave 
عل‎ sultan, appel مويك‎ qui est linspecteer des autres es- 
Che et العصل‎ lequel ke tuunpes du sultan parent en re- 
احور‎ Le hot فى عل‎ min smile : « كسام‎ qui a la tête 
MANAGER كيد‎ NE PER VO re « te ٠. نه‎ Air. e Vif, سه‎ 
نوينيم‎ ١ الدرونن) جد اا‎ au لدي‎ de مح نه‎ arrivée, dans 
لل أن يا‎ Konatin, لايد‎ dus & Sri. à dis jours de 
We e على‎ Wuthe Fatte يا‎ ponte Es Sin et En لهت‎ 
ل سيل‎ ati نون عاو ل‎ Re ele de Del, ou ع‎ cimynasie 
UNE GS AA TA A ١+ ا‎ RO lee PNERS HE uuuvalles 
UN QE وال‎ NE عد‎ nul. Ra hotte Re pucuremt am l'epare 
يمان جيل‎ PEU UNE LE EUR يج‎ RE مهيح‎ 
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الذين بالقباب صوت JEU‏ تاهبوا له 156 وصلهم الخد 
DL Pas]‏ مى يدة pes‏ باقصى جهدة وهو يحرك 
المقرعة ct‏ يصل الى الداوة الاخرى ولا يزالون كذلك حتى 
off Jus‏ الى حيث يراد منه وهذ! البريك أسرع مى بريد 
Jul‏ وربما لوا على TS‏ البريد الفواكه. المسستطرقة il‏ 
مى فواكه خراسان يجعلونها فى الاطباق ويشتدون بها حنى 
تصل الى السلطان وكذلك يهلون Lai‏ ألكبار من ذوى LU‏ 


يجعلون الرجل منهم على سرير ويرفعونه فوق peus‏ ويسيرون 
به شد( وكذلك يهلون المآء لشرب السلطان اذا كان بدولة 


اباد يجعلونه مى نهر آآكنك الذى 2 الهنود اليه وشو على مسيرة 


bruit des sonnettes, ils font leurs préparatifs pour recevoir le 
courrier, et, à son arrivée près d'eux, un d'entre eux prend 
la lettre de sa main et'part avec la plus grande vitesse. I 
agite son fouet jusqu'à ce qu'il soit arrivé à l’autre dâouah. 
Ces courriers ne cessent d'agir ainsi jusqu'à ce que la lettre 
soit parvenue à sa destination. 

Cette espèce de poste est plus prompte que la poste aux 
chevaux, et l'on transporte souvent par son moyen ceux des 
fruits du Khoräçän qui sont recherchés dans l'Inde. On les 
* dépose dans des plats, et on les transporte en courant jusqu'à 
ce qu'ils soient parvenus au sultan. C'est encore ainsi que l'on 
transporte les principaux criminels; on place chacun de ceux- 
ci sur un siége que les courriers chargent sur leur tête et avec 
lequel ils marchent en courant. Enfin, c'est de la même ma- 
aière que l'on transporte l'eau destinée à être bue par 16 sul- 
tan, lorsqu'il se trouve à Daoulet Abâd. On lui porte de l’eau 
puisée dans le fleuve Gange, où les Indiens se rendent en 
pèlerinage ; ce fleuve est à quarante journées de cette ville. 
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اربعين Lens‏ منها 1515 كتب التخبرون الى السلطان بخسي من 
يصل الى بلادة استوعب QU‏ وامعنوا لى ذلك وعرفوه أنه ورد 
رجل IS" Xe‏ ولباسه كذ! وكتبوا عدد x sel‏ وغطانف: 
Ads‏ ودوابه وترتيب حاله فى ححركته وسكونه وتصهع 
تصرزاته لا يغادرون مى ذلك كله شيا فاذا وصل الوارد الى ou‏ 
ملتان وق قاعدة بلاد السند اتام بها حتى Rai‏ أمر السلطان : 
بقدومه وما جرى له مى الضيافة وانها يكرم الانسان هنالك 
بقدر Le‏ يظهرمى افعاله وتصرفاته وهمته اذ لا يعرن هنالك 
ما حسيه ولا (باوة ومى عادة ملك الهند السلطان اى M‏ . 


né‏ شاة LIST‏ الغرباء وتحبتهم وتخصيصهم بالولايات والمرانب 


Lorsque les nouvellistes écrivent au sultan pour l'infor- 
mer de l'arrivée de quelqu'un dans ses états, il prend une 
Pleine connaissance de la lettre. Ceux qui l'écrivent y mettent 
tout leur soin, faisant connaître au prince qu'il est arrivé un 
homme, conformé de telle manière et vêtu de telle sortie. lis 
enregistrent le nombre de ses compagnons, de ses esclaves, de 
&s serviteurs et de ses bêtes de somme: ils décrivent com- 
ment il en use dans la marche et dans le repos, et racontent 
ftes ses dépenses. Ils ne négligent aucun de ces détails. 
Lorsque le voyageur arrive à Moultän, qui est la capitale du 
Sin,  yséjourne jusqu’à ce qu’on reçoive un ordre du sultan 
touchant sa venue à la cour et le traitement qui lui sera fait. 
Un individu est honoré, en ce pays, selon ce qu’on observe 

æs actions, de ses dépenses et de ses sentiments, puisque 
l'on ignore quel est son mérite et quels sont ses ancêtres. 

C'est la coutume du roi de l'Inde, du sultan Abou’l-Modji- 
hd Mohammed chäb, d'honorer les étrangers, de les aimer 
etde les distinguer d’une manière toute particulière, en leur 
actordant des gouvernements ou d’éminentes dignités. La plu- 


ll. 7 








100 : VOYAGES 

ذكر الركدن ونا اجزنا نهر السند المعرون بيني آب 
دخلنا غيضة قصب لسلوك الطريق لاذه فى وسطها لخرج علينا 
اللركدن وصورته أنه حيوان soul‏ اللونى عظم رم راسم 
كبير متفاوت النصامة ولذلك يُضرب به المثل فيقال OS‏ 
راس بلا بدن > وشو دون JUS‏ وراسه اكبر مى راس الغيل 
بأضعان وله قرن واحد بين عينيه طوله نحو RS‏ اذرع Lys‏ 
نحو شبر Us‏ خرج علينا عارضه بعض الفرسان فى طريقه فضرب 
الغرس الذى كان حته بقرنه SX Nb‏ وصرعه وعاد الى 
الغيضة D‏ نقدر عليه As‏ رايت اللركدن مرة Rnb‏ & هذا 
الطريق بعد صلاة axll‏ ( وهو يري ww‏ الارض فها obus‏ 

DESCRIPTION DU CARCADDAN (RHINOCEROS). 


Quand nous eûmes franchi le fleuve du Sind, connu sous 
le nom de Pendjäb, nous entrâämes dans un marais planté 
de roseaux, afin de suivre le chemin qui le traversait par le 
milieu. Un carcaddan en sortit sous nos yeux. Voici la des- 
cription de cet animal : il est de couleur noire, a le corps. 
grand, la tête grosse et d'un volume excessif; c'est pour- 
quoi on en fait le sujet d’un proverbe,et l'on dit : « Le rhi- 
nocéros, tête sans corps. » [1 est plus petit que l'éléphant, 
mais sa tête est plusieurs fois aussi forte que celle de cet 
animal. 11 a entre les yeux une seule corne, de la longueur 
d'environ trois coudées et de la largeur d'environ un empan. 
Lorsque l'animal dont 11 est ici question sortit du marais 
à notre vue, un cavalier voulut l'attaquer; le carcaddan 
frappa de sa corne la montüre de ce cavalier, lui traversa 
la cuisse et la renversa, après quoi il rentra parmi les ro- 
seaux et nous ne pümes nous en emparer. J'ai vu un rhino- 
céros une seconde fois, pendant le même voyage, après 8 
prière de l’asr ; il était occupé à se repaître de plantes. Lors- 

© 
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الشيم الامام LT‏ الزاهد بهاء الدين ركرياء القرتي وهو 
احد الثلاثة الذين اخبرق ail‏ الولى الصالم برفان الدين 
الاعرج عمدينة الاسكندرية Gi‏ سالقاهم ى رحلتى فلقهةتهم 
A ed,‏ ان جدّة الاعلى كان يسمى بحمد بن تسم GA‏ 
géo‏ فت السنى & العسكر الذي aire‏ لذلك لماج بن 
يوسف ايام امارته على العراق واقام بها وتكائرت ذزيته وهولاء 
الطائفة المعروفون بالسامرة لا ياكلون مع احد ولا ينظر اليم 
ei‏ حين باكلون ولا يصاهرون اح<! مى Pré‏ ولا يصاهر 
اليهم احد وكان لهم فى هذ! العهد امير يسمى ونار بضم 
الواو is‏ النون ولنذ كر خبرة ثم سافرنا مى مدينة جناق 


l’imäm pieux et dévot, Behà eddin Zacarià, le koreïchite‏ عل 
(c'est un des trois personnages que le cheïkh, le saint et‏ 
vertueux Borhân eddin ala’radj m'avait prédit, dans la ville‏ 
d'Alexandrie, que je rencontrerais dans le cours de mon‏ 
et, en effet, je les rencontrai;‏ ,]38 .م ,1 voyage [conf. t.‏ 
Dieu en soit loué!); ce cheïkh, dis-je, m'a raconté que le‏ 
premier de ses ancêtres s'appelait Mohammed, fils de Ki-‏ 
cim, le koreïchite; qu’il assista à la conquête du Sind avec‏ 
l'armée qu'envoya pour cet objet Heddjädj, fils de Yoûcef,‏ 
pendant qu'il était émir de l'Iräk; qu'il y fixa son séjour et‏ 
que sa postérité devint considérable.‏ 

Quant à cette peuplade connue sous le nom de Sémirak, 
elle ne mange avec personne, et qui que ce soit ne doit 
regarder ses membres lorsqu'ils mangent; ils ne s’allient 
pas par mariage avec quelqu'un faisant partie d'une autre 
tribu et personne non plus ne s'allie avec eux. Ils avaient 
alors un émir nommé Oundr, dont nous raconterons l'his- 
toire. 

Après être partis de Ja ville de Djénäny, nous marchômes 
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يقعدون‎ al) المدينة فى احتدام القيظ وحرها ديد فكان‎ 
وسظه وفوطة على كتفيه:‎ de فوطة‎ Past Jus عريانيى‎ 
مبلولة بالماء فا يمضى اليسيرمى الزمان حتى تيبس تلك‎ 
ابد ولقيت بهذه المدينة‎ RSS الفوطة فيبلّها مرة اخرى‎ 
خطيبها المعرون بالشيبانى واراى كتاب امير المومنيى لشليغة‎ 
هذة. المدينة وهم‎ las جر بن عبد العرير رضّه لجدّه الاعلى‎ 
يتواركوتها مى ذلك العهد الى الان»‎ 
الله امير ال مومنيى بر بن‎ us à pui هذا ما‎ OUT ونص‎ 
عبد العزيز لفلان وتاريخه سنة تسع وتسعين وعليه مسكتوب‎ 
| العزيز عمد لله وحده على‎ dus خط امير المومنيى كر بن‎ 


Nous entrimes dans Siwécitän au fort de 1616, et la cha- 
leur y était très-grande. Aussi mes compagnons s’asséyaient- 
ils tout nus; chacun plaçait à sa ceinture un pagne, et sur 
ses épaules un autre pagne trempé dans l'eau. Bien peu de 
temps s’écoulait avant que cette étoffe fût séchée, et alors 
on la mouillait de nouveau, et ainsi de suite. Je vis à Si- 
wécitän son prédicateur, nommé Accheïbäny; il me fit voir 
une lettre du prince des croyants, le khalife Omar, fils d'Abd 
ÂAlaziz, adressée au premier de ses ancêtres, pour l'investir 
des fonctions de prédicateur en cette ville. Sa famille se les est 
transmises par héritage, depuis cette époque jusqu'à présent. 

Voici la teneur de cette lettre : 

« Ceci est l'ordre qu'a promulgué le serviteur de Dieu, le 
prince des croyants, Omar, fils d'Abd Alazfz, en faveur d'un 
tel. » La date est l’année وو‎ (de l'hégire; 717-18 de J. C.). Se- 
lon ce que m'a raconté le prédicateur susdit, sur ce diplôme 
est écrite, de la main du prince des croyants, Omar, fils 
d'Abd Al’aziz, la phrase suivante : « La louange appartient 
à Dieu seul. » | 


D'IBN BATOUTAH. 105‏ 
ما اخبرن للاطيب المذكور ولقيت بها ايضا الشير المعمر 
المرندى وذكر ان عرة يزيت de‏ ماية واربعيى سنة وأنه pa‏ 
لقتل المستعصم an‏ (آخر خلفاء بنى العباس AU pe)‏ 

1 يتصرن على قدميه , 

LE‏ كان يسكن بهة: المدينة الامير ونار السامرى الذى 
PS.‏ ذكرة والامير قيصر الرودى وها ف4ى خلمة السلطان 
ومعيها حو الف leo‏ فارس وكان يسكن بها كافر مى الهنود 
اسمه رين بفتم الراء وبفتم الناء المعلوة والنون وهو مي CN‏ 
بالمحساب والكتابة فوفك على ملك الهنك مع بعض الامرآء 


Je rencontrai aussi à Siwécitän le vénérable cheïkh Mo- 
hammed Albaghdädy, qui habitait l’ermitage bâti près du 
tombeau du vertueux cheïkh Othmän Almérendy. On ra- 
Conte que l’àge de cet individu dépasse cent quarante années, 
لب أ‎ a été présent au meurtre d'Almosta’cim Billah, le 
dernier des khalifes abbâcides, lequel fut tué par le mé- 
Géant Holäoun (Houlagou), fils (petit-fils) de Tenkiz,le Tar- 
.عتما‎ Quant au cheïkh, malgré son grand âge, il était encore 
. Mbuste et allait et venait à pied. 


ANECDOTE. 


| Dans cette ville habitaient l'émir Ounär assâämiry, dont 
il à été fait mention, et l’émir Kaïçar arroûmy, tous deux 
du service du sultan, et ayant avec eux environ mille huit 
ناه‎ cavaliers. Un Indien idolâtre, nommé Ratan, y de- 
Meurait aussi. C'était un homme habile dans le calcul et 
lériture; il alla trouver le roi de l'Inde , en compagnie d'un 


106 VOYAGES 

فاسخسنه. السلطان وسماة عظم السنى وولاه بتلك الجلاد 
واقطعه سيوستان واهالها واعطاء المراتب و الاطبال والعلامات 
ها يُعط كبار الامراء فلا وصل الى تلك البلاه عظم على ونار 


وقيصر Prés‏ تقديم الكافر hab pes‏ على قثله فلا كان 
فققلوه وعادوا الى المدينة ès‏ ما كان بها مى مال السلطان 
وذلك اثنا عشركا واللك ماية الف دينار وصرفن اللك عشررة 
آلان دينار مى ذهب الهند وصين الدينار اليندى ديناران 


émir; le souverain le goûta, lui donna le titre de chef du 
Sind, l’établit gouverneur de cette contrée et lui accorda en 
fief la ville de Siwécitän et ses dépendances. Enfin, il le gra- 
tifia des honneurs, c'està-dire de timbales et de drapeaux, 
ainsi qu'il en donne aux principaux émirs. Lorsque Ratan 
fut de retour dans le Sind, Ounêr, Kaïçar, etc., virent avec 
peine la prééminence obtenue sur eux par un idolàtre. En 
conséquence, ils résolurent de l’assassiner, et, quelques 
jours s'étant écoulés depuis son arrivée, ils lui conseïllèrent 
de se transporter dans la banlieue de la ville, afin d'exaini- 
ner la situation où elle se trouvait. 11 sortit avec eux; mais 
lorsqu'il fit nuit, ils excitèrent du tumulte dans le camp, 
prétendant qu’un lion y avait fait irruption. Ils se dirigé- 
rent vers la tente de l'idolâtre, le tuèrent et revinrent en 
ville , où ils s'emparèrent de l'argent qui appartenait au sul 
tan, et qui s'élevait à douze lacs. Le lac est une somme de 
cent mille dinârs (d'argent); cette somme équivaut à dix 
mille dinärs d’or, monnaie de l'Inde, et le dinàr de l'Inde 


D'IBN BATOUTAHI. 107‏ 
' ونصف ديفار مى ذهب المغرب وقدّموا de‏ انفسهم ونار المذكور 
وسموه ملك فيروز وقسم الاموال على العسكر ثم خافن على ali‏ 
لبعدة عن قبيلته 8 p‏ فون معه مى اتاربه Ouais‏ قبيلته 
وقكّم الباقون من العسكر de‏ انفسهم قيصر الروى واتصل | 
خب بعماد الملك سرتيز ملوك السلظان وهو يوميذ امير ' 
امرآء السند وسكناة بملتان met‏ العساكر à ro‏ البر 
وى نهر السنت وبين ملتان وسيوستان عشرة ايام وخمج اليه ' 
قيصر فوقع اللقآء وانهرم قيصر ومى ame‏ اشنع هريممة وتحصفوا . 

بالمدينة نحخصرهم Gall quais‏ عليهم واشت عليهم dal‏ 
فظلبوا الامان بعد أربعيئ يومًا من نزوله عليهم ناعطام 


vaut deux dinârs et demi, en monnaie du Maghreb. Les in- 
surgés mirent à leur tête le susdit Ounär, qu'ils appelèrent 
Mélic Firoûz, et qui partagea l'argent entre les soldats. Mais 
emuite il craignit pour sa sûreté, à cause de l'éloignement 
où il se trouvait de sa tribu. Il sortit de la ville, avec ceux 
de ses proches qui étaient près de lui, et se dirigea vers sa 
Peuplade. Le reste de l’armée choisit alors pour chef Kaïçar 
arroüm y. | 
Ces nouvelles parvinrent à ‘’Imäd Almulc Sertiz, esclave 
du sultan, qui était alors émir des émirs du Sind et rési- 
dait à Moultân. 11 rassembla des troupes, et se mit en 
Marche, tant par terre que sur le fleuve du Sind. Entre 
ultin et Siwécitän, il y a dix journées de marche. Kai- 
fr sortit à la rencontre de Sertiz, et un 6020135 
içar et ses compagnons furent mis en déroute de la manière 
k plus honteuse, et se fortifièrent dans la ville. Sertiz les 
Miégea et dressa contre eux des mangoneaux ou balistes; 
siége étant devenu très-pénible pour eux, ils demandè- 
Tent à capituler au bout de quarante jours, à partir de ce- 
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بقتلهم'‎ po الامان فطا نزلوا اليه غدرم واخذ اموالهم‎ 
nes فكان كل يوم يضرب اعناق بعضهم ويوسظ بعضهم‎ 
اخرين منهم وهلا جلودهم تبنا ويعلّقها على السور فكان‎ 
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المعروف بغصم الدين قاضى شراة ى متقدم التاريخ قد وفك‎ 


lui où Sertiz avait campé vis-à-vis d'eux. [1 leur accorda la 
vie sauve; mais, lorsqu'ils furent venus le trouver, il usa < 
de perfidie envers eux, prit leurs richesses et ordonna de 
les mettre à mort. Chaque jour il en faisait décapiter plu- 
sieurs, en faisait fendre d’autres par le milieu du corps, 
écorcher d'autres, ordonnait de remplir de paille la peau de 
ceux-ci et la pendait au-dessus de la muraille. La majeure 
partie de celle-ci était couverte de ces peaux, mises en croix, 
qui frappaient d'épouvante quiconque les regardait. Quant 
aux têtes, Sertiz les réunit au milieu de la ville, et elles y 
formèrent une sorte de monticule. 

Ce fut après cette bataïlle que je m'arrêtai dans la ville 
de Siwécitän , où je me logeai dans un grand collége. Je dor- 
mais sur la terrasse de l'édifice, et, lorsque je me réveillais 
la nuit, je voyais ces peaux suspendues; mon corps se con- 
tractait à ce spectacle, et mon âme ne fut pas satisfaite du 
séjour de ce collége. Aussi je l'abandonnai. Le docteur dis- 
tingué et juste ’Alà Almulc Alkhorâçâny, surnommé Facih 
eddin, anciennement kädhi de Hérât, étant venu trouver 
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على ملك الهندى فولاه مدينة لاقرى ولعالها مى بلاد inf‏ 
وحضر هذه RS À‏ مع عاد الملك سرتيز يمن are‏ مى العسأكر 
فعزمت على السفرمعه الى مدينة GPS‏ وكان له ur‏ عشر 

GS‏ قدم بها فى نهر السند مل AUS‏ فسافرت معهء 

ذكر السفرفى نهر السند وترتيب ذلك وكان للغفقية علاء 
الملك ى EF‏ مرآاكبه مركب يعرن De‏ بفتم Bal‏ والهآه 
وسكون الواو وفتم الراء وى نوع مى الطريدة Lost‏ الا انها 
اوسع منها واقصر des‏ نصفها معرش مى خشب يصعي deal‏ 
درج وفوقه مجلس مهيًا لجلوس الامير وبجلس اسحابهم بين ( 
يديه ويقف المماليك RE‏ ويسرة والرجال يقذفون Po‏ حو 


le roi de l'Inde, celui-ci le nomma gouverneur de la ville 
de Lähary et de ses dépendances, dans le Sind. 11 assista à 
cette expédition, avec'Imäd Almulc Sertiz, et en compagnie 
de ses troupes. Je résolus de me rendre avec lui dans la ville 
de Lähary. I avait quinze bateaux, en compagnie desquels 
il s'avança sur le fleuve Sind, et qui portaient ses bagages. 
Je partis donc dans sa société. 


RÉCIT DU VOYAGE SUR LE FLEUVE SIND ET DES DISPOSITIONS 
QUI Y FURENT OBSERVÉES. 


Le docteur ’Alà Almulc avait, parmi ses navires, un bâti- 
ment appelé alahaourah, et qui était de l'espèce nommée 
chez nous tartane, sauf qu'il était plus large et plus court. 
11 y avait au müieu de ce bâtiment une cabine de bois, à 

e on arrivait par des degrés, et qui était surmontée 

d'un emplacement disposé pour que l'émir püt s'y asseoir. 
officiers de ce seigneur s’asseyaient vis-à-vis de lui, et 

ses esclaves se tenaient debout, à droite et à gauche. L'équi- 
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أطبال Ni‏ تقلّدوها وعند FEAT‏ صرنايات فاذ! اقيلوا de‏ قرية 
أو ما هو مى الارض مرتفع ضربوا تلك الاطبال والصرنايات ثكم 
تضرب اطبال العسكر وابواقه ويكون عن بمين lus LÉ‏ | 
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الملك Aug‏ ايام ووصلنا الى موضع ولايته وهو مدينة لاشرى 
وضبط اسمها بغتم الها وكسر TU‏ مدينة حسنة على ساحل 
الجر Lens a‏ يصب نهر السند فى البحر فيلتق بها بحران 
ولها مسى عظم باق اليه اهل all‏ واهل فارس Prés‏ وبذلك 
عظمت جباياتها وكثرت اموالها اخبرن الامير علاء الملك 
المذكور ان Le‏ هذه المدينة ستون كا فى .السنة وقد ذكرنا 
مقدار اللك والاميرمى ذلك نم (نم) 55 7 يك ومعناه نصف 


cou des timbales, et les trois autres sont munis de flûtes. 
Lorsqu'ils approchent d'une bourgade ou d’un terrain élevé, 
ces musiciens font retentir leurs timbales et leurs flûtes; 
puis les timbales et les trompettes du corps d'armée se font 
entendre. Les chambellans ont à leur droite et à leur gauche 
des musiciens qui chantent à tour de rôle. L'on campe, lors- 
qu'arrive le moment du déjeuner. 
Je voyageai pendant cinq jours en compagnie d’Alâ Al- 
mulc, et nous arrivâämes au siége de son gouvernement, c'est-à- 
dire à la ville de Lähary (Larry-Bender), belle place située sur 
le rivage de l'Océan, et près de laquelle le fleuve du Sind 
se jette dans la mer. Deux mers ont donc leur confluent près 
d'elle; elle possède un grand port, où abordent des gens du 
Yaman, du Fars, etc. Aussi ses contributions sont considé- 
rables et ses revenus importants. L'émir’Alà Almulc, dont 
il a été question, m'a raconté que le revenu de cette ville se 
montait à soixante lacs par an. Or, nous avons dit combien 
valait le lac. L'émir prélève là-dessus la moitié de la dixième 


D'IBN BATOUTAH. 113‏ 
العشر des‏ ذلك يعط السلطان البلاد لعماله ياخذون منها 
لانفسهم نصف العشرء 

ذكر غريبة رايتها بخارج هذه المدينة وركبت يوما مع علاء 
الملك فانتهينا di‏ بسيط مى الارض عل مسافة سبعة (ميال منها 
يعرف Lili‏ فرايت هنالك ما لا Kai spas‏ مى BU‏ على مثل 
صور الادمييى والبهادم وقد تغير كثيرمنها ودثرت AIS‏ 
فيبق منه صورة راس أو رجل أو سواها ومى لجبارة ايضا de‏ 
صور لشبوب مى JA‏ ولخمص والغول والعدس وفنالك JET‏ سور 
وجدرات ذور ثم Lol‏ سم دار فيها بيت مى BE‏ مخعوتة 


partie. C’est sur ce 0160-15 que le sultan confie les provinces 
à ses préposés; ils en retirent pour eux-mêmes la moitié de 
la dîme, ou le vingtième du revenu. 


RÉCIT D'UNE CHOSE EXTRAORDINAIRE QUE J'AI VUE À L'EXTÉRIEUR DE 
CETTE VILLE. 
و‎ 

Je montai un jour à cheval,en compagnie d’Alà Almulc, ei 
nous arrivâmes dans une plaine située à la distance de sept 
milles de Lähary, et que l'on appelait 1820. Je vis là une 
quantité incalculable de pierres qui ressemblaient à des f- 
gures d'hommes et d'animaux ; beaucoup avaient subi des alté- 
rations, et les traits des objets qu’elles représentaient étaient 
effacés; il n'y restait plus que la figure d'une tête ou d’un 
pied ou de quelque autre partie du corps. Parmi les pierres, 
11 y en avait aussi qui représentaient des grains, tels que le 
blé, les pois chiches, les fèves, les lentilles. 11 y avait là des 
traces d'un mur et des parois de maisons. Nous vimes en- 
suite les vestiges d'une maison, où se trouvait une cellule 
construite en pierres de taille, au milieu de laquelle s’éle- 
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كانها جر واحد عليها صورة‎ Kio جارة‎ GES وى وسطه‎ 
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vait une estrade, également en pierres taillées avec une 
telle précision, qu'elles paraissaient ne former qu'une seule 
pierre. Cette estrade supportait une figure d'homme, mais 
dont la tête était fort allongée, la bouche placée sur un des 
côtés du visage et les mains derrière le dos, comme celles 
d'un captif. On voyait là des flaques d’eau exfrémement 
puantes, et une des parois portait une inscription en carat- 
tères indiens. "Alà Almulc me raconta que les historiens د‎ 
prétendent qu'il y avait en cet endroit une ville consid : 
rable, dont les habitants, ayant commis beaucoup de © 
sordres, furent changés en pierres, et que c’est leur roi qu 
figure sur l’estrade, dans la maison dont nous avons parlé: 
aussi cette maison est-elle encore appelée la demeure 8 
roi. On assure que l'inscription indienne qui se voit sur 6 
des murailles renferme la date de la destruction des b 
tants de cette ville : cela est arrivé il y a mille ans ou envir®®- 
Je passai cinq jours à Lähary, en compagnie d’Alà Almulc. 
après quoi il me fournit généreusement des provisions 
route, et je le quittai pour me rendre à la ville de Becr 





à 
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بكار بغتم البآء الموحدة وق مدينة حسنة يشقها خلي ue‏ 
نهر Sul‏ وفى bus‏ ذلك AA‏ زاوية حسنة Was‏ الطعام 
الواره والصادر عرفا كشلوخان ايام ولايته على بلاد السناه 
وسيقع ذكرة ولقيت بهذة المدينة الفقيه الامام صح ر الدين 
did‏ ولقيت بها فاضيها المسمى با حنيفة ولقيت بها 262 
alu‏ الزافد تمس الدين مد الشيرازى وشو مى المعمرينى 
ذكرلى ان سنه تزيت على ماية وعشرين عاما ثم سافرت ce‏ 
مدينة بكار فوصلت إلى مدينة اوجه وضبط أسمها بهم )5-1 
وف لم وق مدينة كبيرة de‏ نهر السند لها اسواق حسنة 
وهارة جيدة وكان الامير بها اذ dis‏ الملك الفاضل الشريف 
جلال الدين nf‏ احد النتجعان الكرماء وبهذه المدينة توق 
بعك سقطة سقطها عن فرسمء | 


On nomme ainsi une belle cité, que traverse un canal dérivé 
du fleuve Sind. Au milieu de ce canal se trouve un superbe 
ermitage , où l'on sert à manger aux voyageurs. Il a été cons- 
truit par Cachloùû khân, pendant qu'il était gouverneur du 
Sind. Or il sera plus loin question de ce personnage. Je vis 
à Bacâr le jurisconsulte, l’imâm Sadr eddin Alhanefy, ainsi 
que le kâdhi de Ja ville, nommé Abou Hanifah. Je rencon- 
trai à Bacâr le cheikh pieux et dévot, Chems eddin Moham- 
med acchiràzy, qui était au nombre des hommes véné- 
rables par leur grand âge : il me dit que son âge dépassait 
cent vingt ans. De cette ville, je me rendis à celle d'Oùûdjah 
(Outch), grande place située sur le fleuve Sind; elle possède 
de beaux marchés et est très-bien bâtie. Elle avait alors pour 
émir le roi distingué et noble Djéläl eddin Alkïdjy, qui figu- 
rait parmi les hommes braves et généreux. Il mourut dans 
cette ville, des suites d'une chute de cheval. 


8. 
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جلال الدين مودة SNS‏ بيئنا العحبة والحبة واجتيعنا 
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a‏ احسن جزاده ولقيت مدينة أوجه + العابد الزاهد 
الشريف قطب الدين حيدر العلوى والبسنى R‏ وشو من 
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سلبى DAS‏ الهنود 4 الحرتم سافرت من اوجه الى مدينة 
ملتان وضبط اسمها بضم المم وتاء go Bee‏ قاعدة بلاد 


ACTE DE GENÉROSITÉ DE CET ÉMIR. 

Une amitié se forma entre moi et ce noble roi, Djeläl 
eddin, et notre intimité et notre affection furent affermies. 
Nous nous rencontrâmes dans la capitale, Dihly. Lorsque le 
sultan partit pour Daoulet Abäd, ainsi que nous le raconte- 
rons, et qu'il m'ordonna de rester dans la capitale, Djeläl 
eddin me dit: « Tu as besoin, pour ton entretien, d’une 
somme considérable, et l'absence du sultan sera longue. 
Accepte donc ma bourgade, et perçois-en le produit jusqu'à 
mon retour. » C'est ce que je fis, et j'en perçus environ cinq 
mille dinärs. Que Dieu lui accorde sa plus belle récôm- 
pense | 

Je vis à Oüdjah le cheïkh dévot, pieux et noble, Kothb 
eddin Haïder, l’Alide, qui me fit revêtir le froc. C'était un 
des plus grands hommes de bien, et je ne cessai de garder 
lhabit dont il me revêtit, jusqu'à ce que les Indiens idolâtres 
m'eussent dépouillé sur mer. D'Oüdjah je me rendis à la ville 
de Moultän, qui est la capitale du Sind et la résidence de 
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l'émir suprême de cette province. Sur le chemin qui y. con- 
duit, et à dix milles avant d'y arriver, se trouve le fleuve 
connu sous le nom de Khosrew Abäd. Il est au nombre des 
grands fleuves, et on ne le passe qu'en bateau. On y exa- 
mine, de la manière la plus sévère les marchandises. des 
passagers et l’on fouille leurs bagages. C'était la coutume, 
lors de notre arrivée à Moultän, que l'on prit le quart de 
tout ce qu'apportaient Îles marchands. On percevait, pour 
chaque cheval, un droit de sept dinärs; mais deux années 
après. notre arrivée dans l'Inde, le sultan abolit ces taxes 
et ordonna. que l’on n'exigeät plus des voyageurs que la 
dime aumônière (deux et demi pour cent) et l'impôt du 
dixième. Cela eut lieu à l'époque où il prêta serment au 
khalife Abou’1 Abbäs, l’'Abbâcide. 

Lorsque nous commençâämes à traverser la rivière et que 
les bagages furent examinés, la visite de mon bagage me 
parut une chose pénible à supporter, car il ne renfermait 
rien de précieux, et cependant il paraissait considérable 
aux. yeux du public. Il me répugnait qu'on en prit connais- 
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sance. Ce fut par la grâce de Dieu que survint un des prin- 
cipaux officiers, de la part de Kothb Almulc, prince de 
Moultän. Il donna l’ordre de ne pas me soumettre à un exa- 
men ni à des recherches. Il en fut ainsi, et je remérciai 
Dieu des grâces qu'il avait daigné m'’accorder. Nous pas- 
sèmes la nuit sur le bord du fleuve, et le matin le roi du 
bérid ou de la poste vint nous trouver. On l'appelait Dih- 
مقطا‎ , et il était originaire de Samarkand. C'était lui qui écri- 
vait au sultan les nouvelles de la ville et de son district, lui 
annonçant ce qui y survenait et quels individus y arri- 
vaient. Je fus questionné par lui et j'entrai en sa société 
chez l'émir de Moultän. 


DE L'ÉMIR DE MOULTAN ET DÉTAILS SUR CE QUI LE CONCERNE. 


Le prince de Moultän était Kothb Almulc, un des princi- 
paux chefs et des plus distingués. Lorsque j'entrai chez lui, il 
se leva, me prit la main et me fit asseoir à son côté. Je lui 
offris un esclave, un cheval, ainsi qu'unc certaine quantité 
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de raisins secs et d'amandes. C'est un des plus grands ca- 
deaux qu'on puisse faire aux gens de ce pays, car il ne s’en 
trouve pas chez eux; seulement on en importe du Khoräçän. 
L'émir était assis sur une grande estrade, recouverte de 
tapis; près de lui se trouvait le kädhi appelé Sälär, et le 
prédicateur, dont je ne me rappelle pas le nom. Il avait, à 
sa droite et à sa gauche, les chefs des troupes, et les guer- 
riers se tenaient debout derrière lui; les troupes passaient 
en revue devant lui; 11 y avait là un grand nombre d'arcs. 
Lorsqu'arrive quelqu'un qui désire être enrôlé dans l’armée 
en qualité d'archer, on lui donné un de ces arcs, afin qu'il 
le tende. Ces arcs sont plus ou moins roides, et la solde de 
l'archer est proportionnée à la force qu'il montre à les tendre. 
Pour celui qui désire être inscrit comme cavalier, il y a là 
une cible; il fait courir son cheval et frappe la cible de sa 
lance. 11 y a également un anneau suspendu à un mur peu 
élevé; le cavalier pousse sa monture jusqu'à ce qu’il arrive 
viga-vis de l'anneau, et, s’il l'enlève avec sa lance, il est con- 


له 
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وعادتهم أن | fat D‏ حتى ياق امم السلطان 

ذكر مى اجتمعت به فى هنية المدينة مى الغرباء الوافدين 
de‏ حضرة ملك الهند فنهم خذاوند زاده قوام الدين 
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sidéré comme un excellent homme de cheval. Pour celui qui 
veut être enregistré à la fois comme archer et cavalier, on 
place sur la terre une boule. Cet individu fait courir son. 
cheval et vise la boule; sa solde est proportionnée à l'habi- 
leté qu'il montre à toucher le but. . 

Lorsque nous fûmes entrés chez l’émir et que 20115 5 
salué, ainsi que nous l'avons dit, il ordonna de nous loger 
dans une maison située hors de la ville, et appartenant aux 
disciples du pieux cheïkh Rocn eddin dont il a été ques- 
tion ci-dessus. C’est la coutume de ces gens-là de n’héberger 
personne, jusqu’à ce qu'ils en reçoivent l'ordre du sultan. 


DES ÉTRANGERS ARRIVANT POUR SE RENDRE À LA COUR BU ,ROI 
DE L'INDE ET QUE JE RENCONTRAI DANS CETTE VILLE. 

Je citerai : 1° Khodhäwend Zädebh Kiwäm eddin, kâdhi de 
Termedh, qui arriva avec sa femme et ses enfants; il fut 
ensuite rejoint à Moultân par ses frères, ’Imäd eddin, Dhià 
eddin et Borhân eddin; 2° Mobärec chäh, un des princi- 
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personnages de Samarkand; 3° Aroun Boghà, un des‏ عم 
Principaux habitants de Bokhära; 4° Mélic Zädeh, fils de la‏ 
fur de Khodhäwend Zâdeh; 5° Bedr eddin alfassäl. Clha-‏ 
‘Un de ces individus avait avec lui ses compagnons,ses ser-‏ 
Yiteurs et ses ahérents.‏ 
Lorsqu'il se fut écoulé deux mois depuis notre arrivée à‏ * 
Mouiltin, ur des chambellans du sultan, Chems eddin alboû-‏ 
€xdjy, arriva, ainsi que Almélic Mohammed alherawy , le‏ 
oui (chef de la police). Lesultanlesenvoyait à la rencontre‏ 
Khodhäwend Zädeh. Ils étaient accompagnés de trois eu-‏ ® 
DR Qyues députés par Almakhdoümah Djihän, mère du sultan,‏ 
rencontre de la femme du susdit Khodhâwend Zädeh. Ces‏ & 
eh apportaient des vêtements d'honneur pour les deux‏ 
Poux et pour leurs enfants. Ils avaient mission de fournir‏ 
provisions de route aux hôtes nouvellement arrivés. Ils‏ 68 
Vi rent me trouver tous ensemble et me demandèrent dans‏ 
Mel but j'étais venu. Je les informai que c'était pour me‏ 
*er au service du Seigneur du monde, c’est-à-dire le sul-‏ 
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tan, car on le désigne ainsi dans ses États. Ce prince avait 
ordonné qu'on ne laissät pénétrer dans l'Inde aucune per- 
sonne venant du Khorâçän, à moins que ce ne fût pour y 
démeurer. Lorsque j’eus fait savoir à ces individus que j'ar 
rivais dans l'intention de séjourner, ils mandèrent le kädhi 
et les notaires, et firent écrire un engagemeht en mon nom 
et en celui de mes compagnons qui voulaient demeurêr. 
Quelques-uns de mes camarades refusèrent de ‘prendre cet 
engagement. 

Nous nous préparâmes à nous mettre en route pour la 
capitale. Il y a entre elle et Moultän une distance de quarante 
Journées, où l’on traverse constamment un pays habité. Le 
chambellan et le camarade qui avait été envoyé avec lui ex- 
pédièrent les choses nécessaires pour héberger Kiwäm ed- 
din, et emmenèrent de Moultän environ vingt cuisiniers. Le 
chambellan se transportait d'avance, durant la nuit, à chaque 
station et faisait préparer les aliments, etc. Khodhäwend 
Zädeh n'arrivait que quand le repas était prêt. Chacun des 
hôtes que nous avons mentionnés campait séparément dans 
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حط الراس حو الركوع فاذا فعلوا ذلك جلسوا SN‏ ويوق 
بأقت اح RIT AD NI}‏ والزجاج ES‏ بماء النيات وهو لكلاب 


تحلولا ى المآء ويسمون ذلك الشربة ويشربونه قبل الطعام ثم 
يقول لتاجب بسم الله فعنك ذلك يشرعون ف الاكل فاذا MT‏ 
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frit dans le beurre. On met devant chaque personne‏ تتدعاوع 
quatre ou cinq morceaux de cela. Puis l'on sert le riz cuit‏ 
au beurre et surmonté de poulets; puis les petites bouchées‏ 
du kädhi (espèce de gâteau), que ces gens-là appellent alhd-‏ 
chimy; puis, enfin, les kghiriyah. Le chambellan se tient‏ 
debout près de la table givant de manger; il s'incline, en‏ 
signe d'hommage, vers le côté où se trouve le sultan, et tous‏ 
ceux qui sont présents pour le même objet en font autant.‏ 
L'hommage, chez les Indiens, consiste à incliner la tête en‏ 
avant comme pendant la prière. Lorsqu'ils ont fait cela, ils‏ 
s’asseyent pour manger; on apporte des coupes d'or, d'argent‏ 
et de verre, remplies de l’eau du sucre candi, c'est-à-dire‏ 
de sirop délayé dans de l'eau. On appelle cette liqueur du‏ 
chambellan‏ ع1 sorbet et on la boit avant de manger. Ensuite,‏ 
prononce ces mots : « Au nom de Dieu ». Alors on commence‏ 
à manger, et lorsqu'on a fini, des cruches de bière sont appor-‏ 
tées. Quand elles sont bues, on apporte le bétel et la noix‏ 
d'arec, dont il a été question précédemment. Après qu'on a‏ 
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pris le bétel et la noix d’arec, le chambellan prononce les 
nots : « Au nom de Dieu ». On se lève, l’on fait une saluta- 
tion semblable à 12 première et l'on s’en retourne. 

Nous voyageämes, après être partis de Ja ville de Moul- 
tän, notre cortége observant ce même ordre que nous ve- 
nons de décrire, jusqu’à ce que nous fussions arrivés dans 
l'Inde proprement dite. La première ville dans laquelle nous 
entrâmes était celle d’Aboûher, où commencent les pro- 
vinces indiennes. Élle est petite, mais belle, bien peuplée et 
pourvue de rivières et d'arbres. On ne trouve là aucun arbre 
de notre pays, excepté le nebek (lotus); mais, dans l'Inde, 
11 est d'un volume considérable et chacun de ses fruits est 
aussi gros qu'une noix de galle et fort doux. Les Indiens 
ont beaucoup d'arbres dont aucun n'existe dans notre pays 
ni dans quelque autre. 


DES ARBRES ET DES FRUITS DE L'INDE. 


Nous citerons : 1° le manguier, arbre qui ressemble aux 
orangers, si ce n'est qu'il est plus grandet plus feuillu ; aucun 
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autre arbre ne donne autant d'ombrage; mais cet ombrage est 
malsain (littéralement, lourd), et quiconque dort sous son 
_ abri est pris de la fièvre. Le fruit du manguier a la grosseur 
d'une grosse poire. Lorsqu'il estencore vert, avant sa parfaite 
maturité, on prend les fruits tombés de l'arbre, on les sau- 
poudre de sel et on les fait confire, comme le citron doux et 
le limon dans notre pays. Les Indiens confisent de même le 
gingembre vert et le poivre en grappes; ils mangent ces con- 
serves avec leurs aliments, prenant après chaque bouchée 
un peu de ces objets salés. Lorsque la mangue est mûre, en 
automne, elle devient très-jaune et on la mange comme une 
pomme. Quelques-uns la coupent avec un couteau et d’au- 
tres la sucent lentement. Ce fruit est doux, mais un peu 
d'acidité se mêle à sa douceur. Il a un gros noyau, que l'on 
sème à l'instar des pépins de l’oranger, ou d’autres fruits, et 
d'où proviennent les arbres. 
2° Le cheky et le berky (Jacquier; conf. Perrin, Voyage 
dans l'Indostan, 1, 57, 58). On donne ce nom à des arbres 
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qui durent fort longtemps (littéralement, anciens, du temps 
d'Âd); leurs feuilles ressemblent à celles du noyer et leurs 
fruits sortent du tronc même de l'arbre. Ceux des fruits qui 
sont voisins dela terre forment le berky; leurdouceur est plus 
grande et leur goût plus agréable que ceux du cheky. Ce qui 
se trouve plus haut est la portion appelée cheky, dont le fruit 
est pareil à de grandes courges et l'écorce à une peau de bœuf. 
Lorsqu'il est devenu jaune, en automne, on le cueille, on le 
fend et l'on trouve dans chaque fruit de cent à deux cents 
grains ressemblant à des coruichons. Entre chaque grain 
11 y a une pellicule de couleur jaunâtre; chacun a un noyau 
à l'instar d'une grande fève. Lorsque ce noyau est rôti ou 
bouilli, son goût ést analogue à celui de la fève, laquelle 
n'existe pas dans Inde. L'on conserve ces noyaux dans une 
terre rougeâtre et ils durent jusqu’à l'année suivante. Le 
cheky et le berky sont les meilleurs fruits de l'Inde. 

3° Le tendoû, qui est le fruit de l’ébénier ; chacun de 
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en persan, signifie « une fleur », et anér, « la grenade ». 


DES GRAINS QUE SÈMENT LES HABITANTS DE L'INDE 
ET DONT ILS SE NOURRISSENT. 


Les Indiens ensemencent la terre deux fois chaque année. 
Quand la pluie tombe, dans l'été, ils sèment les grains d’au- 
tonne, qu'ils récoltent au bout de soixante jours. Parmi ces 
grains d'automne, on remarque : 1° le kudhroù, qui est une 
espèce de millet. C’est de tous les grains celui qui se trouve 
chez eux le plus abondamment. 2° Le käl, qui ressemble à 
l'anly (millet). 5° Le chämäkh (panicum colonum) , dont les 
grains sont plus petits que ceux du käl. Souvent ce châmäkk 
croît sans culture. C'est la nourriture des dévots, de ceux qui 
font profession d’abstinence, des pauvres et des malheureux, 
lesquels sortent pour recucillir ceux de ces grains qui ont 
poussé sans culture.Chacun d'eux tient dans sa main gaucheun 
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بيسارة وتكون بهناه مقرعة يضرب بها الزرع فيسقط فى القغة 
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grand panier, et dans sa droite, un fouet, avec lequel il frappe 
les grains, qui tombent dans le panier. Ils ramassent ainsi de 
quoi se nourrir toute l’année. Le grain du chämäkh est fort 
petit. Lorsqu'on l'a recueilli, on le place au soleil, puis on le 
broie 1385 des mortiers de bois; son écorce s'envole, etil ne 
reste qu’une farine blanche, avec laquelle on prépare une 
épaisse bouillie que l’on mélange avec du lait de buffle. Cette 
bouillie est plus agréable que le pain fabriqué avec la même 
farine; j'en mangeais souvent, dans l'Inde, et elle me plai- 
sait. 4° Le mâch (phaseolus mar, L.), qui est une espèce de 
pois. 5° Le mondj (le mungo de Clusius). C’est une espèce 
de mâch ; mais ses grains sont allongés et sa couleur est d'un 
vert clair. On fait cuire le mondj avec du riz et on le mange 
assaisonné de beurre. C’est ce que l’on appelle kichry, et c’est 
avec ce mets que l’on déjeune chaque jour. Il est, pour les 
Indiens, ce qu'est dans le Maghreb la harirah (farine cuite 
avec du lait ou de 12 graisse). 6° Le loûübia, qui est une es- 
pèce de fève. 7° Le moût, qui ressemble au kudbroëû sauf que 


0 
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Quant au riz, les Indiens le sèment trois fois chaque an- 
née et c'est un de leurs principaux grains. Ils cultivent en- 
coré le sésame et la canne à sucre, en même temps que les 
plantes automnales dont nous avons fait mention. 

Mais revenons à notre propos. Je dirai que nous mar- 
châmes, après être partis d'Abouher, dans une plaine d’une 
journée d’étendue, aux extrémités de laquelle se trouvent 
des montagnes inaccessibles, habitées par des Indiens ido- 
lâtres, qui souvent commettent des brigandages. Les habi- 
tants de l'Inde sont pour la plupart idolâtres; parmi eux, il 
y en a qui se sont soumis à payer tribut aux musulmans et 
demeurent dans des bourgades. Ils ont à leur tête un magis- 
traät musulman, placé par le percepteur ou l’eunuque dans 
le fief duquel la bourgade se trouve comprise. D'autres sont 
rebelles et résistent, retranchés dans les montagnes et exer- 
çant le brigandage. 
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ذكرغزوة لنا ود الطريق وى 4 اول غروة شهدتها ببلاد 
اول النهار cails‏ بها di‏ نصف ٠‏ الفهار 4 Fa‏ مى als‏ كم 

خرجنا وحن re CE va ous‏ عرب وسنهم عام 

بالسلامة منها لان نشابهم لا قوة لها وجح لاحد Lilas‏ 

فرس عوضناه لد بغكرس LS Uf‏ وذحنا AA =D‏ الجروح فاكله 


RECIT D'UN COMBAT QUE NOUS EÜMES À LIVRER SUR CE CHEMIN, 
ET QUI FUT LE PREMIER AUQUEL J'ASSISTAI DANS L'INDE. 


Lorsque nous voulûmes partir de la ville d’Abouher, le 
gros de la troupe en sortit au commencement du jour, et 
j'y restai jusqu'à midi avec quelques-uns de mes compa- 
gnons; puis nous partimes, au nombre de vingt-deux ca- 
valiers, les uns Arabes, les autres étrangers. Quatre-vingts 
idolâtres à pied, plus deux 627311615 , nous assaillirent dans 
la plaine. Mes camarades étaient 00565 de courage et de fer- 
meté; nous résistâmes donc très-vigoureusement aux assail- 
lants, nous tuâmes un de leurs cavaliers et primes son 
‘cheval. Quant aux gens de pied, nous en tuàmes environ 
douze. Une flèche m'atteignit et une seconde atteignit mon 
cheval. Dieu daigna me préserver de tout mal; car les traits 
lancés par les Indiens n'ont pas de force. Cependant, un 
de nos compagnons eut un cheval blessé; nous l'indemai- 
sâmes au moyen du cheval pris à l'idolâtre, et nous égor- 
geâmes l'animal blessé, qui fut mangé par les Turcs de notre 
troupe. 
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Nous portâmes les têtes des morts au château fort d'Abou 
Baqhar, et nous les y suspendimes à la muraille. Ce fut au mi- 
lieu de la nuit que nous 3151730065 au susdit château d’Abou 
Baghar. Deux jours après en être partis, nous parvinmes à 
la ville d'Adjoüdéhen (Adjodin) , petite place appartenant au 
pieux cheïkh Férid eddîn albedhâoüny, celui-là même que le 
cheïkh pieux, 16 saint Borhän eddin alar'adj m'avait prédit, 
à Alexandrie, que je rencontrerais. Cela arriva: Dieu en 
soit loué! Férid eddin a. été le précepteur du roi de l'Inde, 
qui lui a’ fait cadeau de cette ville. Ce cheïkh. est affligé 
de folie (ou en butte aux tentations du diable); Dieu nous 
en préserve! 11 ne prend la main de personne, et n’ap- 
proche même de qui que ce soit. Lorsque son vêtement a 
touché celui de quelqu'un, il le lave. J'entrai dans son er- 
mitage, je le vis et je lui offris les salutations du cheïkh 
Borhän eddin; il fut étonné et me dit : « Je ne suis pas digne 
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انصرفت‎ LL الدين يحرقون انفسهم بالنار‎ mag) ذكر اهل‎ 
ناخبروا أن كافرًا مى الهنود هات‎ pad اتحابنا فسالتهم ما‎ 
de cela.» Je rencontrai ses deux excellents fils, savoir : 
1° Mo'izz eddin , qui était l'aîné, et qui, après la mort de son 
père, lui succéda dans la dignité de cheïkh; et 2° ’Alem ed- 
din. Je visitai le tombeau de son aïeul, le pôle, le vertueux . 
Férid eddin albédhâoûny, qui tirait son surnom de la ville 
de Bédhâoûn, capitale du pays de Sanbal. Lorsque je vou- 
lus quitter Adjoüdehen, ’Alem eddin me dit : » 11 faut ab- 
solument que tu voies mon père.» Je le vis donc, dans 
un moment où il se trouvait sur sa terrasse. [1 portait des 
vêtements blancs, et un gros turban garni d'un appendice 


qui retombait sur le côté. Il fit des vœux en ma faveur, et 
m'envoya du sucre ordinaire et du sucre candi. 


DE CEUX DES HABITANTS DE L'INDE QUI SE BRÜLENT VOLONTAIREMENT. 


Au moment où je revenais de voir ce cheïkh, j'aperçus 
des gens qui couraient en toute hâte hors de notre campe- 
ment, accompagnés de quelques-uns de mes camarades. Je 
leur demandai ce qui était arrivé; ils m'annoncèrent qu'un 
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Indien idolâtre était mort, qu'un brasier avait été allumé 
pour consumer son cadavre, et que sa femme se brülerait 
en même temps que lui. Lorsque tous deux furent brûlés, 
mes compagnons revinrent-et me racontèrent que la femme 
avait tenu le mortembrassé, jusqu’à ce qu’elle fût consumée 
avec lui. Par la suite, je voyais dans l'Inde des femmes ido-, 
lâtres, toutes parées et montées sur un cheval; la popula- 
tion, tant musulmane qu’idolâtre, les suivait; les timbales 
et les trompettes résonnaient devant elles. Elles étaient ac- 
compagnées des brahmanes, qui sont les chefs des Indous. 
Lorsque cela se passe dans les états du sultan, ils demandent 
à ce prince la permission de brüler la femme du mort. Il 
leur accorde cette autorisation, et alors ils procèdent au 
brûülement de la veuve. 

Au bout, d’un certain temps, il arriva que je me trouvai 
das une ville dont la plupart des habitants étaient des ido- 
lâtres. Cette ville est nommée Amdjery, et son prince était 
un musulman de la tribu des Sämirah du Sind. Dans son 
VOiinage habitaient les idolâtres rebelles. Un certain jour, 
ils commirent des brigandages, et l'émir musulman se mit 
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en marche pour les combaitre. Ses sujets, tant musulmans 
qu ‘infidèles, marchèrent avec lui, et un combat acharné 
s'engagea , dans lequel périrent sept des derniers, dont trois 
étaient mariés; leurs femmes convinrent ‘entre elles de se 
brûler. Le brûlement de la femme, après la mort de son 
mari, est, chez les Indiens, un acte recommandé, mais 
non obligatoire. Si une veuve se brüle, les personnes de sa 
famille en retirent de la gloire, et sont célébrées pour leur 
fidélité à remplir leurs engagements. Quant à celle qui 
ne se livre pas aux flammes, elle revêt des habits grossiers 
et demeure chez ses parents, en proie à la misère et à l'ab- 
jection, à cause de son manque de fidélité; mais on ne la 
force pas à se brüler. 

Or donc, quand les trois femmes que nous avons men- 
tionnées furent convenues de se brüler, elles passèrent les 
trois jours qui devaient précéder ce sacrifice dans les chan- 
sons, les réjouissances et les festins, comme si elles avaient 
voulu faire leurs adieux à ce monde. De toutes parts les 
autres femmes venaient les trouver. Le matin du quatrième 
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jour, ده‎ amena à chacune de ces trois femmes un cheval, sur 
lequel châcune monta, toute parée et parfumée. Dans la main 
droite, elles tenaient une noix de cocotiér, avec laquelle elles 
jouaient, et dans la gauche, un miroir, où elles regardaient 
leur figure. Les brabmanes les entouraient, et elles étaient 
accompagnées de leurs proches. Devant elles, on battait des 
timbales et l’on sonnaïit de la trompette et du clairon. Cha- 
cun des infidèles leur disait : « Transmettéz mes salutations à 
mon père, ou à mon frère, ou à ma mère, ou à mon ami. » 
À quoi elles répondaient, en leur souriant : « Très-bien. » 
Je montai à cheval, avec mes compagnons, afin de voir 
de quelle manière ces femmes se comporteraient durant la 
cérémonie de leur brülement. Nous marchâmes avec elles ' 
l'espace d'environ trois milles, et nous arrivämes dans un 
endroit obscur, abondamment pourvu d’eau et d'arbres, et 
couvert d'un ombrage épais. Au milieu des arbres s’élevaient 
quatre pavillons, dans chacun desquels était une idole de 
pierre. Entre les pavillons se trouvait un bassin d’eau, au- 
dessus duquel l'ombre était extrêmement dense et les arbres 
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فكان ذلك الموضشع بقعة مى بقع جهنم اعاذنا الله منها وما 
وصلت di‏ تلك القباب نرلن الى الصهري وانغمسن فيع' 
وجردن ما عليهن مى تياب وحلى فتصدقن به واتيت كل 
واحدة منهن بثوب قطن خشن غير مخيط فربطت بعضه على 
وسطها وبعضة على راسها وكتفيها والنيران قد اضرمت على 
قرب مى ذلك الصهري فى موضع منخفض dues‏ عليها gén‏ 
كاجت (كاجد) وهو زيت Ad‏ فزاد فى اشتعالها dla,‏ 


نحو Enr‏ عشر رجلا بأيديهم حزم مى للغطب الرقيق ومعهم 
سحو عشرة perl‏ شب كبار واهل الاطبال والابواق وقون 
ينتظرون Le‏ المراة 5 حيبت النار ملحفة يمسكها الرجال 


fort pressés, de sorte que le soleil ne pouvait pénétrer an au 
travers. On eût dit que ce lieu était une des vallées de l'ea 
fer ; que Dieu nous en préserve! 

Quand j'arrivai à ces tentes, les trois femmes mirent 
pied à terre près du bassin, s’y plongèrent, dépouillèrent 
les habits et les bijoux qu’elles portaient, et en firent des 
aumônes. On apporta à chacune d'elles une grossière étoffe 
de coton non façonnée, dont elles lièrent une partie sur leurs 
hanches et le reste sur leur tête et leurs épaules. Cependant 
des feux avaient été allumés, près de ce bassin, dans un 
endroit déprimé, et l'on y avait répandu de l’huile de cund— 
٠ jut (cundjud), c'est-à-dire de sésame, qui accrut l'intensité 
des flammes. Il y avait {à environ quinze hommes, tenant= 
dans leurs mains des fagots de bois mince. Avec eux s'ens 
trouvaient dix autres, portant dans leurs mains de grandes 
planches. Les joueurs de timbales et de trompettes se te— 
naient debout, attendant la venue de la femme. La vue dus 
feu était cachée par une couverture que des hommes te— 


… ni UUTAH. 14] 


بايد يهم ليلا يدهشها النظر اليها فرايت احم دافن لما 
لهم مارا ميترساقى ازاطش (آتش) مى مي دانم او اطش است 
Oo. | w £ ٠.‏ ينا 
رها كنى مارا وى تخحك ومعنى هذا UT‏ ابالثار خنوفونى Li‏ 
ss SL LIN‏ | ا 
الاخرون تلك لخشب من فوقها ليلا تتصرك وارتغعت الاصوات 
وكثر الخجيم ولا رايت ذلك كدت اسقط عن فرسى لولا اعحابى 
تح اركون ts À msi sQL‏ وأنصرفت وكذلك يفعل أهل 
الهند ايضا فى الغرق يغرق كثيرمنهم انفسهم فى نهر HAT‏ 
dans leurs mains, de peur que la malheureuse ne‏ 2316214 
füt effrayée en l'apercevant. Je vis une de ces femmes qui,‏ 
au moment où elle arriva près de cette couverture, l'arra-‏ 
cha violemment des mains des gens qui la soutenaient, et‏ + 
leur dit, en souriant, des paroles persanes dont le sens‏ 
était : « Est-ce que Vous m'effrayerez avec le feu? Je sais bien‏ 
que c'est du feu ; laissez-moi. » Puis elle réunit ses mains au-‏ 
dessus dé,sa tête, comme pour saluer le feu, et elle s'y jeta‏ 
elle-même. Au même instant, les timbales, les clairons et‏ 
les trompettes retentirent, et les hommes lancèrent sur elle‏ 
le bois qu'ils portaient dans leurs mains. D’autres placèrent‏ 
des planches par-dessus la victime, de crainte qu'elle ne sere-‏ 
muit, Des cris s’élevèrent, et la clameur devint considérable.‏ 
Lorsque je vis ce spectacle, je fus sur le point de tomber de‏ 
Chéval. Heureusement, mes compagnons vinrent à moi avec‏ 
de l'eau, ils me lavèrent le visage, et je m'en retournai.‏ 


Les habitants de l'Inde en usent de même en ce qui touche 
la submersion. Beaucoup d'entre eux se noient volontaire- 
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وهو الذى الهه كمون وفيه dy‏ برماد هولاء D‏ وهم 
يقولون: انه مى جنة واذا ان Post‏ ليُغرق نفسه يقول لمن 
حضرة S'‏ تظنوا أ أغرق نغسى لاجل نثىء مى امورالدنيا او NU‏ 
مال Let‏ قصادى التقرب الى كساى وكساى بضم ألكان والسيى 
الممهل اسم الله عز وجل بلسانهم ثم يغرق نفسه فاذا مات 
اخرجوه واحرقوه ورموا برمادة فى البحر المذكور ولنعد الى 
كلامنا الاول فنقول سافرنا مى مدينة اجودهن فوصلنا بعد 
مسيرة اربعة أيام منها الى مدينة سرستى وضبط اسمها بسينيى 
مغتوحين بينيها راء ساكنة ثم sb‏ مثناة مكسورة ويآء مدينة 
كبيرة كثيرة الارز وارزها طيب ومنها يحل الى حضرة دهلى 
ولها RS ge‏ جد! اخبرن rl‏ تمس الدّين البوشتهى 


ment dans le Gange, où ils se rendent en pèlerinage. Ony. 
jette les cendres des personnes qui se sont brülées. Les In- 
diens prétendent qu'il sort du paradis. Lorsque }'un d'eux 
arrive sur ses bords avec le dessein de s’y noyer, 11 dit aux * 
personnes présentes : « Ne vous imaginez pas que je me noie 
à cause de quelque chose qui me soit sifrvenue ici-bas, 8 
faute d'argent. Mon seul but est de m'approcher de -Coçäi.» 
Car tel est, dans leur langue, le nom de Dieu {Krichaa). 
Puis il se noie. Lorsqu'il est mort, les assistants le retirent de 
l'éau, le brûlent, et jettent ses cendres dans le nrême fleuve. 
Mais revenons à notre premier propos. Or donc nous par- 
times de la ville d’Adjoûdehen, et, après une marche de 
* quatre jours, nous arrivämes à la ville de Sarsaty (Saras- 
wati), qui est une place grande et fertile en riz. Ce riz est 
excellent, et on en exporte à la ville impériale de Dibly - 
Les revenus de Sarsaty sont très-considérables. Le cham— 
bellan Chems eddîn Alboûchendjy m'en a appris le chiffre = 
mais je l'ai oublié. 
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مقداره وأنسيته ثم سافريا منها الى مدينة حانسى Lips‏ 
أسمها Mali si Ék‏ والف ونون ساكن La es‏ 
مكسور ويآء وى مى احسن المدن. واتقنها واكثرها El‏ ولها 
سور عظم ذكروا ان بانيه رجل مى كبار سلاطين JA‏ يسمى 
تورة بضم التآء المعلوة وفتم الرآء وله pois‏ حكايات واخبار 
ومى. هذة المدينة هو كال الدين صدر led‏ قاصى قضاة 
gl‏ واخوة قطلو خان bus‏ السلطان واخواها نظام الدين 
ومس الدين الذى انقطع الى الله وجاور يمكة ححتى .مات ثم 
سافرنا مى حانسى فوصلنا بعد يومين الى مسعود اباد وى على 
عشرة اميال مى حضرة دهلى وافنا بها ثلاثة ايام وحمانسى 
ومسعود اباد ها US‏ المعظم هوشي بضم الهاء وفتج ESA)‏ 
المتهم وسكون النون وبعدها جم ابن المدك كال كرك LS,‏ 


De Sarsaty nous nous rendimes à la ville de Hänsy, qui 
est au nombre des cités les plus belles, les mieux construites 


._ etles plus peuplées. Elle est entourée d’une forte muraille 


per 


dont le fondateur est, à ce que l'on prétend, un des princi- 
paux souverains idolâtres, appelé Toûrah, et touchant le- : 
quel les Indiens racontent des anecdotes et des histoires. 
Cest de cette villé’ que sont natifs Camäl eddin Sadr Al- 
djibân, grand kädhi de l'Inde: son frère Kothloû khäân, pré- 
cepteur du sultan, et leurs deux frères Nizhâm eddin et 
Chems eddin. Ce dernier s’est consacré au service de Dieu 
et a fixé son séjour à la Mecque, où il est mort. 

Nous partimes de Hänsy et arrivâmes, au bout de 
deux jours, à Maç'oûd Abäg, à dix milles de la résidence 
inapériale de Dibhly. Nous y passâmes trois jours. Hinsy 
et Maç'oùûd Abâd appartiennent à Almélic Almo’azzham, 
(le roi honoré), Hoüchend), 515 d’Almélic Camäl Gurg, dont 
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بكافين معقودين اولاها مضمومة ومعناة الذيب وسياق ذكره 
وكان سلطان الهند الذى ae boues‏ غايبا عنها بتاحية 
مديئة قنوج وبينها وبين حضرته دضلى عشرة ايام وكاتنت 
بالحضرة والدته وتديى التخدومة pe‏ وجهان اسم Go‏ 
وكان بها ايضا وزيره خواجه جهان المسمى باجد بن اياس 
الروج الاصل فبعث الوزير الينا اعحابه ليتلقونا pres‏ القآء كل 
واحد Le‏ من كان من صفقه فكان مى الذين عيتهم للقاءى 
الشي البسطاى والشريف المازندراى وهو حاجب الغرياء 
والغقيه علاء الدين الملتان المعرون. بَقَمره / بصم dés EU‏ 
التون وتشديدها وكتب الى السلطان بخبرنا وبعث SU‏ مع 


il sera fait mention ci-dessous. Or le mot gurg signifie, en 
persan, « le loup.» 

Le sultan de l'Inde, vers la capitale duquel nous nous 
dirigions, était alors absent de Dihly,et se trouvait dans 
le canton de Canodje, ville qui est séparée de la capitale par 
une distance de dix journées de marche, Mais il y avait alors 
à Dibly la sultane mère, appelée Almakhdoûmah Djihän. Le 
mot djihän, en persan, signifie la même chose que dounia 
en arabe (c'est-à-dire « le monde »). Le vizir du sultan, Kho- 
djab Djihän, nommé aussi Ahmed, fils d'Ayäs, et qui était 
originaire de l'Asie Mineure, se trouvait également dans la 
capitale. Il envoya ses officiers au-devant de nous, et désigna, 
pour venir à la rencontre de chacun de nous en particulier, 
des personnages d'un rang analogue au nôtre. Parmi ceux qu'il 
choisit ainsi pour m'accueillir, se trouvaient le cheïkh Albes- 
thämy, le chérif Almäzenderäny, chambellan des étrangers, 
et le jurisconsulte ‘Alà eddin Almoltäny, connu sous le nom 

- de Konnarah. Cependant il écrivit au sultan, pour lui an- 
noncer notre arrivée, et expédia la lettre par l'addäouah , qui 


D'IBN BATOUTAH. 45‏ 
الداوة و بريد الرجالة حسها ذكرناه فوصل الى السلطان 
eble‏ لواب" فى تلك SN) ALI.‏ الى اقناها sont‏ اباد 
وبعت تلك الايام خرج الى QU‏ القضاة والفقهاء والمشابخ 
وبغض الامرآء وهم يسمون الامرآء ملكا حيث يقول اهل ديار 
مصر وغيرها الامير يقولون هم الملك وخرج الى LOU‏ الشير 
ظهير الدين الرضجان وهو كبير المنزلة عند السلطان ثم رحلنا 
مى somme‏ اباد فنزلنا يمقربة مى قرية تسمى gts dl‏ البساء 
المعقودة وفتم اللام وك للسيد الشريف ناصر الدينى مطهر 
الاوشرى احد Ted‏ السلطان وض له BAS sous‏ التامة 
ds‏ غد ذلك اليوم وصلنا الى حضرة دهلى تاعدة بلاد الهذن 


est la poste des courriers à pied, comme nous l'avons dit 
plus haut. 

La lettre étant parvenue au sultan, le vizir reçut sa ré- 
ponse durant les trois jours que nous passämes 3 40 
Abâd. Au bout de ce temps, les kädhis, les docteurs et les 
cheïkhs sortirent à notre rencontre, ainsi que plusieurs 
émirs. Les Indiens nomment ceux-ci Melic « rois +: et dans 
. tous les cas où les habitants de l'Égypte et d’autres contrées 
diraient l'émir, eux disent le roi. Le cheïkh Zhahiîr eddin 
azzendjäny, qui jouit d'un rang élevé auprès du sultan, 
sortit aussi à notre rencontre. | 

Nous partimes ensuite de Ma’çoûd Abäd, et nous cam- 
Pâmes dans le voisinage d'une bourgade appelée Pälem, 
qui appartient au seigneur, au chérif Nâcir eddin Mothah- 
her Alaouhéry, un des commensaux du sultan, et une des 
Personnes qui jouissent auprès de lui d’une entière faveur. 
Le lendemain, nous arrivâmes à la résidence impériale de 
Dihly, capitale de l'Inde, qui est une ville très-illustre, con- 
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وضيط اسمها بكسر الدال المههل وسكون الهآء وكسر اللام وى 
المدينة العظجة الشان Result‏ للشامعة بيى للنسن ولقصانة 
وعليها السور الذى لا es‏ له فى بلاد الدنيا نظير وى اعظم 
مدن الهند بل مدن الاسلام كلها بالمشرق, 
ذكر وصغها ومدينة ده كبيرة الساحة كثيرة العمارة 
وك الان اربع مدن مُتجاورات متّصلات احداها المسمّاة بهذا 
الاسم دهلى وق RG‏ مى بنآء US‏ وكان افقتاحها سنة 
اربع ومانى وعؤسماية والثانية تسمى سيرى بكسر Goom}‏ 
المجهل والرآء وبينيها يآء مد وتسسمى ايضا دار ME‏ وى التى 
اعطاها السلطان لغياث الدين حفيد LU‏ الملستنصر 
العباسى لما قدم عليه وبها كان سكنى السلطان علاء Er)‏ 
وابنه قطب الدين ins‏ كرها والثالئة تسمى تغلق اباد prob‏ 


sidérable , réunissant la beauté et la force. Elle est entourée 
d'une muraille telle qu'on n’en connaît pas de semblable dans 
tout l'univers. C'est la plus grande ville de l'Inde, et même 
de toutes les contrées soumises à l’islamisme dans l'Orient. 


DESCRIPTION DE DIHLY. 


Cette ville est d’une grande étendue, et possède une nom- 
breuse population. Elle se compose actuellement de quatre 
villes voisines et contiguës, savoir : 

1° Dihly proprement dite, qui est la vieille cité, eons- 
truite par les idolâtres, et dont la conquête eut lieu l'an- 
née 584 (1188 de J. C.). 

2° Siry, aussi nommée le séjour du khalifat : c'est celle 
que le sultan donna à Ghiyâth eddin, petit-fils du khalife 
abbâcide Almostancir, lorsqu'il vint le trouver. C'est là 


qu'habitaient le sultan ‘Alà eddin et son fils Kothb eddin, 
dont nous parlerons ci-après. 
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بانيها السلطان تغلق dis‏ سلطان all‏ الذى قدمنا عليه 
وكانى سبب Pare‏ لها آذه وقف يوما بيى يدى السلطان قطب 
الدين فقال له يا خوند عالم كان ينبت ان تبنى هنا Line‏ 
فقال له السلطان متهكمًا اذا كنت سلطانا فابنها فكان مى 
جهان يناه وق مختصة بسكنى السلطان XF‏ شاه ملك agi‏ 
CAN‏ المدن الاربع حصت سور والح فبنا منه Ge‏ وترك بختاء 

باقبه لعظم Le‏ يلرم فى wi‏ | 
ذكر سور دهلى وابوابها والسور الحيط مدينة دهق ١‏ 


3° Toghlok Abäd, ainsi appelée du nom de son fonda- 
teur, le sultan Toghlok, père du sultan de l'Inde, à la cour 
de qui nous nous rendions. Voici quel fut le motif pour 
lequel 11 la bâtit : un certain jour qu'il se tenait debout en 
présence du sultan Kothb eddin, il lui dit : «Ô maître du 
monde, il conviendrait que tu élevasses ici une ville. » Le 
sultan lui répondit, par manière de plaisanterie : « Lorsque 
tu seras empereur, bätis-la donc. » I] arriva, par la volonté 
de Dieu, que cet homme devint sultan; il construisit alors 
la ville en question et l'appela de son nom. 

4° Djihän pénäh (le refuge du monde), qui est destinée 
particulièrement à servir de demeure au sultan Mohammed 
chäh, actuellement roi de l'Inde, et que nous venions 
trouver. C'est lui qui la bâtit; il avait eu l'intention de 
relier entre elles ces quatre villes par un seul et même mur: 
il en 60163 une partie, et renonça à élever le reste, à cause 
des grandes dépenses qu'aurait exigées sa construction. 

DESCRIPTION DU MUR ET DES PORTES DE DIHLY. 
Le mur qui entoure la ville de Dihly n’a pas son pareil. 


ل 
. 


10, 
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المذينة ثمانية وعشرون بابًا وهم يسمون الباب دروازة فنها دروازة 
بذاون وك الكبرى ودروازة SAT‏ وبها رحبة الررع ودروازة 
جل بضم pd‏ وى موضع البساتيى ودروازة شاة اسم Je)‏ 
ودروازة dl‏ اسم قرية قى ذكرناها ودروازة جيب اسم رجل 
ودروازة كال كذلك ودروازة غرنة نسبة الى مدينة غزنة التى 
é‏ ظرف خراسان وجخارجها مصلى Sal‏ وبعض المقابر ودروازة 
dl, EU ii” nelle‏ والصاد الممهل وخارج هذه الى روازة 
مقابر دهشق وق مقبرة حسنة يبنون بها القباب ولا بك ie‏ 
كل قبرمى تراب وان كان لا قبة À‏ ويزرعون بها الاتجار المزشرة 


La ville de Dihly a vingt-huit portes, ou, comme les ap- 
pellent, les Indiens, derwäzeh. Parmi ces portes, on distingue: 
1° celle @e Bedhäoun, qui est la principale; 2° celle de Min- 
dawy, où se trouve le marché aux grains; 3° celle de Djoul, 
près de laquelle sont situés les vergers; 4° celle de Chäh x le 
roi», ainsi appelée d’après un individu de ce nom; 5° celle 
de Pâlem, nom par lequel on désigne une bourgade dont 
nous avons déjà parlé; 6° celle de Nedjib, qui doit son 
nom à un personnage ainsi appelé; 7° celle de Camäl, qui 
se trouve dans le même cas: 8° celle de Ghaznah, ainsi 
nommée d'après la ville de Ghaznah, située sur la frontière 
da Khoräçän : c'est en dehors de cette porte que sont situés 
le lieu où l'on célèbre la prière de la rupture du jeûne, et 
Plusieurs des cimetières ; 9° la porte d'Albedjäliçah , à l’ex- 
térieur de laquelle s'étendent les cimetières de Dibly. C'est 
Là le nom d’un beau cimetière ; où l'on construit des chapelles 
funéraires. H y a inévitablement près de chaque tombeau un 
لمح‎ (niche pratiquée dans le mur qui se trouve placé dans 
la direction de la Mecque), lors même que ce sépulcre est 
Privé de chapelle funéraire. On plante dans ces cimetières 

arbustes à fleurs, tels que la tubéreuse, le reïboûl (jas- 
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فيه لدي وطوله ثلاثتون 5,5 وادرنا يه هامة فكان الذى الحاط 
بد امرتيهمنها LE‏ اذرع uses‏ الباب الشرق مى ابواب SU‏ 
صفهان كبيران 1e‏ من ll‏ مطروحان بالارض قد 
Sale Lars Bal Wüuaif‏ داخل الى el‏ او خارج aie‏ 
وكان موضع هذا المسجد DER‏ وهو بيت الاصتام فها 
cast]‏ جعل lue‏ وق العحن dll‏ مى المج الصومعة 

التي لا نظير لها فى بلاد الاسلام: وى مبنية بالجارة دمر 
خلافتا نجارة SL‏ المعجد فانها var‏ وتجارة الصومعة منقوشة 
وى سامية الارتفاع ومجلها مى الرخام الابيض الناصع وتغافيحها 
مى الذهب لالص وسعة ممرها بحيث تصعكد فيه الفيلة 


colonne. Sa longueur est de trente coudées; nous enrou- 
âmes autour d'elle la toile d’un turban, et la portion de 
cette toile qui en fit le tour était longue de huit coudées.. 
Près de la porte orientale de la mosquée, il y a deux 
trèsgrandes idoles de cuivre, étendues à terre, et réunies 
ensemble par des pierres. Tout individu qui entre dans la 
mosquée où qui en sort les foule aux pieds. L'emplacement 
de cette mosquée était un boudkhänah, c'est-à-dire un temple 
d'idoles; mais, après la conquête de Dihly, fut converti 
en mosquée. Dans la:cour septentrionale de la mosquée, se 
trouye le minaret, qui n’a pas son pareil dans toutes les con- 
trées musulmanes. Ï est construit en pierres rouges, à la 
différence de celles qui composent le reste de l'édifice, les- 
quelles sont blanches; de plus, les premières sont sculptées. 
minaret est fort. élevé; la flèche qui le termine est en 
Marbre d'un blanc de lait, et ses pommes sont d'or pur. 
entrée en est si large, que les éléphants peuvent y mon- 
tr, Quelqu'un en qui j'ai confiance m'a raconté avoir vu, 
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حدتنى مى GS‏ به al‏ رأى الغيل دين بنيت يصعلى باجارة 
di‏ أعلاها وى مى بناء السلطان معز الدين بن ناضهر الدين 
أبن السلطان غياث الدين بلبى واراد السلطان قطب or‏ 
ui‏ يب بالعحن الغربى صومعة اعظم منها فبنى مقدار الثّلث 
منها واخترم دون. تمامها واراد السلطان محمد اتهامها ثكم ترك 
ذلتك تشاومًا وهذه الصومعة مى جاتب الدنيا فى فخامتها 
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à l’époque de la construction de ce minaret, un éléphant 
qui grimpait jusqu'en haut avec des pierres. C’est l'ouvrage 
du sultan Mo'izz eddin, fils de Nâcir eddin, fils du sultan 
Ghiyâth eddîn Balaban. Le sultan Kothb eddin voulut bâtir, 
dans la cour occidentale, un minaret encore plus grand; il 
en construisit environ le tiers, et mourut avant de l'avoir 
achevé. Le sultan Mohammed se proposa de le terminer; 
mais il renonça à ce dessein, comme étant de mauvais au- 
gure. Le minaret en question est une des merveilles du 
monde, par sa grandeur et la largeur de son escalier, qui 
est telle que 15015 éléphants y montent de front. Le tiers 
qui en a été bâti égale en hauteur la totalité du minaret 
que nous avons dit être placé dans la cour du nord. J'y mon- 
tai un jour, j'aperçus la plupart des maisons de la ville, et je 
trouvai les murailles de celle-ci bien basses, malgré toute 
leur élévation. Les hommes placés au bas du minaret ne me 
paraissaient que des petits enfants. Il semble, à quiconque 
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le considère d'en bas, que sa hauteur ne soit pas si conside- 
rable, à cause de la grandeur de sa masse et de sa largeur. 

Le sultan Kothb eddin avait formé aussi le projet de 
bâtir une mosquée cathédrale à Siry, surnommé le séjour 
du khalifat; mais il n’en termina que le mur faisant face 
à la Mecque, et le mihrâb. Cette portion est construite en 
pierres blanches, noires, rouges et vertes; et si l'édifice 
avait été achevé, il n’aurait pas eu son pareil dans le monde. 
Le sultan Mohammed se proposa de 14 finir, et envoya des 
gens versés dans l’art de bâtir, afin qu'ils évaluassent à com- 
bien s’élèverait la dépense. Ils prétendirent qu'on dépense- 
rait, pour son achèvement, trente-cinq lacs. Le sultan y 
renonça, trouvant cette dépense trop considérable. Un de 
ses familiers m'a raconté qu'il ne se désista pas de son projet 
pour ce motiflà, mais qu’il en regarda l'exécution comme 
de mauvais augure, vu que le sultan Kothb eddin avait été 
tué avant de terminer cet édifice. | 
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DESCRIPTION DES DEUX GRANDS 84551318 QUI SE 580107981075 7 
À L'EXTÉRIEUR DE DIHLY. 1 


En dehors de cette ville se voit le grand bassin appelé 
du nom du sultan Chems eddin Lalmich (Aktmich)}, et où 
les habitants de Dihly s’approvisionnent d'eau à boire. Il 
est situé dans le voisinage du lieu où se fait la prière dés 
yrandes fêtes (moçallä (. Il est alimenté par l’eau des pluies; 
sa longueur est d'environ deux milles, et sa largeur moindre 
de moitié. Sa face occidentale, du côté du mocçallà, est cons 
truite en pierres disposées en forme d'estrades, les unes plus 
hautes que les autres; au-dessous de chacune sont des de- 
grés, à l’aide desquels on descend jusqu’à l’eau. À côté de 
chaque estrade est un dôme de pierre, où se trouvent des 
siéges pour les gens qui veulent se divertir et s'amuser. AU 
milieu de l'étang s'élève un grand dôme en pierres sculpté@ 
et haut de deux étages. Lorsque l’eau est abondante dans ze 
bassin, on ne peut atteindre cet édifice, si ce n’est avec 04“ 
barques. Quand, au contraire, il y a peu d’eau, les gens 2 
entrent. À l’intérieur est une mosquée, .et. la plupart & © 
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temps on y trouve des fakirs voués au service de Dieu et 
qui ne mettent leur confiance qu’en lui. Lorsque l'eau est 
عتما‎ dans cet étang, on y cultive des cannes à sucre, des ci- 
trouilles, des concombres ; des pastèques.et des melons. Ces 
derniers sont extrémement doux, mais d'un petit volume. 
Entre Dihly et le séjour du khalifat, se trouve le bas- 
sin impérial, lequel est plus grand que ‘celui du sultan 
Chems eddin. Sur ses côtés s'élèvent environ quarante 
dômes; les joueprs d'instruments habitent tout autour, et 
l'emplacement qu'ils oëcupent s'appelle Tharb-Abéd » le 
séjour de l'allégresse ». Ils ont là un marché qui est un des 
plus grands qui existent, une mosquée cathédrale et un 
grand nombre d’autres mosquées. On m'a raconté que, du- 
rantle mois de ramadhän, les chanteuses qui habitent en 
عع‎ endroit récitent en commun, dans ces mosquées, la 
Prière dite téréwih. Des imâms président à cette prière, et 
‘les y assistent eu grand nombre. Les chanteurs en usent 
même. J'ai vu les musiciens à la noce de l'émir Seif 
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appelé d’après la province de Kermän. Ce tombeau jouit de 
bénédictions manifestes et brille de la plus vive lumière. 
L'endroit qu'il occupe indique la kiblah, ou la direction du 
lieu de la prière, et il s'y trouve un grand nombre de sé- 
pultures de saints personnages. Que Dieu nous fasse profiter 
de leurs mérites ! 


DE QUELQUES-UNS DES SAVANTS ET DES HOMMES DE BIEN 
DE DIHLY. 


Nous citerons parmi eux : 

1° Le cheïkh pieux et savant Mahmoûd Alcobbä (le bossu) ; 
il estau nombre des principaux saints, et le vulgaire prétend 
qu'il dispose de richesses surnaturelles, car il n’en possède 
point d'apparentes; et cependant il donne à manger à tout 
venant, et distribue de l'or, de l'argent et des habits. Il a 
aCcompli de nombreux miracles. et s'est ainsi rendu cé- 
lèbre. Je l'ai vu à plusieurs reprises, et j'ai eu part à ses 
bénédictions. | 

2° Le cheïkh pieux et savant ’Alà eddin Annily. On di- 
ait que ce surnom lui vient du nom du Nil, le fleuve de 
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» بعضنهم‎ de 
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l'Égypte. Dieu sait le mieux ce qu’il en est. (Nily. peut si- 
gnifier aussi « le marchand d’indigo +, ou désigner une per- 
sonne originaire d'Annil, petite ville de l'Irâk, au-dessous 
de Hillabh.) Il a été un des disciples du cheïkh savant et 
vertueux Nizhäm eddin Albédhâäoüny. 11 préche les fidèles 
tous les vendredis, et un grand nombre d'entre eux font 
pénitence en sa présence, rasent leur tête, se lamentent à 
l'envi les uns des autres, et quelques-uns même s'éva- 
nouissent. | 
ANECDOTE. 


Je l'ai vu un certain jour pendant qu’il préchait. Le lec- 
teur du Koran lut, en sa présence, ces versets : «0 hommes, 
craignez votre Seigneur. Certes, que le tremblement de 
terre, à l'heure de la résurrection, sera quelque chose de 
terrible! Le jour où vous le verrez, chaque nourrice ou- 
bliera son nourrisson, et chaque femme enceinte avor- 
tera. On verra les hommes ivres. Non, ils ne seront pas 
ivres; mais le châtiment infligé par Dieu est terrible; il les 
élourdira.» (Koran, xxu, v. ١ et 2.) Le docteur ’Alà ed- 
diu répéta ces paroles, et un fakir, placé dans un des 
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coins de la mosquée, poussa un grand cri. Le cheïkh ré- 
péta le verset; le fakir cria une seconde fois et tomba 
mort. Je füs au nombre de ceux qui prièrent sur Son Corps 
et qui assistèrent à ses obsèques. 

3° Le cheïkh pieux et savant Sadr eddin Alcohräny, qui 
jednait continuellement, et restait debout durant la nuit ; il 
avait renoncé à tous les biens de ce monde, et les avait re- 
poussés loin de lui. Son vêtement consistait en un manteau 
court sans manches. Le sultan et les grands de l'État le visi- 
taient, mais souvent il se dérobait à leurs visites: Le sultan 
désira lui constituer en fief des villages, avec le revenu 
desquels il pût donner à manger aux pauvres et aux étran- 
gers; mais il refusa. Dans une des visites qu'il lui fit, l'em- 
perear lui -apportà dix mille dinärs, qu'il n'accepta pas. 
On raconte qu'il ne rompt le jeûne qu'au bout de trois 
jours; qu'on lui fit des représentations à ce sujet, et qu'il 
répondit : « Je ne romprai le jeûne que quand j'y serai forcé 
par une mort imminente. » 

4° L'imâm pieux, savant, dévot, tempérant, humble, la 
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perle de son époque, la merveille de son siècle, Camäl‏ 
eddin "Abd Allah. Alghäry, ainsi surnommé d'après une‏ 
caverne (ghér) qu'il habitait proche de Dihly, dans le voi-‏ 
sinage de la zâouiah du cheïkh Nizhâm eddin Albédhäouny.‏ 
Je lai visité à trois différentes reprises dans cette caverne.‏ 

MIRACLE DE CET IMÂM. 


J'avais un jeune esclave qui s'enfuit et que je retrouval 
en la possession d’un Turc. Je résolus de le retirer des 
mains de celui-ci; mais le cheïkh me dit : « Cet esclave 8© 
te convient point; ne le reprends pas. » Or le Turc était dis- 
posé à un accommodement. Je m “arrange avec lui, moyef” 
nant cent dinàrs qu’il me paya, et je lui laïssai l'esclatt- . 
Six mois s'étant écoulés, ce dernier tua son maître. On 
l'amena au sultan, qui prescrivit de le livrer aux enfanë 
de la victime, lesquels le massacrèrent. Lorsque j'eus 
témoin de ce miracle de la part du cheïkh, je me retirai 
près de lui, et me consacrai à son service, renonçant 8 
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monde, et donnant tout ce que je possédais aux pauvres et 
aux malheureux. Je séjournai près de lui un certain temps, 
et je le voyais jeûner dix et vingt jours de suite, et rester 
debout la plas grande partie de la nuit. Je ne cessai de 
demeurer avec lui, jusqu’à ce que 16 sultan m'envoyèt 
chercher. Je me rattachai alors au monde. (Puisse Dieu m'ac- 
corder une bonne fin !( Si Dieu le veut, je raconterai cela 
par la suite, ainsi que les détails de mon retour au siècle. 


RÉCIT DE LA CONQUÊTE DE DIHLY ET NOTICE SUR LES ROIS 
QUI S'Y SUCCÉDÈRENT. 


. Le jurisconsulte, l'imâm très-savant, le grand kädhi de 
l'Inde et du Sind, Camäl eddin Mohammed, fils de Borhân 
% tddin, de Ghaznah, surnommé Sadr Aldjihän , m'a raconté 
SE que h ville de Dibly fut conquise sur les infidèles dans 
l'année 584 (1188). J'ai lu cette même date écrite sur le 
Mibräb de la grande mosquée de cette ville. 

Le personnage déjà nommé m'a appris aussi que Dihly 
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الذى ابتد! فتم الهند وكان السلطان شهاب الدين المذكور 
بعث الاميرقطب الدين بعسكر عظم A‏ الله عليه مدينة 
لاقور وسكنها وعظم شانه وسى به الى السلطان والق اليه 
جلساوه انه يريت الانغراد AXE‏ الهند وانه 25 عصى وخالف 
وبلغ هذ! لخبر الى قطب Gt‏ فبادر بنفسه né de pis‏ 
لهلا ود خل de‏ السلطان ولا ke‏ عند الذين وشوا به اليه 


fut prise par 1" عتصث‎ Kothb eddin Aïbec, qui était surnommé 
Sipäh Sälâr, ce qui signifie général des armées. C'était un 
des esclaves du sultan vénéré Chihäb eddin Mohammed, 
fils de Säm 16 Ghouride, roi de Ghaznah et du Khorâçän, 
et qui s'était emparé du royaume d'Ibrähim, fils (lisez. 


petit-fils) du sultan belliqueux Mahmoüd ibn Subuctekin, : 


lequel commença la conquête de l'Inde. 
Le susdit sultan Chihäb eddin avait envoyé l’émir Kothb 
eddin avec une armée considérable. Dieu lui ouvrit la ville 


de Lahaour (Lahore), où il fixa sa résidence. Son pouvoir 
devint considérable; il fut calomnié ‘près du sultan, et les 
familiers de ce prince lui inspirèrent l’idée qu'il voulait #. 
déclarer souverain de l'Inde, et qu'il était déjà en pleiné: 
révolte. Gette nouvelle parvint à Kothb eddin; il partit 8 : 
toute hâte, arriva de nuit à Ghaznah, et se présenta devant 
le sultan, à l'insu de ceux qui l'avaient dénoncé à ce mo- : 


narque. Le lendemain, Chihäb eddin s’assit sur son trône, 
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et fit asseoir en dessous Aïbec, de sorte qu'il ne fut pas 
visible. Les commensaux et les courtisans qui l'avaient ca- 
lomnié arrivèrent, et lorsqu'ils eurent tous pris place, le 
sultan les questionna touchant Aïbec. 115 lui répétèrent que 
ce général s'était révolté, et dirent : « Nous savons avec cer- 
titude qu'il prétend à la royauté. » Alors le sultan frappa 
de son pied le trône, battit des mains et s’écria : « Ô Aïbec! » 
«Me voici, » répondit celui-ci, et il se montra à ses dénon- 
ciateurs. Ceux-ci furent confondus, et, dans leur effroi, ils 
s'empressèrent de baïser la terre. Le sultan leur dit : « Je 
vous pardonne cette faute; mais prenez garde de recom- 
mencer à parler contre Aïbec. » Puis il ordonna à celui-ci 
de retourner dans l'Inde. Aïbec obéit, et prit la ville de Dibly 
-et d’autres encore. La religion musulmane a été florissante 
dans ce pays-là jusqu’à présent. Quant à Kothb eddin, il y 
séjourna jusqu'à ce qu'il mourût. 


164 VOYAGES 

ذكر السلطان مس الدين للش وضبط اسمه بغتم اللام 
الاولى وسكون الثانية وكسر المم وشيى متهم وشو أول مى do‏ 
الملك بمدينة دهلى مستقلاً به وكان قبل تمكله ملوكا PA‏ 
قطب الدين ايبك وصاحبٌ عسكره Es‏ عنه فها مات قطب 
الدين Brut‏ بالملك واخذ النّاس بالبيعة ناتاه الغقهاء يقدمهم 
قاضى القضاة اذ DIS‏ وجيه الدين SU‏ فد خلوا عليه , 
وقعدوا ça‏ يديه > unie‏ القاضى di‏ -جانبه على }550 ets‏ 
السلطان عنهم ما أرادوا أن يكطوة به فرفع طرف السساط 
الذى هو تاعد عليه واخرج لهم عقد! يتضمّن عتقه فقرأة 
القاضى والغقهاء وبايعوه » جيعًا واستقل بالملك وكانت مدته» 
عشرين سنة وكان عادلاً de‏ فاضلا ومى مآثرة انه ST‏ فى 


HISTOIRE DU SULTAN CHEMS EDDIN LALMICH (ALTMICH). 


Ce prince fut le premier qui régna dans la ville de Dihly 
avec un pouvoir indépendant. Avant son avénement au 
trône, il avait été l'esclave de l’émir Kothb eddin Aïbec, 
le général de son armée et son lieutenant. Quand Kothh 
eddin fut mort, il se rendit maître de l'autorité souveraine, 
etconvoqua la population, afin qu’elle lui prêtât serment. Les 
jurisconsultes vinrent le trouver, ayant à leur tête le grand 
kädhi alors en fonctions, Wedjih eddîn Alcäçäny. Ils en- 
trèrent dans la pièce où il était et s’assirent devant lui. 
Quant au kädhi, il s’assit à son côté, selon la coutume. Le 
sultan comprit de quoi 115 voulaient l’entretenir ; il souleva 
le coin du tapis sur lequel il était accroupi, et leur présenta 
un acte qui comprenait son affranchissement. Le kädhi et les 
jurisconsultes le lurent et prêtèrent tous à Lalmich le serment 
d'obéissance : il devint donc souverain absolu, et son règne 
dura vingt ans. Il était juste, pieux et vertueux. Parmi ses 
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actions mémorables, il convient de citer son zèle à redres- : 
ser les torts et à rendre justice aux opprimés. Il ordonna 
que quiconque avait éprouvé une injustice revêtit un habit 
de couleur. Or tous les habitants de l'Inde portent des vé- 
tements blancs. Toutes les fois qu’il donnait audience à ses 
sujets ou qu'il se promenait à cheval, s’il voyait quelqu'un 
vêtu d'un habit de couleur, il examinait sa plainte, et s’oc- 
. cupait à lui rendre justice contre son oppresseur. Mais il se 

Jlassa d'agir ainsi, et se dit : « Quelques hommes souffrent 
des injustices pendant la nuit; je veux en hâter le redres- 
sement. » En conséquence, il éleva à la porte de son palais 
deux lions de marbre, placés sur deux tours qui se trouvaient 
en cet endroit. Ces lions avaient au cou une chaîne de fer 
où pendait une grosse sonnette. L'homme opprimé venait 
de nuït et agitait la sonnette; le sultan entendait le bruit, 
-examinait l'affaire sur-le-champ et donnait satisfaction au 
plaignant. 

١ À sa mort, le sultan Chems eddin laissa trois fils : Rocn 
eddin , qui lui succéda; Mo’izz eddin et Nâcir eddin; et une 
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fille appelée Radbhiyah, laquelle était sœur germaine de 
Mo’izz eddin. Rocn eddin régna après lui, ainsi que nous 
l'avons dit. 


HISTOIRE DU SULTAN ROCN EDDIN, FILS DU SULTAN CHEMS EDDIS - 


Lorsque Rocn eddin eut été reconnu sultan, après 1æ 
mort de son père, il inaugura son règne par un traitemem # 
injuste envers son frère Mo'izz eddin, qu'il fit périr. Ræ- 
dhiyah était sœur germaine de ce malheureux prince, et de 
reprocha sa mort à Rocn eddin. Celui-ci médita 01 
siner. Un certain vendredi, il sortit du palais pour ا‎ 
la prière, ‘Radhiyah monta sur la terrasse du vieux palais atte- 
nant à la grande mosquée, et que l’on appelait Daoulst- 
Khäneh « la maison du bonheur. » Elle était revêtue des مقط‎ 
bits que portaient ceux qui avaient éprouvé des injustices. 

Dans ce costume, elle se présenta au peuple, et lui parla 
de dessus la terrasse. « Mon frère, lui dit-elle, a tué son . 
frère, et veut aussi me faire périr.» Puis elle rappela le : 
règne de son père et les bienfaits qu'il avait prodigués au 
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Après la déposition de Radhiyah, son frère cadet Nic@ 
eddin monta sur le trône et posséda quelque temps l'auto- 
rité souveraine; ensuite; Radhiyah et son mari se révol- 
tèreni contre lui, montèrent à cheval, accompagnés de leurs 
esclaves et des malfaiteurs qui voulurent les suivre, et se 
préparèrent à le combattre. Nâcir eddin sortit de Dihly avec 
son esclave et lieutenant Ghiyâth eddin Balaban, celui-là 
même qui devint maître du royaume après lui. Le combat 
s'engagea, l’armée de Radhiyah .fut mise en déroute, et 
elle-même prit la fuite; elle fut surprise par la faim et ac- 
cablée de fatigue; en conséquence, elle se dirigea vers 2 
laboureur qu’elle vit occupé à cultiver la terre, et lui de- 
manda quelque chose à manger. Il lui donna un 20628 
de pain, qu’elle dévora, après quoi le sommeil s’empa #* 
d'elle. Or Radhiyah était revêtue d'un habit d’homm #: 
lorsqu'ellg fut endormie, le laboureur la considéra, et væ t 
sous ses vêtements, une tunique brodée d'or et de perles: 
s'aperçut que c'était une femme, la tua, la dépouilla, chas ÆA 
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son cheval, et l'ensevelit dans le champ qui lui appartenait. 
Puis 11 prit une partie des vêtements de la princesse, et se 
rendit au marché, afin de les vendre. Les marchands con- 
çurent des soupçons à son égard, et l'amenèrent au chihneh, 
cest-à-dire au magistrat de police, qui lui fit infliger la 
bastonnade. Le misérable confessa qu’il avait tué Radhiyah 
et indiqua à ses gardiens le lieu où il l'avait ensevelie. Ils 
déterrèrent son corps, le lavèrent et l'enveloppèrent dans 
un linceul; puis il fut remis en terre au même endroit, et 
lon construisit sur lui une chapelle funéraire. Son tombeau 
est actuellement visité par des pèlerins, et regardé comme un 
lieu de sancüification. 11 est situé sur le bord du grand fleuve 
appelé Djoûn (la Yamouna ou Djomna), à une parasange 
de la ville de Dihly. 

Après le meurtre de sa sœur, Nâcir eddin resta seul 
maitre du royaume, et régna paisiblement durant vingt 
nnées. C'était un souverain pieux; il copiait des exemplaires 
u livre illustre (le Koran), les vendait, et se nourrissait 
rec le prix qu'il en retirait. Le kädhi Camäl eddin m'a fait 

ir un Koran copié de sa main, artistement et élégamment 

rit, Dans la suite, son lieutenant Ghiyäth eddin Balaban 
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le tua et régna après lui. Ce Balaban eut une aventure ex- 
traordinaire que nous raconterons. 


HISTOIRE DU SULTAN GHIYÂTH EDDIN BALABAN. 


Lorsque Balaban eut tué son maitre, le sultan Nâäcir 
eddin, il régna, avec un pouvoir absolu, pendant vingt an- 
nées, avant lesquelles il avait été le lieutenant de son pré- 
décesseur durant un pareil espace de temps. Il fut au nombre 
des meïlleurs sultans, juste, doux et vertueux. Une de ses 
actions généreuses, c'est qu’il fit bâtir une maison à laquelle 
il donna le nom de «séjour de la sûreté. » Tous les débi- 
teurs qui y entraient voyaient acquitier leur dette, et qui- 
conque s’y réfugiait par crainte y était en süreté. Si quel- 
qu'un s'y retirait après avoir tué une autre personne, le 
sultan désintéressait à sa place les amis du mort; et si c'é- 
tait quelque délinquant , il donnait satisfaction à ceux qui 
le poursuivaient. C’est dans cette maison qu'il fut enseveli, 
et j'y ai visité son tombeau. 
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_ AVENTURE EXTRAORDINAIRE DE BALABAN. 


On raconte qu’un fakir de Bokhära y vit ce Balaban, 
qui était de petite taille et d'un extérieur chétif et mépri- 
sable. 11 lui dit : «Ô petit Turc! ».ce qui était une expres- 
sion indiquant du mépris. Balaban répondit : « Me voici, 6 
mon maître. » Cette parole plut au fakir.« Achète pour moi, 
reprit-il, de ces grenades », et il lui montrait des grenades 
qui étaient exposées en vente sur le marché. « Très-bien », 
répliqua Balaban ; et tirant quelques oboles, qui étaient tout 
ce qu'il possédait, il acheta plusieurs de ces grenades. 
Lorsque le fakir les eut reçues, il lui dit : « Nous te don- 
nons le royaume de l'Inde. » Balaban baisa sa propre main 
(c’est 13 une manière de saluer) et répondit : « J'accepte et 
je suis content. » Cette parole se fixa dans son esprit. Ce- 
pendant il arriva’ que le sultan Chems eddin Lalmich en- 
voya un marchand, afin qu’il lui achetât des esclaves à 
Samarkand, à Bokhära et à Termedh. Cet individu fit l'ac- 
quisition de cent esclaves, parmi lesquels se trouvait Bala- 
ban. Lorsqu'il se présenta avec eux devant le sultan, tous 
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plurent à ce prince, hormis Balaban, à cause .06 ce que 
nous avons dit de son extérieur méprisable. « Je n'accepte 
pas celui-ci», s’écria-til. L’esclave lui dit : «0 maître du 
monde, pour qui as-tu acheté ces serviteurs? » L'empereur 
se mit à rire et répondit : «Je les ai achetés pour moi- 
même.» Balaban reprit : « Achète-moi pour l'amour de 
Dieu. »— « Très-bien », répliqua le sultan ; 11 l'accepta , et le 
mit au nombre de ses esclaves. 

Balaban fut traité avec mépris et placé parmi les porteurs 
d'eau. Les gens versés dans la connaissance de l'astrologie 
disaient au sultan Chems eddin : « Un de tes esclaves enlè- 
vera 16 royaume à ton fils et s'en emparera. » Ils ne cessaient 
de lui répéter cela; mais il ne faisait pas attention à leurs 
discours, à cause de sa piété et de sa justice. Enfin on rap- 
porta cette prédiction à la grande princesse, mère des en- 
fants du sultan, et elle la lui répéta. Cela fit alors impres- 
sion sur son esprit, il manda les astrologues et leur dit : 
« Reconnaîtrez-vous, lorsque vous le verrez, l'esclave qui doit 
enlever le royaume à mon fils?» Ils répondirent : « Oui, 
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nous avons un indice qui nous le fera connaître. » Le sul- 
tan ordonna de faire paraître ses esclaves, et s’assit pour 
les passer eû revue. Ils parurent devant lui, classe par 
classe ; les astrologues les regardaient et disaient : « Nous ne 
le voyons pas encore.» Cependant une heure de l’après- 
midi arriva, et les porteurs d’eau se dirent les uns aux 
autres : « Nous avons faim; rassemblons quelques pièces de 
monnaie, et envoyons un de nous au marché afin qu'il nous 
achète de quoi manger. » Ils réunirent donc des drachmes, 
et firent partir avec elles Balaban ; car il n’y avait parmi eux 
personne qui fût plus méprisé que lui. 1[ ne trouva pas dans 
le marché ce que voulaient ses camarades ; en conséquence, 
il se dirigea vers un autre marché; mais il tarda, et lorsque 
ce fut le tour des porteurs d'eau d'être passés en revue, il . 
n'était pas encore revenu. Ses camarades prirent son outre 
et son pot à l’eau, les placèrent sur l'épaule d'un jeune garçon, 
et présentèrent celui-ci comme si c'était Balaban. Lorsqu'on 
appela le nom de Balaban, le jeune garçon passa devant 
les astrologues, et la revue fut terminée sans qu'ils vissent 


174 | VOYAGES ® 

بلبى بعد تمام العرض يا )1 الله مى انفاذ قضايه ثم انه 
ظهرت جابته Jai‏ امير السقابى كم صار مى ججلة الاجناد 
ثم مى الامرآء كم دزوج السلطان ناصر الدين بنته قبل أن 
db‏ الملك فجا de‏ الملك جعله نايبًا عنه مدة عشرين سنة 
ذكر ذلك وكان السلطان Gr‏ ولدان احدها ne‏ الشهيد 
de‏ عه< وكان واليا لابيه ببلاد السنك ساكنا ve‏ ملتان 


à JS‏ -حرب À‏ ممع التتر وترك EN)‏ 5 قباد وى خسرو 
so‏ السلطان بلبى الثانى فسمى ناصر الدين وكان kw YŸ El}‏ 
بعلاد الللنوقن » As‏ فا استشهد لان الشهيد جعل 


la figure qu’ils cherchaïent. Balaban arriva après l'achèvement 
de la revue, car Dieu voulait que son destin s’accomplit. 
Par la suite, les nobles qualités'de l’esclave $e révélèrent, 
et il fut fait chef des porteurs d’eau; puis il entra dans l'ar 
mée, et devint ensuite émiîr. Le sultan Nâcir eddin, avant 
de parvenir au trône, épousa sa fille, et lorsqu'il fut devenu 
maître du royaume, il le fit son lieutenant. Balaban remplit 
les fonctions de cette charge pendant vingt années; après 
quoi, il tua son souverain et demeura maître de l'empire 
durant vingt autres années, ainsi qu'il a été dit plus haut. 
11 eut deux fils, dont l’un était le khän martyr, son succes- 
seur désigné et son vice-roi dans le Sind, où il résidant 
dans la ville de Moultän. 11 fut tué dans une guerre qu'il etat 
à soutenir contre les Tatars, et laissa deux fils, Keï Kob£ad 
etKeïKhosrew. Le second fils du sultan Balaban était app % 
Nâcir eddin et était vice-roi pour son père dans les provis©# 
de Lacnaouty (Gour, l’ancienne capitale du Bengale) et #لكه‎ 
Bengale. 
Lorsque le khân martyr eut succombé pour la foi, le sul تقس‎ 
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دهلى مع جد يسمى معز الدين وهو الذى تولى الملك بعل‎ 
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ذكر السلطان معز الدين بن ناصر الدين بن السلطان‎ 
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الكبار بانهم بأيعوأ معز الدين حنيدل السلطان بلبى ود خل‎ 
Balaban déclara héritier du trône le fils du défunt, Keï Khos- 
rew, et le préfera à son propre fils Nâcir eddin. Celui-ci avait 
lui-même un fils qui habitait à Dihly, près de son aïeul , et 
qui était appelé Mo’izz eddin. C’est ce dernier qui, après la 
mort de son aïeul, et, du vivant même de son père, devint 


maître du trône, avec des circonstances extraordinaires, que 
Nous raconterons. 


HISTOIRE DU SULTAN MO’IZZ EDDÎN, FILS DE NÂCIR EDDIN, FILS 
DU SULTAN GHIYÂTH EDDIN BALABAN. 


Le sultan Ghiyâth eddin mourut durant la nuit, tandis 
que son fils Näcir eddin se trouvait dans la province de 
Lacnaouty, et après avoir déclaré pour son successeur son 
petit-fils Keï Khosrew, ainsi que nous l'avons raconté. Or 
le chef des émirs, lieutenant du sultan Ghiyäth eddin, était 

Ennemi du jeune prince, et il machina contre celui-ci une 
Tuse qui lui réussit. En effet, il écrivit un acte dans lequel il 
Contrefit l'écriture des principaux émiîrs, leur faisant attester 
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فبايعه فقال كيف لى بذلك وولاية العهد لابن يى فاعجه Le‏ 

ادار عليه مى لخيلة .وباخراجه فشكرة de‏ ذلك ومضى به الى 


qu'ils avaient prêté serment d’obéissance à Mo’izz eddin, 
petit-fils du sultan Balaban; puis il se présenta devant Keï 
Khosrew, comme s'il avait été plein de sincérité envers lui, 
et lui dit : «Les émirs ont prêté serment à ton cousin, et 
je crains pour toi leurs mauvais desseins. » Keï Khosrew lui 
répondit : « Quel remède y a:t-il ? »—« Sauver ta vie en fuyant 
dans le Sind », reprit le chef des émiîrs. « Mais comment sortir 
de la ville, répartit le jeune prince, puisque les portes sont 
fermées? » — « Les clefs sont entre mes mains, répliqua l'é- 
mir, et je t'ouvrirai. » Keï Khosrew le remercia de cette pro- 
messe et lui baisa la main. « À présent monte à cheval », lui 
dit l'émir. En conséquence, le jeune prince monta à cheval, 
accompagné de ses familiers et de ses esclaves; le grand émir 
lui ouvrit la porte, le fit sortir, et la ferma aussitôt après qu'il 
eut quitté Dihly. 

Alors il demanda à être admis près de Mo'izz eddin et lui 
prêla serment. Mo'izz lui dit : « Comment pourrais-je être 
sultan, puisque le titre d'héritier présomptif appartient à 
mon cousin?» Le chef des émirs lui fit connaître la ruse 
qu'il avait machinée contre celui-ci, et ie moyen par lequel 
il l'avait fait sortir de la ville. Mo’izz eddin le remercia de sa 
conduite, se rendit avec lui au palais du roi, et manda les 
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émirs et les courtisans, qui lui prétèrent serment durant la 
nuit. Le matin étant arrivé, le reste de la population fit 
de même, et le pouvoir de Mo'izz eddin fut parfaitement 
affermi. Son père était encore en vie, et se trouvait dans le 
pays de Bengale et de Lacnaouty. La nouvelle de ce qui 
s'était passé lui étant parvenue, il dit : « Je suis l'héritier 
du royaume; comment donc mon fils en deviendrait-il 
maître et le posséderait-il avec une autorité absolue, tandis 
que je suis encore vivant 2١ Il se mit en marche avec ses 
troupes, se dirigeant vers la capitale, Dihly; son fils se mit 
aussi en campagne, à la tête de son armée, dans le dessein 
de le repousser de cette ville. Ils se rencontrèrent près de la 
ville de Carû { Corrah}, située sur le rivage du fleuve Gange, 
celui-là même où les Indiens vont en pèlerinage. Nâcir 
eddin campa sur sa rive, du côté qui touche Carä, et son 
fils, le sultan Mo'izz eddin, campa sur le côté opposé, de 
sorte que le fleuve se trouvait entre eux. 115 résolurent de 
combattre l’un contre l’autre; mais Dieu voulut épargner 
le sang des musulmans et répandit dans le cœur de Nâcir 
eddin des sentiments de miséricorde envers son fils. En 
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conséquence, il se dit-en lui-même : « Lorsque mon. fils 
régnera, ce sera un honneur pour moi; il est donc plus juste 
, que je désire cela. » En même temps, Dieu jeta dans le cœur 
du sultan Mo’izz eddin des sentiments de soumission envers 
son père. Chacun des déux princes monta sur un bateau, 
sans être accompagné de ses troupes, et ils se rencontrèrent 
au milieu du fleuve. Le sultan baïsa le pied de son père, 
et lui fit des excuses. Celui-ci lui dit : «Je te donne mon 
royaume et je t'en confie le gouvernement. » Là-dessus il 
lui prêta serment de fidélité, et voulut s’en retourner dans 
les provinces qu'il possédait; mais son fils lui dit : » 11 fant 
absolument que tu viennes dans mes États. » Le père et 6 
fils se dirigèrent ensemble vers Dihly et entrèrent dansle 
palais ; le premier fit asseoir Mo'izz eddin sur 16 trône 6 ' 
se tint debout devant lui. L’entrevue qui avait eu leu 
entre eux sur le fleuve fut appelée la rencontre (conjonc- 
tion) des deux astres heureux, à cause des résultats qu'dle 
eut, en épargnant le sang (des sujets), en faisant que 1€ 
père et le fils s’offrissent l'un à l’autre le royaume et qu'i#” 
s'abstinssent de combattre. Les poëtes célébrèrent en fou” 
cet événement. 
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Nâcir eddin retourna dans ses États et y mourut, au 
bout de quelques années, y laissant plusieurs enfants, 
parmi lesquels a م‎ Behädoür, le même que le 
sultan Toghlok fit nier, et que son fils Mohammed 
relâcha après sa mort. Cependant la royauté resta encore 
en la possession paisible de Mo'izz eddin, durant quatre 
années, qui furent semblables à des jours de fête. J'ai em 
tendu une personne qui avait vécu de ce temps-là en décrire 


. ها‎ félicités, le bon marché des denrées à cette époque, la libé- 


ralité et la munificence de Mo'izz eddin. Ce fut ce prince qui 
construisit 16 minaret de la cour septentrionale de la grande 
mosquée de Dihly, lequel n'a pas son pareil dans tout l’uni- 
vers. Un habitant de l'Inde m'a raconté que Mo’izz eddin 
était fort adonné au commerce des femmes et à la boisson : 
qu'il Jui survint une maladie dont la guérison défia les 
%orts des médecins, et qu’un de ses côtés fut desséché (para- 

(. Alors se souleva contre lui son lieutenant Djélâl eddin 
Firoëz châh Alkhaldjy (Khildjy). 


180 | VOYAGES 

ذكر السلطان جلال الدين ونا اعترى السلطان معز الدين 
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HISTOIRE DU SULTAN DJÉLÂL EDDIN. 


Lorsque le sultan Mo'izz eddin eut été atteint d'hémiplé- 
gie, ainsi que nous l'avons سد‎ lieutenant Djélal 
eddin se révolta contre lui, se tra ta hors de la ville et 
campa sur une colline qui se trouvait en cet endroit, à côté 
d’une chapelle funéraire, appelée la chapelle d'Aldjeichäny. 
Vo'izz eddin envoya des émirs pour le combattre; mais 
tous ceux qu'il expédiait dans ce but prêtaient serment de 
fidélité à Djéläl eddin et s’enrôlaient dans son armée. Le 
chef rebelle entra ensuite dans la ville, et assiégea le sultan 
dans son palais, durant trois jours. Quelqu'un qui a été 
témoin de ce fait m'a raconté que le sultan Mo'izz eddin 
souffrit alors de la faim, et ne trouva rien à manger. Un 
chérif, d’entre ses voisins, lui envoya de quoi apaiser sa fais 
(litt de quoi redresser sa courbure); mais l'émir rebellæ 
entra à l'improviste dans le palais, et Mo'izz eddin fut عن‎ 

Djéläl eddin lui succéda; c'était un homme doux et ver 
tueux, et sa douceur le fit périr victime d’un assassinat 
ainsi que nous 16 raconterons. 11 resta paisiblement maîtr=” 
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“qu'il gagnait à la pointe de son épée, et au moyen des dé- 
pouilles des infidèles. 11 lui arriva un jour de partir pour 
faire la guerre sainte, dans le pays de Doueïghir (Déoghir ou 
Daoulet Abäd: cf. t. I, .م‎ 425), que l'on appelle aussi le 
pays de Catacah, et dont nous ferons mention ci-après. 
Doueïghir est la capitale des pays de Malwa ct de Marhata 
(Mabarashtra , pays des Mahrates), et son souverain était le 
plus puissant des souverains infidèles. Dans cette expédition, 
la monture d’Alà eddin fit un faux pas contre une pierre, 
et s'abattit avec son cavalier. Celui-ci entendit une sorte de 
tintement produit par la pierre; il ordonna de creuser en 
cet endroit, et trouva sous la pierre un trésor considérable, 
qu'il partagea entre ses camarades. Puisil arriva à Doueiïghir, 
dont le sultan se soumit, lui rendit la ville sans combat et 
lui fit de grands présents. 11 retourna à la ville de Carâ, et 
u'envoya à son oncle aucune portion des dépouilles. Des 
individus excitèrent son oncle contre lui, et le sultan le 
manda; mais il refusa de se rendre à sa cour. Le sultan 
Djélài eddin dit alors : « J'irai le trouver et je l'amènerai, 
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car il me tient lieu de fils. « En conséquence, il se mit en 
marche avec son armée, et franchit les étapes jusqu'à ce 
qu’il campät sur la rive voisine de la ville de Carà, à l'endroit 
même où dressa son camp le sultan Mo'izz eddin, lorsqu'il 
inarcha à la rencontre de son père Nâcir eddin. Il s'embar- 
qua sur le fleuve, afin de se rendre près de son neveu. Ce- 
lui-ci monta aussi sur un navire, dans le dessein de faire 
périr le sultan, et 11 dit à ses compagnons : « Lorsque je 
l'embrasserai, tuez-le. » Quand les deux princes se rencon- 
trèrent au milieu du fleuve, le neveu embrassa son oncle, 
et ses camarades tuèrent celui-ci, ainsi qu'Alà eddin le leur 
avait recommandé. Le meurtrier s'empara du royaume et 
disposa des troupes de sa victime. 


HISTOIRE DU SULTAN ’ALÂ EDDÎIN MOHAMMED CHÂH ALKHALDJY. 


Lorsqu'il eut tué son oncle, il devint maître du royaume, 
et la majeure partie des troupes de Djéläl eddin passèrent 
de son côté. Le reste retourna à Dihly, et se réunit auprès 
de Rocn eddin. Celui-ci sortit pour repousser le meurtrier; 
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mais tous ses soldats s'étant retirés بل ونم‎ sultan ’Alà eddin, 
il s'enfuit dans le Sind. ’Alà eddin entra dans le palais royal, 
et jouit paisiblement du pouvoir durant vingt années. I 
fut au nombre des meilleurs sultans, et les habitants de 
l'Inde le vantent beaucoup. Il examinait en personne les 
affaires de ses sujets, s’enquérait du prix des denrées et 
faisait venir chaque jour pour cela le mohtecib, ou inspet- 
teur des marchés, que les Indiens appellent ré, ou chef. 
On raconte qu’il l'interrogea un jour touchant le motif de 
la cherté de la viande. L’inspecteur l'informa que cela pro- 
venait du taux élevé de l'impôt établi sur les bœufs. Il or- 
donna d’abolir cette taxe et d'amener devant lui les mar- 
chands; puis il leur donna de l'argent et leur dit : « Achetez 
avec cela des bœufs et des brebis et vendez-les; le prix qu'ils 
produiront reviendra au fisc, et vous recevrez un salaire 
pour la vente. » Cela fut exécuté, et le sultan fit de même 
pour les étoffes que l’on appportait de Daoulet Abäd. Lorsque 
les grains atteignaient un prix élevé, il ouvrait les magasins 
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de l'État, et en vendait le contenu, jusqu’à ce que cette 
denrée fût à bon marché. On raconte que la valeur des 
grains s’éleva une certaine fois, et qu'il ordonna de les vendre 
à un prix qu'il fixa; les gens refusèrent de les livrer pour ce 
prix-là. Il prescrivit alors que personne n'achetät d’autres 
grains que ceux du magasin du gouvernement, et il en ven- 
dit au peuple durant six mpis. Les accapareurs craignirent 
alors que leurs provisions ne fussent infestées par les ca- 
Jandres, et ils demandèrent qu'il leur füt permis de vendre. 
Le sultan le leur permit, à condition qu'ils vendraient à 
un prix moindre que celui qu’ils avaient auparavant refusé. 

eddin ne montait pas à cheval pour se rendre à la‏ لخ" 
prière du vendredi, ni dans une fête solennelle, ni dans‏ 
aucune autre occasion; voici quel était le motif de cette‏ 
abstention. Il avait un neveu appelé Soleimän chäh, qu'il‏ 
aimait et à qui il montrait des égards. Il monta un jour à‏ 
cheval pour aller à la chasse, accompagné de ce neveu.‏ 
Celui-ci concut le dessein de traiter son oncle comme ce‏ 
dernier avait lui-même traité son oncle Djéläl eddin, c’est-‏ 
à-dire de l’assassiner. En conséquence, lorsque le sultan‏ 
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بنشابة as par‏ وغطاة بعض عبيدة Vous‏ وان ابن اخيه 
ليجهرعليه فقال له العبيد انه قد مات فصدٌّقهم وركب 
فد خل القصر de‏ 2 وافاق السلطان علاء ge‏ مى غشيته 
وركب واجممعت العساكر عليه دفي ابن اخيه مرك x ss‏ 
| اليه فقتله وكان بعد ذلك لا يركب وكان له من الاولاد خضر 
خان وشادى خان وابو بكر خان ومبارك خان وشو قطب 
الدين الذى de‏ الملك وشهاب الذين وكان قطب الدين 
مهتضّمًا عنده ناقص deb 5,1 Jus Bd‏ ضيح اخوتة 
ال مراتبٌ وق الأعلام والاطبال ولم يغطه شيا وتال له يوما لا بن 
أن (عطيك مثل ما اعطيت اخوتك فقال له الله هو GNT‏ 


mit pied à terre pour déjeuner, il lui lança une flèche et 
le renversa; mais un de ses esclaves le couvrit d’un bouclier. 
Son neveu s’approcha, afin de l'achever; mais les esclaves lui 
ayant dit que le prince était mort, il les crut, remonta à 
cheval et entra dans la partie du palais où se trouvaient les 
femmes. Cependant le sultan *Alà eddin revint de son éva- 
nouissement, 11 monta à cheval, et ses troupes se rassem- 
blèrent auprès de lui. Son neveu s'enfuit; mais il fut atteint, 
et amené devant lui; il le tua, et depuis lors il cessa de 
monter à cheval. 

"Alà eddin avait des fils dont les noms suivent : 1° Khidhr 
khän, 2° Chädy khän, 3° Abou Becr khän, 4° Mobärec 
,مقطا‎ appelé aussi Kothb eddin , qui devint roï, et 5° Chihäb 
eddin. Kothb eddin était mal traité de son père, et jouissait 
près de lui de très-peu de considération. Le sultan avait 
donné à tous ses frères les honneurs, c'est-à-dire, des éten- 
dards et des timbales, et ne lui avait rien accordé. Cependant 
il lui dit un jour : «Il faut absolument que je te donne la 
même chose qu'à tes frères.» Kothb eddin lui répondit : 
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فعاهفدت de Let‏ تمليك ولدها pas‏ خان وعدم بذلك 
اشتراة بالف تنكة وق الغان lang‏ مى <ناتير المغرب فوتى 
الى السلطان Le‏ اتغقوا عليه فقال لخواصه اذا دخل Ue‏ سجر 
فاى معطيه ثوب فاذا لبسه فامسكوا باكامه واضربو! به الارض 
واذحتوة فطا دخل عليه فعلوا ذلك وقتلوة وكان خضر خان 
pese Ge‏ يقال له سندبت على مسيرة يوم من دهلى توجه 


« C'est Dieu qui me l’accordera. » Cette parole effraya son 
père, qui le redouta. Le sultan fut ensuite atteint de la 
maladie dont il mourut. Or la femme dont il avait eu son 
215 Khidbr khän, et qui s'appelait Mäh Hakk (le mot mâh, 
dans la langue de ces peuples, signifie la lune), avait un 
frère nommé Sindjar, avec lequel elle convint d'élever au 
trône Khidhr khän. Mélic Näïb, le principal des émirs du 
sultan, et que l’on appelait Alalfy, parce que ce souverain 
l'avait acheté pour mille (alf) tangah, c'est-à-dire pour deux 
mille cinq cents dinàrs du Maghreb, Mélic Näïb, dis-je, eut 
connaissance de cet accord, et le dénonça au sultan. Celui- 
ci dit à ses familiers: «Quand Sindjar entrera dans 8 
chambre où je me trouve, je lui donnerai un habit; et lors- 
qu'il s'en revêtira, saisissez-le par les manches, renversez-le 
contre terre et égorgez-le. » Cela fut exécuté de point en 
point. 

Khidhr khän était alors absent, et se trouvait dans un en- 
droit appelé Sandabat (Sonpat), à la distance d'une journée 
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AS لزيارة شهد[ء مدفونين به لنذ ركان عليه ان بمشثى‎ 
اباه ققل‎ Gi المسافة راجلا ويدعو لوالدة بالراحة فها بلغه‎ 
جيبه وتلك عادة لاهل‎ Ge حزن عليه حزنا شديد!‎ allé 
الهند يفعلونها اذا مات لهم مى يعر عليهم فبلغ والكة‎ 
ما فعله فكرة ذلك فا دخل عليه عنفه ولامه و'مربه فقيدت‎ 
لملك نايب المذكور وامرة ان يذهب به‎ abus يداه ورجلاة‎ 


الى حخنصن كاليور وضبطه بغتم آآلان المعقودة وكسر اللام وضم 
الياء آخر God‏ وآخرة رآء ويقال لد أيضا كيالير بزيادة ياه 


ثانية وهو حصن منقطع بيى كغار الهنود منيع de‏ مسيرة 
عشرمى دهلى وقد سكنته أنا UN Be‏ اوصله الى هذا 


de pad‏ الكتوال وشو امير we Quad‏ وهم الزماميون 


de Dibly, où ül s'était rendu pour un pèlerinage aux tom- 
beaux de plusieurs martyrs ensevelis en cet endroit; car il 
s'était engagé par un vœu à parcourir cette distance à pied 
et à prier pour la santé de son père. Lorsqu'il apprit que 
celui-ci avait tué son oncle maternel, il en conçut un très- 
vif chagrin, déchira le collet de son habit, ainsi que les In- 
diens ont coutume de le faire lorsqu'il leur est mort quel- 
qu'un qui leur est cher. Son père, ayant eu connaissance de 
sa conduite, en fut mécontent, et, lorsque Khidhr khân pa- 
rut en sa présence, il le réprimanda, le bläma, ordonna de 
lui mettre les fers aux mains et aux pieds, et le livra à 
Mélic Näïb, dont il a été question ci-dessus, avec l'ordre de 
le conduire à la forterésse de Gâlyoür, appelée aussi Gouyd- 
lior (Gualior). C’est une forteresse isolée, au milieu des ido- 
lâtres indous; elle est inexpugnable et se trouve éloignée de 
dix journées de Dihly; j'y ai demeuré quelque temps. Quand 


Mélic Näïb eut mené le prince dans ce château fort, il le 


remit au cotoudl, c'est-à-dire au commandant, et aux mofred, 
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وقال لهم لا تقولوا هذ! ابن السلطان فتكرموة انما فو اعدّى 
عدو له فاحفظوة كا يحفظ العدو ثم ان المرض Rët‏ بالسلطان 
فقال dt‏ نايب ابعث we‏ باق بابنى خضر خان لاولّيْه gt‏ 
فقال À‏ نعم وماطله بذلك فتى. ساله عنه قال هوذا يصل الى 
ان توق السلطان رحجه الله cs‏ 
ذكر ابنه السلطان شهاب الدين des Le‏ السلطان علاء 
الدين ait‏ ملك نايب ابنه الاصغر شهاب الدين de‏ سرير 
الملك وبايعه الناس وتغلب ملك نايب عليه وشهل اعبيى ai‏ 
بكر خان وشادى خان وبعث le‏ الى كاليور وامر بسمل ces‏ 


qui sont les mêmes que les zimämy (soldats inscrits sur la 
liste, zimâm, de l'armée), et leur dit : « Ne vous dites pas 
que cet individu est le fils du sultan, et qu'il faut le traiter 
avec honneur; c’est l'ennemi le plus acharné qu’ait l'empe- 
reur : gardez-le douc comme on garde un ennemi. » 

Dans la suite, la maladie du sultan ayant redoublé, il 
dit à Mélic Näib : « Envoie quelqu'un pour ramener mon 
fils Khidhr khàn, afin que je le déclare mon successeur. » 
Mélic Näib répondit : « Très-bien; » mais il remit de jour 
en jour l'exécution de cet ordre, et, toutes les fois que 
son maître l’interrogeait à ce sujet, il répondait : « Voici 
qu'il arrive. » 11 continua d’agir ainsi jusqu'à ce que le sul- 
tan mourût. 


HISTOIRE DU FILS D'ALÀ EDDIN, LE SULTAN CHIHÂB EDDIN. 


Lorsque le sultan ’Alà eddin fut mort, Mélic Näïb fit as- 
seoir sur le trône du royaume son fils cadet Chihäb eddin. 
Le peuple prêta serment d'obéissance à ce prince; mais Mé- 
ic Näib le tint sous sa tutelle, priva de la vue Abou Becr 
مقطا‎ et Châdy khân, et les envoya à Gälyoûr. 11 ordonna 
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مسخواصه peus‏ احدها ببشير والاخر بمبشر فبعثت Logis‏ 
ut =‏ البرى زوجة علاء الدين وى بنت السلطان معر 
اديس فذكرتيها بنعمة مولاتها وقالت ان هذ! it‏ نايب 
ملك قت فعل فى اولادى ما aies‏ وأنه يريك أن يقتل قطب 
اللدين فقالا لها سترين ما نفعل وكانت عادتيها أن يبيتا عند 
لعب ملك ويند خلا عليه بالسلاح فح خلا عليه تلك الليلة 


chef‏ المطرفوق Jeu‏ القصرناتفق انه اخذ السيف من يد 


d’aveugler leur frère Khidhr khän, qui était emprisonn < 
dans le même endroit. Ils furent mis en prison, ainsi qu Ææ 
Kothb eddin; mais le ministre épargna la vue de ce derniex”- 
Le sultan ’Alà eddin avait deux esclaves, qui étaient a 8 # 
nombre de ses plus familiers courtisans; l’un s'appelait BÆæ — 
chîr et l’autre Mobacchir (ces noms signifient tous deux mes 
sagers de bonheur). La grande princesse, veuve d’Alâ eddiss? 
et fille du sultan Mo'izz eddin, les manda, leur rappela le 
bienfaits qu’ils avaient reçus de leur ancien maître, et dit > 
« Cet eunuque, Näïb Mélic, a fait à mes enfants ce que vou 
savez, et il veut encore tuer Kothb eddin. » Hs lui répondi— 
rent : « Tu verras ce que nous ferons. » Or c'était leur cou 
tume de passer la nuit près de Nâïb Mélic et d'entrer chez 
lui tout armés. Ils vinrent le trouver la nuit suivante, au mo- 
ment où il se tenait dans une chambre construite en plan- 
ches et tendue de drap. Les Indiens appellent un apparte- 
ment de cette espèce Alkhoremkah (Khorrem gäh, endroit 
délicieux); le vizir y dormait, sur Ja terrasse du palais, 
pendant la saison des pluies. Il advint, par hasard, qu'il 
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احدها فقلبه وردّة اليه فضريه به اطلوك (So‏ عليه jme‏ 
واحعدزا راسه واتيا به الى حبس قطب الدين فرمهاه بين 
يديه واخرجاة فد خل على اخيه شهاب gril‏ وأقأم ب 

يديه Call‏ كاذه نايب لد ثم عدم de‏ خلعه add‏ , 

ذكر السلطان قطب الدين ابن السلطان علاء الدين 
وخلع قطب الدين set‏ شهاب الدين وتطع أصبعه cms‏ 
به الى كاليور حبس مع اخوته واستقام الملك لقطب الدين 
تم انه ur‏ دلك رج من حضرة دهلى الى دولة اباد وق 
على مسيرة اربعين يومًا منها والطريق بينيها تكنفه EST‏ مى 
الصفصان وسواه فكان LI‏ به لى بستان & كل ميل aie‏ 


prit l'épée que portait un des deux conjurés, la brandit et 
la lui remit. L'esclave l'en frappa, et son compagnon lui 
porta un second coup; puis ils lui coupèrent la tête, la por- 
tèrent à la prison de Kothb eddin, la jetèrent aux pieds de 
celui-ci et le délivrèrent de captivité. Le prince alla trouver 
son frère Chihäb eddin, et resta près de lui plusieurs jours, 
comme s'il eût été son lieutenant. Ensuite, il se décida à le 
déposer, et mit son dessein à exécution. 


HISTOIRE DU SULTAN 1207113 EDDIN, FILS DU SULTAN 'ALÀ EDDIN. 


Ce prince déposa son frère Chihâb eddin, lui coupa un 
doigt et l'envoya à Gälyoür, où il fut emprisonné avec ses 
frères. Le royaume appartint en paix à Kothh eddin, qui 
sortit alors de la capitale, Dihly, pour se rendre à Daoulet 
Abd, à quarante journées de là. Le chemin entre ces deux 
villes est bordé d'arbres, tels que le saule et autres, de 
sorte que celui qui y marche peut se croire dans un jardin. 
Pour chaque mille de distance, il y a trois diouah, c'està- 
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فسذوا الباب دونها وقتلوة وتحبوثم Can‏ لى حفرة دون 
تكفين ولا غسل وأخُرجوا بعك سنين فدفنوا li‏ أبايهم 
وعائست ام pas‏ خان Be‏ ورايتها يمك سنة تمان وعشرين 
وحص كالهور هذا فى راس GLS‏ كأنَّه منسوت من العخر 
اليحاذيه Jus‏ وبداخله جباب الماء pe‏ عشرين بنرا عليها 
الاسوار مضافة الى لخصن منصوبثا عليها النجانيق والرعادات 
ax‏ الى لصن فى طريق متسعة يصعدها الغيعل والغرس 
ais‏ باب لصن صورة فيل منحوت من لجر وعليه صورة فيّال 
1513 ,815 الانسان على ui‏ لم يشك اذّه فيل حقيقة واسغل 
pal‏ مدينة حسنة مبنية كلها بالجارة البيض المنحوتة 


trouvait avec lui; mais les exécuteurs fermèrent 18 
sur elle et le tuèrent; puis ils traînèrent les quatre cadavres 
dans une fosse, sans les envelopper dans des linceuls ni ها‎ 
laver. On les en retira au bout de plusieurs années, et 8 
les ensevelit dans les sépulcres de leurs ancêtres. » La mère, : 
de Khidhr khân vécut encore quelque temps, et je l'ai ve 

à la Mecque, dans l’année 728 (1327). | 1 

Le château de Gälyoür, dont 11 vient d'être question, 7 

situé sur la cime d’une haute montagne et paraît, pour 

ainsi dire, taillé dans le roc même; il n’a vis-à-vis de lu 

aucune autre montagne; il renferme des citernes, et environ 
vingt puits entourés de murs lui sont annexés. Sur ces murs 
sont dressés des mangonneaux et des ra'ädah {voy. .م‎ 148, 
ci-dessus). On monte à la forteresse par un chemin spacieux, 
que gravissent les éléphants et les chevaux. Près de la porte 
du château se trouve la figure d’un éléphant, sculpté en 
pierre et surmonté de la figure d'un cornac. Lorsqu'on l'a 
perçoit de loin, on ne doute pas que ce ne soit un éléphant 
véritable. Au bas de la forteresse est une belle ville, bâtie 
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ذكر السلطان خسرو خان ناصر الدين وكان خسرو خان 
مى اكبر أمرآء قطب الدين وهو جاع حسن الصورة وكان 
fi‏ بلاد جنديرى وبلاد mel)‏ وى مى اخصب بلاد الهند 
وبهنيها وبين ASS‏ مسيرة ستة اشهر وكان قطب الدين يبه 
Taxi Cas‏ 5,5% مجر ذلك حتفه على يديه وكان لقطب 
الدين bre‏ يسمى اضى حان صدر لمهان وهو اكبر Ex‏ 
وكليت (كليد) دار وهو صاحب مفاتيم القصر وعادته أن 
يبيت JS‏ ليلة de‏ باب السلطان ومعه اهل النوبة وهم الف 
رجل يبيتون مناوبة بين اربع JU‏ ويكونون صقّين Les‏ بيى 
ابواب القصر وسلاح كل ls‏ منهم بين يديه فلا يد خل 


HISTOIRE DU SULTAN KHOSREW KHÂN NÂCIR EDDIN. 


Khosrew khôn était un des principaux émirs de Kothb 
eddin ; il était brave et avait une belle figure. 11 avait con- 
quis le pays de Djandiry (Tchandiry) et celui d'Alma’bar 
(la côte de Coromandel), qui sont au nombre des régions 
les plus fertiles de l'Inde, et sont éloignés de Dihly d'une 
distance de six mois de marche. Kothb eddin l'aimait beau- 
coup et lui avait accordé sa prédilection; cette conduite fut 
cause qu'il reçut la mort des mains de cet homme. Kothb 
eddin avait eu pour précepteur un nommé Kädhi صقطط‎ Sadr 
Aldjihän , qui était le principal de ses émirs et avait le titre 
de kélid där, c'est-à-dire, de gardien des clefs du palais. Cet 
officier avait coutume de passer toutes les nuits à la porte 
du sultan, avec les hommes de la garde; ceux-ci sont au 
nombre de mille, qui veillent à tour de rôle toutes les 


quatre nuits. 115 sont rangés sur deux files, dans l'intervalle 


compris entre les portes du palais, et chacun a devant soi 
ses armes. Personne n'entre qu'en passant entre ces deux 
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احد ألا Les‏ بين سماطيهم واذا تم الليل أى اضل نوية 
النهار ولاشل النوبة أمراء وكتاب يتطوفون عليهم ويكتبون 
افعال خسرو خان ويسودة ما يرأة مى ايشارة LAS‏ الهنود 
وميله اليهم وأصلء منهم Yo‏ هزال يلق ذلك الى السلطان 
فلا يسمع منه ويقول À‏ دعه وما يريت" ينا اراد :الله مى قتلد 
على يديه UN‏ كان ى بعض الايام قال خسرو pe‏ السلطان أن 
ججاعة مى الهنود يريدون ان lbs‏ ومى عادتهم بتلك 
البلاد أنّ الهندى اذا اراد الاسلام JET‏ الى السلطان 
فيكسوة كسوة محسنة ويعطيه 855 وأساور مى ذهب علي 
قدرة فقال À‏ السلطان اتُتنى بهم فقال انهم يستحيون أن 


files. Quand la nuit est achevée, les gens de la garde du jour 
arrivent. Les soldats de ce corps ont des chefs et des écri- 
vains, qui font des rondes parmi eux et notent ceux qui 
sont absents ou présents. 

Or, le précepteur du sultan, Kädhi khân, haïssait la con- 
duite de Khosrew khän et était mécontent de ce qu'il voyait, 
savoir sa prédilection pour les Indiens idolâtres, son pen- 
chant pour eux et son origine semblable à la leur. 1} ne ces- 
sait de rappeler cela au sultan, qui ne l'écoutait pas, lui 
répondait : « Laisse-le, » et ne voulait pas agir, à cause du 
dessein que Dieu avait formé de le faire périr par les mains 
de cet homme. Un certain jour Khosrew khän dit au sul- 
tan : « Plusieurs Indiens désirent embrasser l'islamisme. » 
Or, c'est une des coutumes en vigueur dans ce pays, quand 
“an individu veut se faire musulman, qu’on l'introduise près 
du sultan, qui le revêt d’un bel habit et lui donne un col- 
lier et des bracelets d’or, d’une valeur proportionnée à son 
rang. Le sultan dit à Khosrew : « Amène-tes moi. » »ل‎ Ces 
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والد السلطان محمد شاه وكان إذ dis‏ اميرًا بدبال بور مى 
بلاد pus Lake ailes UN audi‏ خان طرحها بالارض 
وجلس فوقها وبعث اليه let‏ خان mes Ole‏ كم آل 
أمرة الى أن ARS‏ ما سنشرحه فى اخبار تغلق ولا ملك خسرو 
خان آكر الهنود واظهر امورًا منكرة منها النهى عن ذب البقر 
de‏ تاعدة US‏ الهنود ناتّهم لا مجيزون ذبحها وجرا مى 
ذحها عندهم ان يخاط فى. جلدها Gps‏ وثم يعظمون البقر 


| ويشربون ابوالها للبركة inde‏ اذا مرضوا ويلطنون 
بيوتهم وحيطانهم بارواتها وكان ذلك Le‏ بغض mé‏ خان 


l'exception de Toghlok chäh, père du sultan Mohammel 
châh, qui était alors gouverneur de Dibälboür (Debalpour!, 
dans le Sind. Quand il reçut le vêtement d'honneur que i 
octroyait Khosrew khän, il le jeta à terre et s'assit dessus. 
Khosrew fit marcher contre lui son frère Khän khänän «k 
khan des khans; » mais Toghlok le mit en déroute, et fait 
ensuite par le tuer, ainsi que nous le raconterons dans rh 
, toire du règne de Toghlok. 

Lorsque Khosrew khân fut devenu roi, il accorda sa pré 
dilection aux Indiens et publia des ordres répréhensibles, 
tels qu'un édit par lequel il défendait d'égorger des bœufs 


lu =‏ سمت Do om mm men Le mn‏ 1ك Bo»‏ .. د 


conformément à la coutume des Indiens idolâtres: car ils 


ne permettent pas de les tuer. Le châtiment de quiconque 
en égorge un, chez ce peuple, consiste à être cousu dans 1 
peau de l'animal et brülé. 115 honorent les bœufs et boivent 
leur urine, pour se sanctifier et obtenir leur guérison lors: 
qu'ils sont malades, et ils enduisent avec la fiente de ces 
animaux leurs maisons, tant au dedans qu'au dehors. Une 
pareille conduite fut une des causes qui rendirent Khosrew 
khän odieux aux musulmans, et les firent pencher en faveur 
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di‏ المسهين وامالهم عنه الى تغلق فد تطّل مذّة ولايته, 
ولد af pt «cal‏ + كا سنذكرة , 

ذكر السلطان غياث الدين تغلق شاة . وضبط امه بضم 
Cu‏ اللمعلوة وسكون الغين pt‏ وضم اللا م Gb Het‏ 
SD‏ الشيز الامام الصال العالم العامل العابد ركن الدين 
ابن الشين الصالم همس الحين af‏ عبد الله بن الولى الامام 
العالم العابك بهاء الدين زكرياء القرشى SLA‏ بزاويته منها إن 
السلطان تغلق كان مى الاتراك المعروفين بالقرونة بغتم القاق 
والراء وسكون الواو وفتم النون وهم قاطنون بالجبال التى + 
يلاد السند die‏ وكان ضعيف JA‏ فقدم بلاد mil‏ فى 
خدمة بعض التجار وكان كلوانيا لد وآآللوان بضم UT‏ المعقودة 


de Toghlok. Le règne du premier ne dura pas longtemps. et 
les jours de sa royauté ne se prolongèrent pas, ainsi que 
nous le raconterons. 


HISTOIRE DU SULTAN GHIYÂTH EDDIN TOGHLOK CHÂH. 


Le cheïkh et imâm pieux, sävant, bienfaisant et dévot, 
Rocn eddin, fils du pieux cheïkh Chems eddin Abou ’Abd 
Allah , fils du saint, de l’imâm savant et dévot, Bebäà eddin 
Zacarià alkorachy almoultäny, m'a fait le récit suivant, dans 
son ermitage de la ville de Moultân : Le sultan Toghlok était 
au nombre de ces Turcs connus sous le nom de Karaounah 
(v. Journ. asiat. t. II de 1844, p. 516, 517; d'Ohsson, Hist. 
des Mongols, t. IV, .م‎ 46), et qui habitent dans les montagnes 
situées entre le Sind et le pays des Turcs. [1 était dans une 
situation misérable, et se rendit dans le Sind comme servi- 
teur d'un certain nearchand dont il était golwäny, c'est-à-dire 
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شوراع ثيل Puf‏ وذلك على ايام السلطان علاء الدين وامير 
السند اذ ذاك اخوة pot‏ خان بضم المهزة واللام نخدمه تغلق 
تعلق as au‏ فى البيادة بكسر SU‏ الموحدة وفتم اليآء 
آخرلمبرون وهم الرجالة تم ظهرت نجابته usb‏ فى الفرسان ثم 
كان مى الامراء الصغار وجعله اولو خان امير خيله ثمكان 
بعد مى الامراء الكبار وسمى بالملك الغازى ورايت مكتوبًا على 
متصورة لامع مملتان وهو الذى امر بعملها الى قاتلث التتر 
نسعًا وعشرين مرة فهزمتهم نينت dune‏ بالملك الغازى ونا 
de‏ قطب الدين ولاه مدينة دبال بور WE‏ وى بكسرالدال 
ie Je -‏ البآء الموحدة وجعل ولده الذى هو الآن شلطان 
الهند امير خيله وكان يسمى جونة بغت لجنم والنون ولما ملك 


palefrenier (djélaoubän ?). Cela se passait sous le règne dusul- 
tan ’Alà eddin, et le gouverneur du Sind était alors son frère 
Oùloû .مقطا‎ Toghlok s’engagea à son service et fut attaché às8 
personne, et Oüloû khân l’enrôla parmi les biddeh (piyédeh}» 
c'est-à-dire, les gens de pied. Par la suite, sa bravoure se fit 
connaître, et il fut inscrit parmi les cavaliers; puis, il 06 
vint un des petits émirs, et Oùloû khän le fit chef de © 
écuries. Enfin, il fut un des grands émirs et reçut le titre 
d'almélic alghäzy « le roi belliqueux. » J'ai vu l'inscription qui 
suit sur la tribune grillée de la grande mosquée de Moul- 
tân, dont il a ordonné la construction : « J'ai combattu les 
Tartares vingt-neuf fois, et je les ai mis en déroute. C'est 
alors que j'ai été surnommé le roi belliqueux. » 

Lorsque Kothb eddin fut devenu roi, il nomma Togblok 
gouverneur de la ville de Dibälboür et de son district, et 
fit son fils, celui-là même qui est à présent sultan de l'Inde, 
chef des écuries impériales. On le nongmait Djaounah » le 
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تنسمى est‏ شاه ثكم LL‏ قل قطب الدين dos‏ حخسرو خا 
أبقاة على امارة ثيل LR‏ اراد تغلق GAL‏ كان له RON‏ 
اعحابه الذين يعتمد عليهم ى القتال وكتب الى Jens‏ خا 
وهو tes‏ بملتان وبينها وبين دبال بور ثلاثة ايام يطلب ما 
القيام بنصرته Rd‏ نعمة قطب الدين ويحرّسم على طل 
ثارة وكان ولج كشلو خان dé‏ فكتب الى تغلق اذه لوك 
ولدى عندى لأعنّتك de‏ ما تريد فكتب تغلق الى ولده ث4 
شاه يعجه Le‏ عر معليه 2 ويامره أن يغرّ اليه » ويستع 
ame‏ ولد كشلو خان فادار ولدة de M‏ خسرو خان وف 
له كا اراد فقال له أنّ لخيل قد سمنت وتبدّنت وى Lis‏ 


eil », et quand il fut roi, il se fit appeler Mohammed chäh. 
Dthbeddin ayant été tué et Khosrew مقطا‎ lui ayantsuccédé, 
* dernier confirma Djaounah dans le poste de chef des 
æries, Lorsque Toghlok voulut se révolter, il avait trois 
‘nt camarades en qui il mettait sa confiance, les jours de 
taille. 11 écrivit à Cachloù khän, qui se trouvait alors à 
Oultän, à trois journées de distance de Dibâlboûr, pour lui 
“Mander du secours, lui rappelant les bienfaits de Kothb 
din et l'excitant à poursuivre la vengeance du meurtre de 
* prince. Le fils de Cachloû مقطا‎ résidait à Dihly. En con- 
‘quence , 11 répondit à Toghlok : « Si mon fils était près de 
oi, certes, je t'aiderais dans tes desseins. » Toghlok écrivit 
80n fils Mohammed chäâh, pour lui faire connaître ce qu'il 
vait résolu, et lui ordonnner de s’enfuir et de revenir le 
fuver, en se faisant accompagner du fils de Cachloû khân. 
© jeune émir machina une ruse contre Khosrew khän, et 
le lui réussit, ainsi qu'il désiraif. Or 11 dit au sultan : « Les 
ïevaux sont devenus gras et ont pris de l’embonpoint, 
١ ont besoin du yaräk, c’est-à-dire du dégraissement (ou 
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ln‏ وهو التسميرفاذن À‏ ى تضميرها ذكان يركب كل بوم 
alert 4‏ فيسير بها الساعة والساعقين والثلاث واستهر الى اربع 
ساعات 'لى أن غاب Can‏ الى وقت التروال وذلك وقت طعامهم 
نامر السلطان بالركوب فى ab‏ فل يوجد له خبر ولحق بابيه 
واستعحب ame‏ ولد كشلو خان Sue‏ اظهر تغلق لان 
xs‏ العساكر وخرج معه كشلو خان فى أححابه Carre‏ 
السلطان اناه خان خانان لقتاليها فهزماة شر RES‏ وفر 
عسكره loyal‏ ورجع خان Ole‏ الى اخيه وققل als)‏ 


وأخذت خراينه وامواله Quai‏ تغلق حضرة دهلى وخرج 


أليه خسرو خان فى عساكرة ونزل es‏ دشل عوضع يعرن 


entraînement). » En conséquence, Khosrew صقططاط‎ lui permit 
de les entraïner. Le chef des écuries montait chaque jour à 


cheval, avec ses subordonnés, se promenait d’une à tros 
heures, avec les animaux confiés à ses soins; il alla même . 


jusqu’à rester sorti quatre heures, si bien qu'un jour il était 
encore absent à midi passé, ce qui est le moment où les 
Indiens prennent leur repas. Le sultan ordonna qu'on “هم‎ : 
tit à cheval pour le chercher; mais on n'en trouva auctné 
nouvelle, et il rejoignit son père, emmenant avec lui le ils 
de Cachloù khän. 

Alors Toghlok, se déclarant ouvertement rebelle, rassembl® 
des troupes, et Cachloùû khân marcha avec lui, accompagné 
de ses soldats. Le sultan envoya pour les combattre 2 
frère Khän kbänân; mais ils lui firent essuyer la déroute 
la plus complète, et son armée passa de leur côté. Kbän 
khänän se retira près de $on frère, ses officiers furent tués 
et ses trésors pris. Toghlok se dirigea vers Dihiy. Khosrew 
khän sortit à sa rencontre avec son armée, et campa près 
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باصيا اباد (آسيا (ob‏ ومعني ذلك رج = وامر بالخزاين ففتعت 
واعط الاموال باليدر لا بون ولاعدد ووقع اللقآء بينه وبين 
تغلق وقاتلت الهنود RSI‏ قتال وانهزمت عساكرتغلق ونهيت 
لتم وأنغرد 0 also)‏ الاقد ميري الثلاماية فقال لهم الى ri‏ 

الغرار حيتما أدركنا LS‏ وانتغلت عساكر خسرو خان 

بالنهب وتغرقوا عنه ولم يبق ame‏ الا قليل فقصبك تغلق وأعحابه 
موقفه والسلطان هنالك يعرن بالشطر (جغر) الذى يرفع. قوق 
راسه وهو الذى يسمى بديار مصر RAT‏ والطير ويرفع بهاق 
الاعياد Lis‏ بالهند والصين فلا يغارق السلطان فى سغر ولا حمر 
فا قصده تغلق واححابه جى القتال بينهم وبين الهنود rés‏ 


de la capitale, dans un lieu appelé Acya Abäd (Acya 880( 
C'est-à-dire « le moulin à vent ». Ïl ordonna d'ouvrir ses trésors, 
ét donna de l’argent par bourses et non au poids, ni par som- 

mes déterminées. La bataille s’engagea entre lui et Toghlok, 
__etles Indiens combattirent avec la plus grande ardeur. Les 
toupes de Toghlok furent mises en déroute, son camp fut 
pillé, et il resta au milieu de ses trois cents compagnons 
les plus anciens. 11 leur dit:« Où fuir ? partout où nous serons 
atteints, nous serons tués. « Les soldats de Khosrew khän s'oc- 
Cupèrent à piller, et se dispersèrent, et il n'en demeura près 
de lui qu’un petit nombre.Toghlok et ses camarades se diri- 
&trent vers l'endroit où il se trouvait. La présence du sultan 
dans ce pays-là est connue au moyen du parasol que l'on 
élève au-dessus de sa tête, et que l'on appelle en Égypte « le 
dais et l'oiseau ». Dañs cette dernière contrée, on l’arbore 
dans les fêtes solennelles; quant à l'Inde et à la Chine,ily 
accompagne toujours le sultan, soit en voyage, soit dans sa 
résidence habituelle. 


Or quand Toghlok et ses compagnons se furent dirigés vers 
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وهرب فنزل عن فرسه‎ Det حاب السلطان ولم يبّقَّ معه‎ 
وى بقيابه وسلاحه وبق فى قيص واحد وارسل 6725 بين‎ 
البند ودخل بستنانا هنالك واجتمع‎ is كتفيه ما يفعل‎ 
المحيينة فاتاة الكتوال بالمفاتيم ودخل‎ ouais الناس على تغلق‎ 
خان انت تكون السلطان‎ ff القصر ونزل بناحية منه وقال‎ 
فقال كشلو خان بل انت تكون السلطان وتنازعا فقال له‎ 
ان تكون سلطانا فيتولى ولدك فكرة‎ cf كشلو خان فان‎ 
على سرير الملك وبايعه لخاص والعامم‎ xs هذا وقبل حيندذ‎ ' 
باليستان‎ us بجخسرو خان وهو‎ pod eût ولا كان بعد ثلاث‎ 
وطان به فوجد القم فساله طعامًا فج يكن عندة‎ p À 






Khosrew, le combat se ralluma entre eux et les Indous: 16 : 
soldats du sultan furent mis en déroute, et il ne resta personst 
près de lui. Il prit la fuite, descendit de cheval, jeta sesvéte 
ments et ses armes, demeura en chemise, et laïssa 068076506 . 
cheveux entre ses épaules, ainsi que font les fakîrs de l'Inde; 
puis 11 entra dans un verger situé près de là. Le peupleæ 
réunit près de Toghlok, qui prit le chemin de la ville. Le gou- 
verneur lui en apporta les clefs; il entra dans le palais etse 
logea dans une de ses ailes; puis il dit à Cachloû khän : 
« Sois sultan ». — « Sois-le plutôt », répondit Cachloû khàn- 
Tous deux se disputèrent; enfin Cachloû khôn dit à Tog=- 
lok:« Si tu refuses d'être sultan, ton fils deviendra maîtredes 
pouvoir ». Toghlok eut de la répugnance pour cette 0107207 
sition ; il accepta alors l'autorité et s’assit sur le trône royd- 
Les grands et les gens du commun lui prétèrent serment. 
Au bout de trois jours, Khosrew khän, toujours caché 
dans le même verger, fut vivement pressé par la faim. لآ‎ 
sortit de cet asile et se mit à en faire le tour. Il rencontra 
le gardien de ce verger, et lui demanda quelque aliment. 
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فاعطاة خائقه ونال اذهب فارهنه فى طعام Li‏ ذهب el‏ 
الى السوق انكر الناس امره ورفعوه الى التحنة وهو لا اكم فادخله . 
على السلطان تغلق Ab‏ بمن دفع اليه لشاتم فبعث 52 
حد! لياق به فقبض عليه واتاة به de Let,‏ نتو ot‏ 
مثناتين اولاها مفتوحة والثانية مضمومة وهو اليرذون Lu‏ 
مثل بين يديه قال له أنى جايع فاشتنى بالطعام فامر À‏ بالشرية 
كم بالطعام ثم بالفقاع ثم بالتنبول فها اكل قام قايا وقاليا تغلق 
افعل ge‏ فعل الملوك ولا تفغحنى فقال له لك ذلك xs pro‏ 
فضربت رتبته وذلك فى الموضع الذى قتل هو به قطب الدين 
ورى براسه Sms‏ مى del‏ السطلٍ ما فعل هو براس قطب 


Cet homme n’en ayant aucun à sa disposition, Khosrew lui 
donna son anneau, en lui disant :« Va et mets-le en gage, pour 
te procurer de la nourriture ». Lorsque cet individu se fut 
rendu au marché avec l’anneau, les gens conçurent des 
- #oupçons à son égard et le conduisirent au chihneh, ou ma- 
istrat de police. Celui-ci l'introduisit près du sultan Toghlok, 
auquel 11 fit connaître qui lui avait remis la bague. Togh- 
ok envoya son fils Mohammed, afin qu'il ramenât Khosrew. 
Mohammed se saisit de celui-ci et le conduisit près de son 
Père, monté sur un tatoû, c’est-à-dire un cheval de bât. Lors- 
que Khosrew fut en présence de Toghlok, il lui dit : « Je 
suis affamé , donne-moi à manger. » Le nouveau sultan or- 
donna qu'on lui servit du sorbet, puis des aliments, puis 
de la bière, et, enfin, du bétel. Quand il eut mangé, il se 
leva et dit : « Ô Toghlok, conduis-toi envers moi à la manière 
desrois et ne me déshonore pas! »—« Cela t'est accordé », ré- 
pondit Toghlok , et il ordonna de lui couper le cou, ce qui fut 
exécuté dans l'endroit même où Khosrew avait tué Kothb 
eddin.Sa tête et son corps furent jetés du haut de la terrasse, 


a‏ ذا فى 
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للك لتغلق اربعة اعوا موكان عادلاً seb‏ 
CE Le 55‏ ولده مى القيام عليه فل يتم À‏ ذلك ونا استقر 
à‏ = بدار املك بعث ولده جد" ليفتم بلاد التلنك وضبطها 
حيكسر التاء المعلوة واللام وسكون النون وكان معقود وى على 
حعسيرة ثلاثة اسبرمى مدينة دهلى وبعث معه عسكرا عظيًا 
يه كبار الامراء مثل الملك مور بغتم الناء المعلوة وض مالمم 
وأخرة رآء ومثل الملك تكيى بكسر الناء المعلوة Go‏ وآخرة 
تون ومثل ملك كافور المهردار بضم المم Mes‏ ملك بيرم بالبآء 
#الموحدة مغتوحة والياء آخر God‏ والراء مغفتوحة وسواهم 
Le‏ بلغ الى ارض التلنك اراد المعالفة وكان À‏ ندي us‏ 
ainsi qu'il avait fait de la tête de son prédécesseur. Toghlok‏ 
commanda ensuite de laver le cadavre et de l’envelopper‏ 
dans un linceul; après quoi on l’ensevelit dans le mausolée‏ 


qu'il s'était construit. La royauté appartint en paix pendant. 
quatre ans à Toghlok, qui était un prince juste et vertueux. 


RÉCIT DE LA RÉBELLION QUE SON FILS MÉDITA CONTRE LUI, 
MAIS QUI NE RÉUSSIT PAS. 


Lorsque Togblok fut établi fermement dans la capitale, 
' 11 envoya son fils Mohammed pour faire la conquête 8 
pays de Tiling (Télingana), situé à trois mois de marche 0 
Dihly. 11 fit partir avec lui une armée considérable, de 
laquelle se trouvaient les principaux émirs, tels que le 50 
(almélic) Témoür,le roi Tikin, Mélic Cäfoûr Almuhurdär.le 
gardien du sceau », Mélic Beïram,etc. Quand Mohammed 
fut arrivé dans la contrée de Tiling, il voulut se révolter. Or 
il avait pour commensal un homme, du nombre des junir 
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واسر سلطانها غياث الدين بهادور وقدم à‏ اسيرا الى ac‏ 5 
وكان بمدينة دهلى الولى نظام الدين البذاوق ولا يزاكه Æ‏ 
شماة ابن السلطان يترذد اليه ويعظم als‏ ويساله الحمعاء 
وكان At St‏ حال تغلب عليه فقال ابن السلطان 
ma‏ اذا كان الشين فى حالم الى تغلب عليه ناعجون NS‏ 
فا اخذته لال اعطوه فد خل عليه فا ,515 الشهد قال 
وهبنا لد الملك ثم توق الشين فى ايام غيبة السلطان عمل 

ابنه Ag‏ نعشه على كافله فبلغ ذلك ابه فانكرة UE Sacs‏ 

قح رابته منه امور ونقم عليه استكثارة من شراء المماليك 

واجزاله العطايا واستجلابه قلوب الناس فزاد حنقه عليه 


Ghïyäth eddin Behädoûr et reprit avec ce captif le chemin 
de sa capitale. 

11 y avait alors à Dihly le saint Nizhâm eddin Albe- 
dhâouny, et Mohammed châh, fils du sultan, ne cessait de 
lui rendre des visites, de témoigner de la considération à 
565 Serviteurs et d'implorer ses prières. Or le cheïkh était 
SUJET à des extases qui s'emparaient de tout son être. Le fils 
du Sultan dit à ses serviteurs : « Quand le cheïkh sera dans 
cite extase qui se rend maîtresse de lui, faites-le-moi savoir. » 
Lorsque son accès le prit, on en prévint le prince, qui se 
rendit près de lui. Dès que le cheïkh le vit, il s’écria : « Nous 
lui donnons la royauté!» Ensuite il mourut pendant l'ab- 
sence du sultan, et le fils de ce prince, Mohammed, porta sa 
bière sur son épaule. Cette nouvelle parvint à son père, il 
se défia de lui et lui adressa des menaces. Différents actes 
avaient déjà inspiré des soupçons à Toghlok contre son fils: 
il le voyait de mauvais œil acheter un grand nombre d’es- 
caves, donner des présents magnifiques et se concilier les 
cœurs; mais alors sa colère contre luf augmenta. On rapporta 


14. 
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وبلغه ان المصجميى رهوا انه لا de‏ خل مدينة دهلى بعد 
سفره ذلك PRES‏ وا عاد مى سفرة وقرب مى NS‏ أهس 
ولد أن يبنى له قصرًا وشم يسمونه UP jus ha‏ وشيى 
متهم مسكن على وان هنالك يسمى افغان بور فبناة فى ثلاثة 
يام وجعل اكثر بتانه بالمنشب مرتغعا على الأرض تاها على 
سوارى خشب Lt‏ بهنوّسة des‏ النظر Lens‏ الملك زادة 
للعرون بعك ذلك خواجة جهان وانمه لاجد بن اياس 
كبير وزراء السلطان نحد وكان اذ dis‏ تكنة العمارة وكانت 
x‏ التى اخترعوها فيه x)‏ متى AU] cab‏ جهة منه» 
وقع ذلك القصر وسقط ونزل السلطان بالقصر واطعم الناس 


au sultan que les astrologues prétendaient qu’il n’entrerat 
pas dans la ville de Dihly, au retour de ce voyage. 11 se حفر‎ 
pandit contre eux en menaces. 

_ Lorsqu'il fut revenu de son expédition et qu’il approchæ 
de la capitale, il ordonna à son fils de lui bâtir un palais ء‎ 
ou, comme ce peuple l'appelle, un cochc » kiosque », près 
d'une rivière qui coule en cet endroit et que l’on nommeAf- 
ghân .دنه‎ Mohammed l'édifia en trois jours, et le construisif 
pour la majeure partie en bois. 11 était élevé au-dessus du 08 
et reposait sur des colonnes de bois. Mohammed le disposæ 
avec art et dans des proportions que fut chargé de faire ob- 
server Almélic Zädeh, connu dans la suite par le titre de 
Khodjah djihân. Le vrai nom de cet individu était Ahmed, 
fils d'Ayâs; il devint ie principal vizir du sultan Mohammed, 
et il était alors inspecteur des bâtiments. L'invention qu'ima- 
ginèrent ces deux personnages en construisant le kiosque 
consista à le bâtir de telle sorte qu'il tombât et s'écroulât dès 
que les éléphants en approcheraient d'un certain côté. Le 
sultan s'arrêta dans cet édifice, et fit servir à manger au 
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وتغرقوا واستاذنه ولده فى أن يعرض الغيّلة بيى يديه So‏ 
ge‏ فأذن له GS‏ الشيز ركن الدين انه كان يومعذ 
مع السلطان ومعيها ولد السلطان الموثر لديه محود جاه 
ag‏ ابن السلطان فقال الشير با ps‏ هذا وقت العصر 
انزل فصل قال لى الشيز فنزلت واق بالافمال مى جهة واحدة 
UN 59935 Loue‏ وطنتها سقط أألشك على السلطان وولدة 
5,6 تال ai‏ فسمعت الغجّة فعٌّدت ولم اصل فوجدت 
caf‏ قد سقط نامر ابذه أن É‏ بالفوس والمساحى للمفر عنه 
واشار بالابطاء فلم يوت Los‏ الا وقد غربت الثمس لمحفروا 
ووجدوا السلطان قى -حنا ظهره على ولده ليقيه الموت فزعم 


peuple, qui se dispersa ensuite. Son fils lui demanda la per- 
mission de faire passer devant lui les éléphants, couverts 
de leurs harnais de parade. Le sultan le lui permit. 

Le cheïkh Rocn eddin m'a raconté qu'il se trouvait alors 
près du sultan, et qu'ils avaient avec eux le fils de ce dernier, 
SOn enfant de prédilection, Mahmoüd. Sur ces entrefaites, 
Mohammed revint et dit au cheïkh : « Ô maître! voici le mo- 
Ment de la prière de l'après-midi; descends et prie. » —« Je 

ndis, continue le cheïkh, et l’on amena les éléphants 

| d'un même côté, ainsi que le prince et son confident avaient 
IMapiné de le faire. Lorsque ces animaux marchèrent de ce 
té, le kiosque s’écroula sur le sultan et son fils Mahmoüd. 
J'entendis le bruit, dit toujours le cheïkh, et je revins sur 
Mes pas sans avoir fait ma prière. Je vis que le kiosque était 
renversé. Le fils du sultan, Mohammed, ordonna d'apporter 
des pioches et des pelles, afin de creuser la terre et de cher- 
cher après son pège. Mais il fit signe qu’on tardât d’obéir, 
et on n'apporta les outils qu'après le coucher du soleil. On se 
mit alors à creuser et l’on découvrit le sultan, qui avait courbé 
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ول حسسا اخبار Ro‏ الملك فعظمها مما شاهدتم > كون 
لص الادة > 


SE‏ وصغه وهذ! ut A‏ الناس فى Tout‏ العطايا واراقة 
اللدماء فلا يخلو بابه عن فقيريُغتى او حي JE‏ وقد شهرت 
كته النّاس حككاياته ى el, ff‏ وحكاياته كى dau‏ والبطش 
صصح وى UE‏ وهو اش الناس مع ذلك تواضعنا واكتتم 
Sel #‏ العدل والحق وشعاير الدين عنده تحفوظة وله اشتداد فى 
صر الصلاة والعقوبة على تركها وهو مى الملوك الذين اطردت 
عمصعادتهم وخرق المعنادٌ يمن نقيبتهم ولاكن الاغلب عليه 
#اككرم وسنذكرمى اخبارة فيه مجائب لم Eu‏ بمثلها عن 


des kädhis. Quant aux aventures de ce roi-ci, la plupax 
sont au nombre de ce que j'ai vu durant mon séjour da 
ses États. 

. PORTRAIT DE CE ROI. 


Mohammed est de‘tous les hommes celui qui aime 021312 > 
tage à faire des cadeaux et aussi à répandre le sang. Sa port € 
voit toujours près d'elle quelque fakîr (pauvre) qui devier= # 
riche, ou quelque être vivant qui est mis à mort. Ses traits € 
générosité et de bravoure, et ses exemples de cruauté et 042 
violence envers les coupables, ont obtenu de la celébrité parns # 
le peuple. Malgré cela, il est le plus humble des homme # 
et celui qui montre le plus d'équité; les cérémonies de 12 
religion sont observées à sa cour; il est très-sévère en ce qu£ 
regarde la prière et le châtiment qui suit son inexécution. 

11 est au nombre des rois dont la félicité est grande, et dont 
les heureux succès dépassent ce qui est ordinaire; maïs sa 
qualité dominante, c’est la générosité. Nous raconterons, 
parmi les traits de sa libéralité, des merveilles dont les 
semblables n'ont été rapportées d'aucun des princes qui l'ont 
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é Las وكبذلك‎ Ju فى ضربهم جاء فلان‎ us 
الباب الاول دكاكى يقعد‎ Liste لهابين الثانى والثالث‎ 
Pois الذين يقتلون الناس نان العادة‎ Po USA lea 
على باب: المشور ويبق‎ JS اخ متى امر السلطان بقتل احد‎ 
SES همالك ثلانا وبيى البابيى الاول والثانلى دهلي ركبير فيه‎ 
عليها اهل النوبة مى حفاظ الابواب‎ ue صبفية مى جهتيّه‎ 
به وبينة وبيى‎ ag عليه البوابون‎ is الياب الثاى‎ Lie 
eos عليها نقيب النقبآاء‎ au آلباب الثالث دكانة كبيرة‎ 
راسه كلاه مى الذهب‎ des بيده‎ aus ديه هود ذهب‎ 
أعلاها ريش الطواويس والنقباء بين يديه على راس‎ 4 ie 
كل واحد منهم شاشية مذهبة وى وسطه منطقة وبُئيدة‎ 


de leurs instruments et disent, dans les intervalles de ce con- 
cert : « Un tel est venu, un tel est venu. » 11 en est de même à 
la seconde et à la troisième porte. En dehors de la premiere 
il y a des estrades, sur lesquelles s'asseyent les bourreaux qui 
sont chargés de tuer les gens. C’est la coutume chez ce peuplé» 
toutes les fois que le sultan a ordonné de tuer un homme 
qu’il soit massacré à la porte de la salle d'audience et que 02 
corps y reste trois jours. Entre les deux portes, la première € 
la seconde, il y a un grand vestibule, de chaque côté duqu 
sont des estrades en pierre de taille, où s'asseyent les homm€ 
de faction parmi les gardiens des portes. Quant à la seconde 
de ces deux portes, les portiers chargés de sa garde y prennent 
place. Entre elle et la troisième, il y a une grande estrade OÙ 
siége le.nakib en chef (chef suprême de tous les chérifs): 
il a devant lui une massue d’or, qu’il prend dans sa main, €! 
sur sa tête il porte une tiare d'or incrustée de pierreries €? 
surmontée de plumes de paon. Les nakibs se tiennent de- 
vant lui, coiffés chacun d’une calotte dorée, les reins serrés 
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ححمى دار السلطان 2 ايام فصاعد! JE‏ او لغيرعذر فلا 
بد خل هذا الباب بعدها ألا باذن we‏ السلطان فإن كان À‏ 
عذرمى مرض أو غيرة A‏ بى يديه هدية مما يناسبه 
آفداوها الى السلطان وكذلك أيغه القادمون مى الاسفار 
النقيه يهدى المعحف واللتاب وشبهه والفقير يهدى المصلى 
والشحة والمسواك وحوها والامراء ومى اشبههم UND‏ 
Ml‏ ولجمال والسلاح وهذ! الباب الثالثك يُفضى الى المشور 
الهايل الفسيم الساحة المسمى hs‏ اسطون بغتم الهاء والزاى 
وألف ورآء ومعنى ذلك الف سارية وق سوارى مى خشب 
مدفونة عليها سقف حّشَب منقوشة ابدع نقش يجلس 
الناس is‏ وبهذ! المشور جلس السلطان Qu‏ العاممء 


et plus, soit qu'il ait une excuse ou non, ne passe pas celte 
porte par la suite, si ce n’est avec ia permission du souvé- 
rain. S'il a quelque excuse, telle qu'une maladie ou un autre 
empêchement, il fait offrir au sultan un cadeau choisi parmi 
les objets qu’il lui convient de présenter à ce monarque: 
C'est ainsi qu’en usent également ceux qui arrivent de voyagt 
Le légiste offre un Koran, des livres et des dons semblables; 
ie fakir, un tapis à prier, un chapelet, un cure-dents ou des 
objets du même genre. Les émirs et leurs pareils présentent 
des chevaux, des chameaux et des armes. 

Cette troisième porte aboutit à la salle d'audience, vaste 
et immense, que l'on appelle Hezäér Ousthoûn (sutoûn), € 
qui veut dire « les mille colonnes ». Ces colonnes sont de boit : 
veranissé , et elles supportent une toiture de planches, peintes 
de la manière la plus admirable. Les gens s’asseyent 2114068 
sous, et c'est dans cette salle que le sultan donne ses au- 
diences solennelles. 
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RM‏ وق الى لجمها ودوايرها مى للحرير الاسود المذهصب 
ومنها ما يكون ذلك من لخرير الابيض المذفب ولا يركعب 
بذلك غير السلطان فيوقف النصف من هةء لخيل حمسن 
الهيى والنصف عن الشهال Lis us‏ السلطان كمون 
فسين فيلا مزينة بثياب لخرير والذهب مكسوة انيايها 
بالحديد إعدادً! لقتل اهل للجرايم des‏ عنق كل فيل AUS‏ 
وبيده شبه الطبرزين هى لدي يودبه به ويُقومه لما يراد 
منه des‏ ظهركل. فيل شبه الصندوق العظيم يسع عشرين 
مى. المقاتلة واكثر مى ذلك ودونه على حسب ذخامة الفهل 
وعظم جرمه ويكون فى JET‏ ذلك الصندوق اربعة Pet‏ 

مركوزة وتلك الفيّلة معطة ان PAS‏ السلطان Ds,‏ روسها 


Signes du khalifat : ce sont ceux dont les brides et les 
sangles sont de soie noire et dorée; il y en a qui ont les 
mêmes objets en soie blanche et dorée; le sultan seul monte 
١ des chevaux aiffsi équipés. On tient la moîitié de ces che- 
Yaux à droite ei l’autre moitié à gauche, de manière que le 
sultan puisse es voir. Puis on amène cinquante éléphants 
décorés d’étoffes de soie et d’or; leurs défenses sont recou- 
vertes de fer, afin qu'elles soient plus præpres à tuer les cou- 
Pables. Sur le cou de chaque éléphant se tient son cornac, 
ayant à la main une sorte de hache d'armes de fer, avec la- 
٠١ Quelle il châtie sa bête et la fait se diriger selon ce qu'on 
exige d'elle, Chaque éléphant a sur son dos une espèce de 
. frande boîte, qui peut contenir vingt combattants, plus ou 
moins, d'après la grosseur de l'animal et la grandeur de 
son corps. Quatre étendards sont fixés aux angles de cette 
boîte, Ces éléphants sont dressés à saluer le sultan et à in- 
diner leurs têtes, et, lorsqu'ils saluent, les chambellans 
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بسم الله باصوات عالية ويوقف ايضا‎ GLS خدمت تال‎ lle 
خصفها عن الهين ونصغها عن الشمال خلف الرجال الواقفيى‎ 
دكل مى ياق مى الناس المعينين للوقون ف المهنة او الميسرة‎ 
ويقول لجاب بسم الله ويكون ارتغاع‎ QUE عند موقف‎ PSE 
أصواتهم بقدر ارتفاع صيت الذى خدم ناذا خدم اتنصرق‎ 
ue ومن كان‎ PT Re إلى موقغه مى المجنة أو الميسرة لا‎ 
كثار الهنود بخدم ويقول لد لجاب والغقياء هداك الله ويقف‎ 
عبيد السلطان مى ورآء الناس كلهم بايديهم التسة‎ 
AE يدى‎ ue والسيون فلا يمكن اند! الدخول بينهم الا‎ 
» يدى السلطان‎ ere. ex € 


disent à haute voix : » Au nom de Dieu! » On les fait aussi 
se tenir, moitié à droite, moitié à gauche, derrière 165 per- 
sonnes qui sont debout. | 

Tous ceux qui arrivent, d'entre les gens désignés pour ‘rer 
ter debout, soit à droite, soit à gauche, font une salutation 
près du lieu où se tiennent les chambellans Ceux-ci disent: 
« Au nom de Dieu!» et l'élévation du ton de leur voix tft 
proportionnée à la grandeur de la renommée de celui qu 


salue. Lorsqu'il a fléchi le genou, il retourne à sa place,àlk . 
droite ou à la gauche, et ne la dépasse jamais. Si c'est un : 


Indien idolâtre qui salue, les chambellans et les nakibs hi. 


disent: « Que Dieu te guide !» Les esclaves du sultan # 


tiennent debout derrière tout le monde, ayant dans leurs 


mains des boucliers et des épées, et il n’est possible à “م‎ : 
sonne de se mêler parmi eux, si ce n’est en passant devant : 


les chambellans qui sont debout devant l’empereur. 
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ذكرد كول القرياء واتحاب الهدايا اليد وان كان بالباي 
!> تمن قدم على السلطان بهدية دخل لجاب الى السلطاقى. 
على ترتيبهم يقدمهم امير حاجب «نايبه خلغه كم خاص 
حاجب ونايبه خلفه ثم وكيل الدار ونايبه Ris‏ ثم سيى 
لجاب وشرن جاب ويخدمون فى LAS‏ مواضع ويعطلون 
السلطان يمن فى الباب فاذا Pret‏ أن يأتوا به جعلوا الهدية. 
التى ساقها بايجى الرجال يقومون بها امام الناس eus‏ يراها 

السلطان ويستدى صاحيها pois‏ قبل الوصول الى السلطان 
كلات مرات ثم pu‏ عند موقف لجاب فان كان رجلا كبيرا 
Lis‏ فى صف امير حاجب Vo‏ وقف خلفه able‏ السلطان 


DE L’ADMISSION DES ÉTRANGERS ET DES PORTEURS DE CADEAUX 
EN PRÉSENCE DU SULTAN. 


S'i se trouve à la porte quelqu'un qui vienne pour offrir 
au sultan un présent, les chambellans entrent chez ce prince 
dans l’ordre hiérarchique. L'émir chambellan les précède, 
son substitut marche derrière lui; puis viennent le chambel- 

lan particulier et son substitut, l'intendant du palais et son 
suppléant, le chef des chambellans et le principal cham- 
bellan. Ils font une salutation dans trois endroits différents, 
et annoncent au sultan quelle est la personne qui attend à 
& porte. Lorsqu'it leur a ordonné de l’amener, ils placent 
© présent qu'elle apporte dans les mains d'individus qui 
Oivent se tenir debout avec le cadeau devant l'assistance, 
N que le sultan puisse le voir. Le prince mande alors celui 
Œui l'offre, et ce dernier salue trois fois avant d'arriver de- 
Vaut Jui; puis il fait une salutation près de l'endroit où se 
Uennent les chambellans. Si c'est un homme considérable, 
Ü se tient debout sur la même ligne que l'émir chambellan ; 
*inon, il se met derrière lui. Le sultan lui adresse lui-même 
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بنفسه الطف خطاب ويرحب به وإن كان Gus Qt‏ 
| التعظم فانه يصاحه أو يعانقه ويطلب بعض هديته pes‏ 
. بى يديه فان كانت مى السلاح أو bis 530 leds QUI‏ 
استعسانها جبرًا لخاطر مهديها وايناسا له ورفقا به وخلع 
عليه وامي له يمال لغسل زاسه على عادتهم فى ذلك بمقدارما 
سضثه Led‏ 
ذكر Line Joss‏ عمّاله اليه واذا اق العمّال بالهدايا 
ولاموال المجتمعة من تجاى البلاد صنعوا الاواى مى الذهب 
Rai‏ مثل الطسوت والاباريق وسواها وصنعوا مى الذهب 
ولنشة قطعًا شبه الاجر يسمّونها مشهت بكسر SU‏ المتهمة 







la parole de la manière la plus gracieuse et lui souhaite ls 
bienvenue. Si cet homme est du nombre de ceux qui mé 
ritent de la considération, le sultan lui prend 18 main oui. 
l'embrasse et demande quelque portion de son présent. 0 
l'expose devant lui, et s’il se compose d'armes ou d'étoffes;i, 
les tourne en tous sens et témoigne son approbation, afin 
raffermir l'esprit du donateur, de l’enhardir et de lui m# 
trer de la sollicitude. Il lui accorde un vêtement d’honne® : 
et lui assigne une somme d'argent pour se laver la tête, 408 . 
la coutume des Indiens en pareille circonstance, le tout © 
proportion de ce que mérite le donateur. 


DE LA MANIÈRE DONT ON PRÉSENTE AU SULTAN LES CADEAUX 
DE SES AGENTS. 


Lorsque les agents arrivent portant les dons et les # 
- chesses amnassées au moyen des impôts des différentes ps” 
vinces, ils font des vases d'or et d'argent, tels que des br 
sins, des aiguières et autres. Ils font aussi, en or et en argent 
des morceaux qui ont la forme de briques et qu'on appelt 
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وسكون ea cl}‏ وتأء معلوة ويقف الغراشون LAS Po‏ 
السلطان صفا والهديّة بايديهم كل واحد منهم ممسك قطء 
تم يقدم الغيلة أن كان فى الهدية شىء منها ثم شيل المسرج 
المامة ثم البغال كم لجمال عليها الاموال is‏ رايت الوزي 
مى دولة SLT‏ ولقيه بها فى ظاهر مدينة بيانة ché sb‏ الهدني 
اليه على هذه الترتيب ورايت فى ges‏ صينية مملوة باجار 
الياقوت وضينية مملوة Et‏ الزمرد وصينيّة مملوة باللولو 
العراق حاضرًا عندة حيى ذلك ناعطاة Le‏ منها وسيّذكر 
ذلك فها بعد ان ششاء الله تعالى , 


hicht (nom persan qui signifie « brique, etc. »). Les far- 
rchs ou valets, qui sont les esclaves du sultan, se tiennent 
debout en un seul rang, et ils ont à la main les présents, 
محم‎ d’eux portant une pièce séparée. Après cela, on fait 
tvancer les éléphants, s’il s'en trouve dans le cadeau, puis 
ls chevaux sellés et bridés, ensuite les mulets, et enfin les 
hameaux chargés des tributs. 

Je vis une fois le vizir Khodjah Djihôn offrir un présent 
a sultan, qui revenait de Daoulet Âbâd. 11 alla à sa ren- 
Contre jusqu’à l'extérieur de la ville de Biyänab, et fit por- 
ter le cadeau devant le monarque dans l'ordre que nous 
ävons décrit. Parmi les objets offerts dans cette circonstance, 
je remarquai un vase de porcelaine rempli de rubis, un 
tre rempli d'émeraudes et un troisième plein de perles 
Magnifiques. Cela se passait en présence de Hädji Cäoan, 
Coin germain du sultan Aboû 53350, roi de l'Iräk. Le sou- 
verain de l’Inde lui donna une partie de ce cadeau, comme 
sous le dirons plus tard en détail, 11 plaît au Dieu très-haut. 

15. 
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ذكرخروجه العيدين وما يتصل بذلك واذا كانت ليلة العيح 
بعث السلطان الى الملوك leds‏ وارباب الدولة ES, Bed,‏ 
,2 والنقباء والقواد والعبيد واهل الاخبار لشلع التى تعمهم 
جيعًا فاذ! كانت iso‏ العيد au ES‏ كلها بالممرير 


والذهب ولجواشر ويكون منها pas Elu‏ فيلا لا يركبها احد 
gli.‏ مختتضّة يركوب السلطان ويرفع عليها Ru‏ عشر شطر 
(fie) |‏ مى pd‏ مرصعة با جوهر REG‏ كل شطرمنها ذهب 
خالص des‏ كل فيل مرتبة pps‏ مرصّعة با جوافر وسركب 
| السلطان فيلا منها وترفع امامه الغاشية وى ستارة سرجه 
وتكون مرصعة. بانفس لكواهر Ses‏ بجى يديه عبيده ALES»‏ 


DE LA SORTIE DU SULTAN LORS DES DEUX PRINCIPALES FÊTES, 
ET DE CE QUI SE RATTACHE À CE SUJET. 


Le soir qui précède la fête, le sultan fait cadeau de “ان‎ : 
ments aux rois ou grands dignitaires, aux favoris, aux chef 
du royaume, aux personnages illustres ou étrangers, aux 
crétaires, aux chambellans, aux officiers, aux gouverneur : 
de même qu'aux serviteurs et aux messagers. Au matin de’: 
la fête, on orne tous les éléphants avec de la soie, de lt 
et des pierres précieuses. Seize de ces animaux ne st 
montés par personne, et ils sont seulement réservés pouf 
le sultan. On élève sur .ceux-ci seize tchetrs ou parasols & : 
soie, incrustés de pierres précieuses, et dont les manch® 
sont en or pur. Chacun de ces éléphants porte, de plus, 18 
coussin de soie, enrichi de pierres précieuses. Le souverait 
monte un de ces éléphants, et l’on porte devant lui la gMé 
chiyah, c'est-à-dire la housse qui recouvre la selle du sd 
tan; elle est incrustée des pierres les plus précieuses. 

Devant le monarque marchent à pied ses serviteurs et © 
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وجه de‏ حدة معه طبوله واعلامه فيقدم السلطان وامامه 
ن ذكرناة مى المشاة وامامهم القضاة. والموذنونى يذكرون 
له تعالى وخلف السلطان مراتبه وف الاعلام والطبول والابواق' 
لانفار والصرنايات وخلغهم ججيع اهل دخلته ثم يتلوهم et‏ 
سلطان مبارك خان عراتبه وعساكرة ثم يليه ابن اخ 
سلطان بهرام خان عراتبه وعساكرة ثم يليه ابن عمد 
dl‏ فيروز بمراتبه وعساكرة ثم يليه الوزير بمراتبه وعساكره 
€ يليه الملك تُجير بن ذى الرجا عراتبه وعساكرة ثم يليه 


الك paf‏ قبولة بمراتبه وعساكرة وهذا الملك كبير القدر 
ندة عظم جاه كثير JU‏ اخبرن صاحب ديوانه RAS‏ 


chaque commandant étant°à la” tête de son corps, sépa 
des autres, et ayant avec lui ses tambours et ses drapeau 
Le souverain s’avance, précédé par les gens à pied q' 
nous avons mentionnés; devant ceux-ci marchent les jug 
et les muezzins, qui proclament les louanges de l’Êtres 
prême. Derrière le sultan se voient ses mérétib ) dignités, 2 
signes, etc.) : ce sont les drapeaux, les tambours, les cors, 1 
trompettes et les hautbois. Viennent après cela toutes les pé 
sonnes qui sont dans son intimité; à leur suite, le frère du m 
narque, Mobärec khân, avec ses insignes et ses troupes; pui 
le neveu du sultan, Behräm khän, avec ses insignes et 8 
troupes; le cousin du sultan, le roi Firoûz, avec ses # 
signes et ses troupes; le vizir, avec ses insignes et ses troupe 
le roi Modjir, fils de Dhoû’rrédja, avec ses insignes et 5 
troupes; le grand roi Kaboülah, avec ses insignes et # 
troupes. Celui-ci est fort estimé du sultan; il occupe لا‎ 
rang très-élevé et possède d'immenses richesses. J'ai été ü 
formé par le personnage qui tient ses registres, ou s0n il 





Tr 
35 = 


 D'IBN BATOUTAH. 231‏ 
الملك علاء الدين de‏ المصري المعرون بابن الشرايشى ان نفغنته 
ونغقة عبيد8 ومرتباتهم Lu‏ وتلاتون آلا فى السنة ثم يليه 
الملك نكبية بعراتبه وعساكرة ثم يليه الملك بغرة ee‏ 
وعساكرة ثم يليه الملك غخلص عراتبه وعساكرة تم MA‏ 
الملك قطب الملك asie‏ وعساكره وشيلاء هم الامرآء Dai‏ 
الذين لا يغارقون السلطان وهم الذين يركبون معه يوم العييد 
بالمراتب ويركب غيرثم مى الامراء دون مراتب Es‏ مى يركب 
فى ذلك اليوم يكون مُدرعا شو وفرسه Bis‏ ماليك 
السلطان فاذا وصل السلطان الى باب المصلى وقف على > 


tendant, et qui est connu sous la dénomination de l'Homme 
de confiance du royaume, ’Alà eddin ’Aly almisry, appelé 
aussi [bn Acchéräbichy, ou le fils du marchand de bonnets 
(du mot persan serpoñch, qui signifie « bonnet, etc. »), que 
la dépense de Kaboülah, de ses serviteurs, ainsi que le total 
de leurs salaires, s'élevait اك 6 ليخ‎ lac pæ an, c'est-à-dire 
trentesix fois cent mille dinars d'argent, ou trois millions six 
œnt mille pièces d'argent. Après Kaboülah, viennent dans 
le cortége : le roi Nocbiah , avec ses insignes et ses troupes; 
le roi Boghrah, avec ses insignes et ses troupes; le roi Mokh- 
155 , avec ses insignes et ses troupes, et le roi Kothb almoulc, 
avec ses insignes et ses troupes. Tous les individus que 
NOUS venons de nommer sont les principaux émirs, qui ne 


. 2 Œuittent jamais le sultan. Ils montent à cheval avec lui le 


jour de la fête, avec leurs insignes, tandis que les autres 
émirs en sont privés. Toutes les personnes qui montent à 
cheval dans cette solennité sont revêtues de leurs cuirasses, 
et leurs montures sont caparaçonnées. La plupart de ces 
gens sont des esclaves du monarque. 

Lorsque le sultan est arrivé à la porte de l'oratoire, il 
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لامر Jos de‏ القضاة وكبار الامراء وكبار الاعرة ثم Jp‏ 

Se الامام ويخغطب فان كان ععيد‎ Lars pale S! 

اقسلطان بجمل ot‏ 25 يسمونه النيزة بكسر النون وفتم 

'كرلى بعد أن بجعل على ثيابه فوطة حرير توقيًا مى الدم كم 
ركب الغيل ويعود الى قصره , 


ذكر جلوسه يوم العيد وذكر السرير > والمبكرة 
آلعظمى ويُغرش القصر يوم العيد ويزين بابدع الزينة وتضرب 
1 لباركة على المشور كباله وق شبه خهة عظهة تقوم على أعدة 
كخام كثيرة وأخغها القباب مى كل ناحية ويصنع شبه اتجار 
مى حريرمُلون فيها شبه الازشار ويجعل منها ثلاثة صغون 


s'arrête, et ordonne aux juges, aux principaux émirs et aux 
plus notables des personnages illustres d'entrer. Il descend 
après cela de sa monture, et l'imâm prie et prêche. S'i s'a- 
git de la fête des sacrifices (l'autre est elle de la rupturedu 
jeûne), le sultan amène un chameau et l'égorge avec uné 
lance courte, qu'on appelle dan Pnde (du mot persan) n£- 
zeh. 11 a soin de recouvrir ses habits d’une serviette de soie » 
pour se garantir du sang. Cette cérémonie accomplie, 53 
remonte sur l'éléphant et retourne à son palais. 
DE LA SÉANCE QUE TIENT LE SULTAN LE JOUR DE LA FÊTE, 
DU TRÔNE PRINEIPAL ET DE LA PLUS GRANDE CASSOLETTE. 

Le jour de la fête, l’on recouvre tout le château de tapis 
et on l’orne de la manière la plus somptueuse. On élève, tuf 
tout l’espace du lieu de l'audience, la bérgah, qui ressemble 
à une immense tente. Elle est soutenue par de nombreuses et 
grosses colonnes, et est entourée de tous côtés par des cou- 
poles ou pavillons. On forme des arbres artificiels avec de 
la soie de différentes ceuleurs, et où les fleurs sont aussi 
imitées. On les distribue en trois rangées dans toute la salle 
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بالمشور ويجعل بين كل تجرتين GS‏ ذهب عليه مرتبة مغّاة 
وينصب السرير الاعظم فى صدر المشور وهو مى الذهب Lai‏ 
كله مرصع القوانم بالجوافر وطوله LOS‏ وعشرون Das‏ 
وعرضه نحو النصف مى ذلك وهو منفصل واتجع قطعه فتتصل 
«وكل قطعة منه هلها بجلة رجال لثقل الذهب Jets‏ فوقه 
المرقبة ويرفع الشطر girl‏ بالجواهر de‏ راس السلطان ss‏ 
ما يصعد de‏ السرير ينادى QE‏ والنقباء باصوات le‏ يمسم 
الله كم يتقدّم الناس السلام فاولهم القضاة ولمتطباء والعهاء 
والشرفاء ST,‏ واخوة السلطان واتاربه واصهارة ثم Bey‏ 
ثم .الوزيرثم امرآء العساكر تم شيوخ المماليك ثم كيار 


d'audience, et l'on place partout, entre ces arbres’ des estrades 
‘Or, surmontées d’un coussin recouvert de sa housse. Le trône 
Magnifique est dressé sur le devant de la salle; il est entiè- 
Ment en or pur, et les pieds en sont incrustés de pierres 
Précieuses; il a de hauteur vingt-trois empans, et de largeur, 
moitié environ. Il est composé de plusieurs pièces, qui 
& joignent ensemble et forment un tout. Chacune de ces 
Pèces est portée par plusieurs hommes, à cause de la pe- 
“teur de l'or. On place sur le trône le coussin, et l’on 
Ève sur la tête du sultan le parasol incrusté de pierres 
Précieuses. Quand le monarque moñte sur son trône, les 
hambellans et les officiers crient à haute voix : « Au nom de 
| Dieu! » Alors les assistants s’avancent pour saluer le souve- 
fin, en commençant par les juges, les prédicateurs, les sa- 
Yants, les nobles et les cheïkhs ; puis viennent les frères du 
sultan, ses proches parents, ses beaux-frères ou alliés et les 
Personnages illustres. Ensuite le vizir, les commandants des 
troupes, les cheïkhs des esclaves et les notables de l’armée. 
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بايدى الغتيان براميل الذهب والغضة مملوة بماء الورد وماء 
الزهر يصبّونه على الناس صبًا وهذ! السرير وشكذه المضرة لا 
بخرجان إلا فى العيدين خاصة ويجلس السلطان ى بقية ايام 
العيد على سرير ذهب دون ذلك وتنصب RS‏ بعيدة لها 
تلاتة ابواب يجلس السلطان ى داخلها ويقف على الباب الاول 
منها مهاد الملك سرتيز des‏ الباب الثاى الملك نكبية des‏ الباميه 
الثالت يوسشف بُغرة ويقف عن الهين امرآء الممالهك السلسد ارويم 
وعن اليسار كذلك ويقف الناس على مراتبهم وتحنة الباركتعم ‏ ' 

ملك طغى بيده عصى ذهب وبي AD‏ عصى فضة يرتباى 
الناس ويسوّيان الصفون ويقف Glen‏ خلغه my‏ 
GE‏ والنقباء es‏ ياى اهل الطرب فاولهم بنات الملوك الافاار 


Les barils d’or et d'argent, remplis d’eau de roses et d’eau de 
À ur d'oranger, qu'ilsrépandent à profusion surles assistants. 
___ Le trône et la casso ette dont nous avons parlé ne sont 
كد ها‎ du trésor qu’à l'occasion des deux grandes fêtes seule- 
En ænt. Les jours des autres solennités, le sultan 8355160 sur 
ax trône d'or inférieur au premier. On. dresse alors. une 
ده‎ À le d'audience éloignée, pourvue de trois portes, et le sul- 
ذا‎ an prend place à l'intérieur. A la première porte se tient 
> bout ’Imäd almoulc Sertiz, à la seconde, le roi Nocbiah, 
CT À la troisième, Yoüçuf Boghrah. A droite et à gauche se 
Rennent debout les chefs des esclaves écuyers ou porte- 
روم مد‎ la foule se tient pareillement debout, suivant le rang 
ع‎ chacun. L’inspecteur de cette salle d'audience est le roi 
haghaï, qui porte à la main une baguette d'or: son subs- 
ütut en porte une d'argent, et, tous les deux, ils placent 
les assistants et forment les files. Le vizir et les secrétaires 
sont debout, ainsi que les chambellans et les officiers. 
Puis viennent les musiciennes et les danseuses, et d'a- 
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امامه المشاة مى‎ go اخرير‎ lb لقدينة الى باب القصر‎ 
وراييت‎ nike وتكون الافواج والعساكر‎ GT وثم‎ sou 
أو اربع مى‎ HAS لخضرة وقد نصبت‎ de تت بعض قدماته‎ 
التشرعادات الصغار على الغيلة ترمى بالدنانيم وال دراه م على‎ 
اتناس نيلتقطونها مى حين دخوله الى المدينة حتى وصل‎ 
6 قصرة‎ re 2 
صنفين‎ de السلطان‎ Joy ذكر ترتيب الطعام لخاص والطعام‎ 
وطعام العام فاما لخاص فهو طعام السلطان الذى‎ GE ee 
لذلك‎ pos pre ب كل منه وعادته أن ياكل فى تجلسه مع‎ 
لخواص وامير حاجب ابن عم السلطان وياد الملك‎ sam 











jusqu'à celle du château. Devant le monarque 3 
ses esclaves, au nombre de plusieurs milliers; la foule et 
les soldats sont par derrière. 

J'ai été présent quelquefois à son entrée dans la capitle ٠ 
revenant de voyage. On avait dressé trois ou quatre petites . 
balistes (littéralement : « petites machines tonnantes; pet ts 
tonnerres ») sur les éléphants. Elles lançaient sur les assis- 
tants des pièces d'argent et d’or, que ceux-ci ramassaient- 
Cela commença au moment de l'entrée du sultan dans 2م‎ 
ville, et dura jusqu'à son arrivée au château. 


DE LA DISPOSITION DU REPAS PRIVÉ. 


Il y a deux sortes de repas dans le palais du sultan : 66 
lui des grands et celui du public. Quant au premier, c'est 
le repas où mange le souverain; et il a l’habitude de faire 
cela dans la salle d'audience, en compagnie 066 
présentes. Ce sont : les émirs les plus intimes, l’émir chan 
bellan, cousin du monarque, ‘Imâd almoulc Sertiz, et l'émir 
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سرتيروامير تجلس ومى T5‏ السلطانُ تشريفه او تكريّه , 
الاعزة أو كبار الامراء دعاة فاكل معهم وربما اراد ايضا 285 
D‏ مى لتاضرين RS‏ احدى العسان بيدة وجعل عل 
خبرة ويعطيه أياها فياخذه#المعْطٍ ويجعلها علىكقّه اليش 
ويخدم بيده الهنى الى الارض وريما بعث من ذلك Lab‏ 
di.‏ مى هو غآدب عن التجلس فيخدم كا يصنع لخاضر ko‏ 
مع مى حضرة وقد حضرت مرات لهذ! الطعام لخاص فراد 
بعلة الذين يحضرون À‏ امو عشرين رجلاء 

ذكر تهتيب الطعام العام Le,‏ الطعام العام فيون به ٠‏ 
galet‏ وامامه النقباء urnes‏ بسم الله ونقيب النقباء mb‏ 


ou chef d'assemblée. Outre ceux-ci, le sultan in-‏ ركتازكف 
e les individus qu'il veut anoblir ou honorer, parmi les‏ 
rsonnages illustres ou les principaux émirs, qui mangent‏ 
si avec lui. Il arrive quelquefois qu'il veut aussi hono-‏ 
une des personnes qui se trouvent présentes. Alors il‏ * 
un plat avec sa main, il y place un pain et le passe‏ 00د 
>ette personne. Celle-ci le prend, le tient dans sa main‏ 
ache, et s'incline, en touchant la terre avec sa main‏ 
dite, Souvent le souverain envoie quelque mets de ce re-‏ 
à un individu absent de l'audience. Celui-ci, en le re-‏ 5 
ant, fait la révérence, à Jinstar de l'individu présent,‏ 
mange ce mets avec les gens qui se trouvent en sa com-‏ 
nie. J'ai assisté bien des fois à ce repas privé, et j'ai vu‏ 
le nombre de ceux qui y prenaient part était d'environ‏ € 
gt hommes.‏ 


DE LA DISPOSITION pu REPAS COMMUN. 


Les mets que l’on sert au public sont apportés des cui- 
es, et précédés par les principaux officiers, qui crient : 
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بيدة عود فضة فاذ! دخلوا مى‎ ame عصده غود ذهب ونأدبه‎ 


Su‏ الرابع وسمع ce‏ بالمشور اصواتهم اموا قياما art‏ ولا 
يصق احد تاعد! الا السلطان وحده 154 وضع الطعام 
| لارض اصطف النقباء Lo‏ ووق© Pol‏ امامهم Go‏ بكلام 
pag‏ فيه السلطان ويثنى عليه ثم يخدم ويخدم النقباء 


PES FERA à =‏ “يبع مى بالمشور مى كبير وصغير وعادت سم 
أقه: مى سمع كلام نقيب sait‏ حين ذلك وقف إن كان ماشيا 


مققام: حتى يغرخ ذلك الكلام ثم يتكلم أيضا نأكبه كلإما نحو 
ذلك PIE‏ و#خدام النقباء وبع الناس مرة kb‏ وحينتذ 


« Au nom de Dieu! « Ceux-ci ont en tête leur chef, lequel 
tient dans sa main une massue d'or, et son substitut, qui 
en tient une d'argent. Lorsqu'ils ônt franchi la quatrième 
porte, et que ceux qui se trouvent dans la salle d’audienct 
ont ainsi entendu leurs voix, ils se lèvent tous ensemble, 
et personne, si ce n’est le sultan, ne reste assis. Quand [66 : 
mets sont posés à terre, les officiers se placent sur uneseuk 
ligne, le commandant à leur tête, qui parle à l'éloge du 
sultan, et fait son panégyrique. Il s'incline profondément 
après cela, tous les officiers l’imitent, de même que 100516 | 
assistants, sans exception, grands et petits. L'usage est qués 
dès qu’un individu entend la voix du chef des officiers dan 
cette circonstance, 11 s'arrête debout, s’il marchait, et garde 
sa place, s’il était debout et arrêté. Personne ne bouge, 2! 
ne quitte sa place, jusqu'à ce que ledit personnage ait fini 
son discours. Après cela, son substitut parle d’une façon 
analogue à la sienne; puis gl s'incline, et il est imitéen 
ceci par les officiers et le public, qui saluent ainsi une 56" 
conde fois. Alors tout le monde s’assied. 
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الطعام وان كان‎ pass الباب معرفيى‎ ES ججلسون ويكتب‎ 
الملوك‎ sb! ue المكتوب لصبى‎ denis السلطان فل عم بعحضورة‎ 

موكل بذلك فياق به الى السلطان NE‏ قرأه CRE‏ مى شاء مى 

كبار الامراء لترتيب الناس وإطعامهم وطعامهم الرقاق Fans‏ 
والسموسك No‏ ذكرنا ذلك وفتسرنا ترتيبه وعادتهم أن يكون 3 
Lou joue‏ الطعام القضاة ولخطباء والفقهآء والشرقاء tal,‏ كم 
اقارب السلطان ثم الامرآء الكبار ثم سادر الناس ولا يقعد حك 


لذ فى موضع معين À‏ فلا يكون بينهم تزاحم البتة 155 جلسوا 
اق الشربدارية وهم السقاة بأزبيت يهم أوان الذهب Rite‏ 


Les secrétaires, placés à la porte, écrivént pour informer 
le sultan de l’arrivée des aliments, bien que celui-ci le 
sache déjà. On donne le billet à un enfant choisi parmi les 
fils des rois, et qui est chargé spécialement de cette besoyne; 
. 11 le remet au souverain, lequel, après l'avoir lu, nomme 
ceux des principaux commandants qu'il charge de présider 
à l’arrangement des assistants et à leur nourriture. Celle-ci 
consiste en pains, ressemblant plutôt à des gâteaux; en 
viandes rôties ; en pains ronds, fendus et remplis de pâte 
douce; en riz, en poulets, et en une sorte de hachis de 
viande. Nous avons parlé précédemment de toutes ces choses 
et expliqué leur distribution. 

En tête du banquet se placent les juges, les prédicateurs, 
les jurisconsultes, les nobles et les cheïkhs. Viennent après 
eux les parents du sultan, les principaux commandants et 
tout le public. Personne ne s’assied qu'à l'endroit qui lui a 
été destiné; de sorte qu’il n’y a parmi eux jamais de presse. 
Les assistants étant placés, arrivent les chorbdärs, qui sont 
les échansons; ils tiennent à la و‎ des vases d'or, d'ar- 


ET. . 16 
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ذكر بعض اخبارة فى لود Léo polis‏ اذكرمنها ما حضرده 
وشاهدت»ه وعاينت»ه be‏ الله تعالى صدق ما اقول وكق به 
شهيد! مع ان الذى احكيه مستفيض متواتر والبلاد التى 
تقرب مى أرض gl‏ كالهس وخراسان وفارس مملوة seat‏ 
يعطونها حقيقة ولا Lee‏ جوده على الغرباء فاته يفشلهم على 
اهل Xi‏ ومو ترم Jo‏ لهم الإحسان ويسبغ hs‏ 
الانعام ويوليهم لخنطط الرفيعة ويُوليهم المواهب العظهة ومى 
احسانه اليهم أن سماهم الاعرة ومنع we‏ ان يدعون الغرياء 
وقال ان الانسان اذا ذى Es‏ انكسر خاطره وتغير Ale‏ 


QUELQUES HISTOIRES SUR CE SULTAN, MONTRANT SA BIENFAISANCE 
ET SA GÉNÉROSITÉ. 
e 


Je me propose de mentionner seulement les faits de ce 
genre auxquels j'ai été présent, dont j'ai été témoin, et que 
j'ai ainsi vus de mes propres yeux. Le Dieu très-haut con- 
naît Ja vérité des choses que je vais raconter, et l’on n'a 
pas besoin, outre cela, d'un autre témoignage. D'ailleurs, 
tout ce que je vais dire est bien divulgué et assez notoire. 
Les pays qui sont peu éloignés de l'Inde, tels que le Yaman, 
le Khoräçän et la Perse, sont remplis d’anecdotes sur ce 
priuce, et leurs habitants les connaissent fort bien; ils 
n'ignorent pas surtout sa bienfaisance envers les étrangers, 
qu'il préfère aux indigènes, qu'il honore, qu'il favorise 
largement, qu'il comble de bienfaits, auxquels il donne des 
emplois élevés et fait de riches présents. Un de ses bienfaits 
à l'égard des étrangers, c'est qu'il les nomme a'izzah, ou 
«gens illustres », et défend qu'on les appelle étrangers. 11 pré- 
tend qu'appeler un individu du nom d'étranger, c'est lui 


16. 
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و ساذكر بعضا مما ييْصَى مى عطاياه Kid‏ ومواهبه أن T5‏ 
ك5 لله تعالى ء 


ذكر عطآده لشباب الدين Goff‏ التاجر aies‏ 
كسان شباب الدين هذا صديقا لملك التجار الكازروق الملقب 
بيروير وكان السلطان قد اقطع ملك التجارمدينة كنباية 
و__وعدة ان يوليه الوزارة فبعت الى صديقه شباب GNT‏ 
لسيسبقد<م عليه ذاتاة واعيٌّ هديّة للسلطان وى سراجة مى للف 
poli)‏ المرين بورقة الذهب وصيوان مما يناسبها وخباء وتابع 
وبخياء راحة كل ذلك مى pt M‏ وبغال كثيرة فخا قدم 
تسهاب الدين بهذة البدية على صاحبه ملك التجار وجده 


déchirer le cœur et troubler son esprit. Je vais 231216233581 
citer, s’il plaît à Dieu, un petit nombre de ses largesses æt 


de ses dons magnifiques. 


DU GADEAU QU'II À FAIT AU MARCHAND CHIHÂÀB EDDÎN ALCÂZÉROÛN #? 
ET HISTOIRE DE CELUI-CI. 


Ce Chihäb eddin était un ami du roi des marchands 
Alcäzéroüny, surnommé Perouiz, auquel le sultan avast 
donné en fief la ville de Cambaie , et promis la charge 4€ 
vizir. Alors Perouiz envoya dire à son ami Chihäb eddix 
de venir le rejoindre, et celui-ci arriva, avec un présent 
qu'il avait préparé pour le sultan, et qui était composé des 
objets suivants : une petite maison en drap découpé enr£- 
chi de feuilles d’or, une grande tente analogue à la 223150127 
nette, une petite tente avec ses accessoires, et une tente 4 
repos, le tout en drap orné, enfin beaucoup de mulets. À 
l’arrivée de Chihäb eddin avec son cadeau, son ami le ro 
des marchands allait partir pour la capitale. Il apportait le 
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اخخ! فى القدوم على par Le Bad‏ عندة مى alé‏ بلاده 
CEA‏ السلطان وعم الوزير خواجة ju‏ بما وعدة بهم 
السلطان مى ولاية الوزارة فغارمى ذلك وقلق بسببه وكانته 
بلاد كنباية wlyl,‏ قبل تلك EU‏ فى ولاية الوزير ولأقلها 
تعلق بجانبه وانقطاع اليه pa,‏ له près US PSI,‏ 
غصاة بمتنعون بالجبال duos‏ الوزير اليهم أن يضربوا على ملك 
التجاراذا خرج الى UN Bad‏ خرج بالخراس والاموال ومععم 

شهاب الدين بهديته نزلوا يومما ue‏ الغحى ets de‏ 
وتغرقت العساكر ونام Pie‏ فضرب عليهم er SU‏ 
عظم فقتلوا ملك التجار وسلبوا الاموال FRS y (phil,‏ 


sOmmes qu'il avait 3122355665 au moyen des impôts du pays 
Œua'il gouvernait, et un cadeau pour le souverain. | 
Le vizir Khodjah Djihän , ayant appris que le sultan avait 
promis à Perouiz le vizirat, en devint jaloux et en fut trou- 
blé. Les pays de Cambaïie et du Guzarate étaient, avant ce 
temmpslà, sous la dépendance du vizir; leurs populations 
étaient attachées à celui-ci, dévouées entièrement à lui et 
Promptes à le servir. La plupart de ces peuples étaient des 
infidèles, et une partié d’entre eux, des rebelles qui se dé- 
femdaient dans les montagnes. Le vizir leur suggéra de tom- 

| ber sur le roi des marchands lorsqu'il se dirigerait vers la 
Capitale. En effet, quand Perouîz sortit avec ses trésors et 
ses biens, Chihäb eddin, portant son cadeau, l’accompagna, 
غ6‎ ils campèrent un jour avant midi, suivant leur habi- 
,وله‎ Les troupes qui les escortaient se dispersèrent, et le 
plus grand nombre se mit à dormir. Les infidèles tombèrent 
fr eux dans ce moment en force considérable, ils tuèrent 
. le roi des marchands, pillèrent ses biens et ses trésors, ainsi 
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تمباب الدين وجا هو بنفسة وكتب op‏ الى السلطان 
Hs‏ فامران SE des‏ الدين مى GE‏ بلاد نهروالة 
GS‏ الف دينار ويعود الى بلادة فعرض عليه ذلك ab‏ مى 
تجوله وقال ما قصدى الأ زوية السلطان وتقبهل الارض بيى 
يديه فكتبوا الى السلطان بذلك فاعنبه قوله وامر بوصوله الى 
لتحصرة مكرما وصادن يوم دخوله على السلطان يوم دخولنا نحن 
Luke gli ais‏ ججيعا وامر بانرالنا واعط شهاب الدين 
عطاك جرلا YEN‏ بعد ذلك dt‏ السلطان بستة GT‏ 
تعسكم كا سنذكرة وسأل فى ذلك اليوم عن شهاب الدين اين 
هو فقال له ss‏ الدين بن الفكلى يا خونك عالم تميدانم 





que le présent de Chihäb eddin. Celui-ci put seulement 
sauver sa propre personne. 1 

Les rapporteurs de nouvelles écrivirent au sultan ce qu? , 
s'était passé, et celui-ci ordonna de gratifier Chihäb لق‎ 
d'une somme de trente mille pièces d’or, à prendre sur 1€# 
revenus du pays de Nehrouâlah, et qu'il eût à retourm€eX 
ensuite dans sa patrie, On lui présenta ce trésor; mais ? 
refusa de l'accepter, en disant que son seul but était de vVO3F 
le sultan et de baiser la terre en sa présence. Le sultan € 
fut informé; il approuva ce désir, et commanda que Chib&P 
eddin se rendit à Dihly, avec toutes sortes d'honneurs. » 

Or il arriva qu'il fut introduit pour la première fois هل‎ ©# 
le souverain le jour même de notre introduction près de 
celui-ci, qui nous donna à tous des robes d'honneur, Of” 
donna de nous loger, et fit un riche présent à Chibäb ed- 
din. Quelque temps après, le sultan donna ordre qu'of 
me payât six mille tengahs ou pièces d’or, ainsi que not 
le raconterons; et il demanda ce jour-là où était Chihäb 
eddin. Alors Béhà eddin, fils d'Alfalaky (l’astrologue), lui 
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معناة ما ندرى ثم قال RE À‏ زجت دارة )5,15( معناة سمعت 
ان به Bose‏ فقال له السلطان برو هين زمان در خزانة يك 
لك تنكه زر بكرى وييش أو ببرى تا دل أو خش (خوشس) تتمود 
معناه امش الساعة الى ls‏ وخذ Wie‏ ماية الف تنكة 
مى الذهب واهلها اليه حتى يبقق خاطرة طيبًا ففعل ذلك 
فاعطاء أياها وامر السلطان أن يشترى بها ما احب مى السلع 
لهند ببق ولا يشترى احد مى الناس شيا de‏ يتجبكزهو 
وامرله بثلقة مراكب Ep‏ مى آلاتها ومى مرتب الجعرية 
وزادهم ليسافر Was‏ فسافر ونزل بجريرة هرمر وبنا بها Bis‏ 
عظمة رايتها بعد ذلك ورايت ايضا شهاب الدين وقد فنى 
يع ماكان ss‏ وهو بشيراز يستجدى سلطاتئها ابا تق 


répondit : «O0 maître du monde, némidänem;» ce qui veut 
dire : «Je ne sais pas.» Puis il ajouta : « Chunidem zehmet 
däred, » dont le sens est : « J’ai entendu dire qu'il est ma- 
lade. » Le sultan reprit : « Berev hemin zémän der khazäneh 
iec leki tengahi zer biquiri ve pich où bebéri t& dili نه‎ khoûch 
chéved. » Le sens de ceci est : « Va à l'instant dans le trésor, 
prends-y cent mille pièces d'or, et porte-les à Chihäb 
eddin, afin que son cœur soit satisfait. » Béhâ eddin exécuta 
cet ordre, et le sultan commanda que Chihäb eddin achetât 
avec cette somme les marchandises de l'Inde qu'il préférait, 
et que personne n’eût à acheter la moindre chose, jusqu'au 
moment où celui-ci aurait fait toutes ses provisions. Il mit 
à sa disposition trois bâtiments fournis de tous leurs agrès, 
de la paye des matelots et de leurs vivres, pour s’en servir 
dans son voyage. Chihäb eddin partit, et débarqua dans 
l'île de Hormouz, où il fit bâtir une maison magnifique. Je 
l'ai vue plus tard, mais j'ai vu aussi Chihäb eddin, qui avait 
perdu tout® sa fortune, et qui se trouvait à Chiràz, 50111 
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وفكد JL ١‏ هذه البلاد البندية QT‏ يخرج اح به منها 

الا النادرواذ! خرج به Joss‏ الى غيرها مى البلاد بعث الله 

| عليه آفة تغنى ما بيدة كثل ما افق لشباب الدين هذ فاده 

is‏ له فى الفتنة التى كانت بيى ملك هرمز وابى آخيه 
جيع ما sais‏ وخرج سليبًا من ماله » 


ذكر de‏ لشي الشيوخ ركن الدين وكان السلطان قد 
Los us‏ إلى RU‏ بديار مصراى العبّاس وطيهب له ان 
يبعث A‏ امر التقدمة de‏ بلاد البنك والسنك يهتقادً! منه 
فى لشلافة فبعت اليه RAR‏ ابو العباس ما طلبه مع شير 
الشيوخ بديار مصر ركن الدين فا قدم عليه بالغ فى أكرامه 


citant quelque chose de $on souverain Aboù Ishak. Telle 
est la fin ordinaire des trésors acquis dans l'Inde. Il est rare 
qu'un individu quitte ce pays avec les biens qu'il a amassés; 
si cela lui arrive, et s’il se rend dans une autre contrée, 
Dieu lui envoie un malheur qui engloutit tous ses biens. 
C'est ainsi que la chose se passa à l'égard de ce Chihäb 
eddin ; il fut dépouillé de tout son avoir, dans la guerre 
civile qui éclata entre le roi de Hormouz et ses deux ne- 
veux; et il quitta le pays après que toutes ses richesses 
eurent été pillées. 


DU CADEAU QU'IL A FAIT AU GRAND CHEÏKH ROCN EDDIN. 


Le sultan avait envoyé un présent au calife Aboû1’Abbäs, 
qui se trouvait en Égypte, le priant de lui expédier une 
ordonnance qui reconnaïtrait son autorité sur les pays 
de l'Inde et du Sind. C'était là l'effet de son profond atta- 
chement pour le califat. Aboû’l *Abbäs fit partir ce que sol- 
licitait le sultan, en compagnie du grand cheïkh de l'Égypte, 
Rocn eddin. Quand celui-ci arriva près du séuverain de 
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وأعطاه عطاء جرلاً وكان يقوم له متى دخل عليه ويعظمه كم 
صرفه واعطاه اموالا AND‏ وفى جهلة sas! Le‏ جهلة مى Ze‏ 
Jul‏ ومساميرها كل ذلك مى الذهب لالص وقال له اذا نولت 
مى الحر فانعل افراسك بها aps‏ الى كنباية لركب الجر 
منها di‏ بلاد الهن فوقعت قضية خروج القاضى جلال الدين 
واخذه مال ابن Cf‏ فاخذ ايض ما كان لشي الشيوخ وفر 
بنفسه مع أبن أتكولى الى السلطان فطا sie,‏ السلطان قال له 
مازحًا SN‏ كررركه زر) برى با دذرى (دلرباى ) صم -خرى زر 
نبرى وسر نهى معناة ER‏ لتحمل الذهب تأكله مع DA‏ 
plud‏ فلا تمل ذهبما وراسك ali‏ هاهنا تال له ذلك على 


1Tnde, il en fut excessivement honoré, et reçut de lui un 
riche cadeau. Toutes les fois que Rocn eddin entrait chez le 
sultan, ce dernier se levait et le comblait de marques de 
vénération; puis il le congédia, en lui donnant des richesses 
considérables, parmi lesquelles il y avait un certain nombre 
de plaques pour les pieds des chevaux, ainsi que leurs clous, 
le tout en or pur et massif. 11 lui dit : « Lorsque tu débar- 
queras, tu mettras ceci aux sabots de tes chevaux, en place 
de fers. » Rocn eddin partit pour Cambaie, afin d'y prendre 
la mer, jusqu'au Yaman; mais dans ce moment eurent lieu 
la révolte du juge Djéläl eddin et la saisie qu'il opéra sur les 
biens du fils d'Alcaoulémy; et on prit aussi ce qui apparte- 
pait au Grand cheïkh. Celui-ci, et le fils d'Alcaoulémy, 
s'enfuirent tous les deux près du sultan, qui, voyant Rocn 
eddin, lui dit (en langue persane) en plaisantant : « Âmédi 
kih zer béri bd digquéri sanam khouri zer nébéri ve ser nihi »; 
ع‎ qui signifie : » Tu es venu pour emporter de l'or et le 
dépenser avec les belles; mais tu n'auras pas d'or, et tu 
lisseras ici ta tête. » Le prince lui dit cela pour s'amuser; 
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معنى الانبساط كم قال له ابجع خاطرك فها انا سآثر الى‎ 
ما اخذوة لك وبلغنى بعد إتغصالى‎ Gest الثغالفيى واعطيك‎ 
ما ضاع‎ par وعدة واخلف له‎ Le عن بلاد الهند اذه وى له‎ 
وصل بذلك الى ديار مصرء‎ Sly منة‎ 
ذكرعطانه الواعظ الترمذى ناصر الدين وكان هذ! الفقيه‎ 
السلطان واتام تحت احسانه مذّة عام ثم‎ de الواعظ قدم‎ 
أحب الرجوع الى وطنه فاذن له فى ذلك ولم يكن سمع كلامه‎ 
أحبٌ سماعه‎ parti بلاد‎ ab فلا خرج السلطان‎ als 
الابيض‎ Joel له منبرمى‎ le قبل انصرافء فامر أن‎ 
وجعلت مساميرة وصفاأحه مى الذهب وألصق‎ Seuil 
puis il reprit : « Sois tranquille; car je vais marcher contre 


les rebelles, et je te donnerai ensuite plusieurs fois aulant 
que ce qu'ils t'ont enlevé. » Après mon départ de l'Inde, jai 


su que le sultan lui avait tenu parole, qu'il lui avait rem 
placé tout ce qu’il avait perdu, et que Rocn eddin étaita- 


rivé en Egypte avec ces biens. 


DU CADEAU QU'IL À FAIT AU PRÉDICATEUR DE TERMEDH, 
NÂSSIR EDDIN. 


Ce jurisconsulte prédicateur était venu trouver le sulta: 
et 11 était resté près de lui une année, jouissant de ses fs 
veurs; puis il désira retourner dans sa patrie, et il en ob- 
tint la permission. Le sultan ne l'avait pas encore entend® 
parler ni prêcher; mais avant de partir pour un voyage qui 
allait entreprendre dans la contrée de Ma’bar (la côte de 
Goromandel), il voulut l'entendre. Il ordonna, en 60846 
quence, qu’on lui préparât une chaire de bois de sandil 
blanc, appelé almokéssiry. On l'orna avec des plaques et des 
clous d’or, et l’on adapta à sa partie supérieure un rubis 
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لها‎ 50e Pause آكواز وركوة‎ Ars اذكرعد دها‎ 
ذلك مى ذهب خالص ودع عاد‎ $ AN ol أربعة ارجل‎ 
ne À Das ADS ولك مقصدر يوم ب بذلك نما مى‎ 
دراهم‎ jus قدومه ماي الف‎ CSL ذكرنا وقل كان أعطاة‎ (EI 


ومين مى العبيك سرح بعضبم وجل بعضهم » 
xs Us 55‏ لعبد العزيز الأرذويلى وكان عبد العريز هد ١‏ 


le sultan lui avait donnés. Il y avait: un grand poële, dans 
‘l'intérieur duquel fouvait tenir un homme assis; deux 
chaudières; des plats en grand nombre; plusieurs pots; ur 
cruche; une témicendeh (?); enfin, une table à manger, avec 
quatre pieds, et un support ou pupitre pour les livres. Tout 
cela était en or pur. Il arriva que ‘Imäd eddin assimnänyre- 
tira deuxges pieux de la sérdtcheh, dont l’un était en cuit, 
l'autre en étain; l'on supposa alors qu'ils étaient en or € 
en argent; mais, en réalité, ils étaient faits avec les métaut 
que nous avons mentionnés. Ajoutons que, lors de l'arrivée 
de Nässir eddin près du sultan, celui-ci lui donna 60] 
mille dinàrs d'argent, et des centaines d'esclaves, dont à 
affranchit une partie, et prit l'autre avec lui. 


DU CADEAU QU'IL FIT À ’ABDAL’AZIZ ALARDOOUÏLY. 


Cet’Abdalaziz était un jurisconsulte traditionnaire, qu 
avait étudié à Damas sous Taky eddin, fils de Taïmiyyab: 
sous Borhäân eddin, fils d’Albarcah ; Djémäl eddin almistÿ; 
Chams eddin addhahaby et autres encore. H se rendit en- 
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Pas‏ تم هد على السلطان فاحسن اليه وأكرمه. واتغؤ 
Cons‏ اذه سرد عليه احاديث فى فضل العباس وابنه رضى الله 
Vue Logis‏ مى مآثر TX‏ اولاديا فاعجب ذلك السلطان لحبه 
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ككل بيت منها الف دينار درام وهذ! اعظم Le Le‏ عن 


site près du sultan de l'Inde, qui le combla de bienfaits, et 
Thonora beaucoup. Un jour il arriva que le jurisconsulte 
930053 au souverain un certain nombre de traditions sur le 
Mérite d'Abbâs et de son fils, ainsi que des récits concer- 
nant les vertus des califes, leurs descendants. Le sultan fut 
‘ssatisfait de cela, à cause de son attachement pour la 
Maison d'Abbâs. 11 baisa les pieds du légiste, et ordonna 
%uon apportât une soucoupe d’or, dans laquelle il y avait 
deux mille tengahs, qu’il versa sur lui de sa propre main, 
ea lui disant : « Cette somme est à toi, de même que la sou- 
Œupe.» Mais nous avons déjà fait mention de cette anec- 

dote dans un des volumes précédents. | 


, DU CADEAU QU'IL FIT À CHAMS EDDIN ALANDOCÂNTY. 


Le jurisconsulte Chams eddin alandocäny était philo- 
#phe, et poëte inné. 11 loua le sultan dans un petit poëme 
en langue persane, dont le nombre de vers était de vingt- 
#pt distiques. Le souverain lui donna mille dinärs d'argent 
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sÙlas 26‏ السلطان à‏ 
ذكر عطاته لعضد الدين GE‏ وكان عضى الدين 
نقيًا اماما فاضلاً كبير القدر عظم الصيت شبير الذكر 
ببلادة فبلغت السلطان اخبارة وسمع بمآثرة فبعث اليه الى 
بلدة شونكارة عشرة (لان ديار دراهم ولم sp‏ قط ولا No‏ 
عليه , 
ذكر عطانئه القاضى as‏ الذين وما بلغه أيضا خبر 
القاهى العالم الصالم ذى أكرامة الشبيرة جد الدين قاضى 


٠‏ شيراز الذى سطرنا اخبارة ى السغر الاول وسهر بعض خبرة 


pour chacun de ceux-ci. C'est beaucoup plus 1116 ge qu'on : 
raconte à ce sujet des anciens, qui donnaient, dit-on, milk : 
drachmes pour chaque vers. Ceci ne fait que le dixième 


du prix qu'en a payé le sultan. 
DU CADEAU 01:11: FIT À *’ADHOUD EDDIN ACCHÉOUANCART. 


‘Adhoud eddin était un jurisconsulte et un imäm distit 


gué; son mérite était grand, ainsi que sa renommée, ف‎ 


quelle était fort répandue dans les contrées qu'il habitait 
Le sultan fut informé de ses actes et entendit parler de © 
vertus. Or, il lui envoya dans son pays, le Chéouancirth. 


dix mille dinärs d'argent; mais 11 ne le vit jamais, © © 


jurisconsulte n’alla pas le visiter. 


DU CADEAU QU'IL FIT AU JUGE MADJD EDDIN. 


Quand le sultan connut l’histoire de Madjd eddin, ju# 
à Chiräz, ce kâdhi savant, intègre, et auteur de miratl® 
célèbres, il lui envoya à Chiräz dix mille dinârs en argent: 





مهمد 
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بعك هنذا أيضا بعت اليه الى مدينة sÿ, 2 Rue 5h‏ 
الدمشق عشرة GS‏ دينار Ps‏ » 

ذكرعطاته لبرهان الدين الصاغريٌ وكان برشان الديم 
احدّ الوعاظ الامة كثير الادثار باذلا لما ماله حتى أنه كثي 
ما باخبذ الديون ويوثر de‏ الناس فبلخ خبرة الى السلطا, 
فبعث اليه اربعيى الف دينار وطلب plate‏ يصل ( 
حضرته فقبل الدنانير وقضى دينه منها وتوجّه الى بلاد a‏ 
als‏ أن يصل اليه وتال لا امضى الى سلطان يقغ Chut‏ 
ببى NS‏ | 


ortés par le cheïkh Zädeh de Damas. Nous avons déjà re- 
racé, dans la première partie de ces voyages, les aventures . 
le Madjd eddin, et nous en parlerons de nouveau plus loin. 


DU CADEAU QU'IL FIT À BORHÂN EDDIN ASSÂGHARDJY 
(DE SÂGHARDI, PRÈS DE SAMARKAND). 


Borhân eddin, était un imäm prédicateur d'une grande 
ibéralité : il prodiguait son bien, de façon que souvent il fai- 
ait des dettes, pour être libéral envers les autres. Lorsque 
on histoire parvint au sultan, celui-ci lui expédia quarante 
aille dinèrs, et le sollicita de se rendre dans sa capitale. 
: سوس‎ accepta la somme d'argent, avec laquelle il paya 
es dettes; puis il se rendit dans le pays de Khatha (le nord 
€ la Chine), et il refusa d'aller vers le souverain de l'Inde. 
| dit à ce propos : « Je تدعام‎ point chez un sultan devant 
quel les savants se tiennent debout. » 
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DU CADEAU 010:11: FIT À HÂDJI CÂOUN, ET HISTOIRE 
DE CE DERNIER. 





Hädji Câoun était cousin germain du sultan Aboû Sa'td. 
roi de l’Irâk (ou de la Perse) ; et son frère Moûça était 036 
d’une petite partie de ce dernier pays. Ce Hädji Câoun allæ- 
rendre visite au souverain de l'Inde, qui le traita avec de 
grands honneurs, et lui fit des cadeaux magnifiques. Je 1e 
vis une fois au moment où le vizir Khodjah Djihän avais 
apporté un cadeau pour le sultan, dont faisaient partie trois 
soucoupes remplies, l'une de rubis, l'autre d'émeraudes, e£— 
la troisième, de perles. Hädji Câäoun, qui était présent, recn®— 
du monarque une portion considérable de ce don; et pluss- 
tard, des richesses énormes. 11 partit ensuite, se dirigeant 
vers l'Irâk; mais à son arrivée, il trouva que son frère Moûcæ 
était mort, et que le khän Soleïmän régnait à sa place. IL 
réclama l'héritage de son frère , se déclara roi, et les troupes 
lui prétèrent serment. Alors il se rendit dans le Farsistän, 
et fit halte près de la ville de Chéouancäreh, où se trouvait 
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l'imäm ’Adhoud eddin, dont nous avons parlé précédem- 
ment. Quand il fut campé à l'extérieur de la ville, les 
cheïkhs qui l’habitaient tardèrent environ une heure à se 
rendre auprès de lui. Ils sortirent ensuite, et Cäoun leur 
dit : « Qu'estce qui vous a empêchés de venir plus vite 
pour me prêter hommage?» Ils s'excusèrent; maïs il n'admit 
point leurs justifications, et il dit (en turc) aux soldats qui 
T'accompagnaient : Kilidj tchikär, c'est-à-dire : « Dégainez les 
sabres.» Ceux-ci obéirent, et ils coupèrent les cous des 
cheïkhs, qui étaient fort nombreux. 

Les émirs qui se trouvaient dans le voisinage de cette 
ville, ayant été informés de cet événement, en furent in- 
dignés, et écrivirent à Chams eddin assimnäny, un des 
principaux émirs et jurisconsultes, pour lui faire savoir ce 
qui s'était passé contre les gens de Chéouancäreh. Ils im- 
ploraient de lui des secours pour combattre Cäoun, et 
Chams eddîn sortit à la tête de ses troupes. Les habitants 
se réunirent, désireux de venger le meurtre des cheïkhs 
qui avaient été tués par Hädji Cäoun. Ils attaquèrent son 
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armée pendant la nuit, et la mirent en fuite. Câäoun * : 
trouvait dans le château de la ville, qu'ils entourèrent; il 
s'était caché dans les lieux d’aisances; mais ils le décou- 
vrirent et lui tranchèrent la tête. Ils envoyèrent celle-ci à 
Soleimän Khän, et répandirent les membres dans plusieurs 1 
contrées, afin d’assouvir ainsi leur vengeance contre Hädji ‘ 
Câoun. 


DE L'ARRIVÉE DU FILS DU CALIFE CHEZ LE SULTAN DE L'INDE, 
ET DE SES AVENTURES. | 

L'émir Ghiyâth eddîn Mohammed, fils d'Abd alkähir, fl 
de Yoücuf, fils d'Abd alaziz, fils du calife Almostant #” 
billäh, al’abbäcy, albaghdädy, avait été trouver le sulaææ 
’Alà eddin Thermachirin, roi de la Transoxane. Celui-a LÆ 
traita avec beaucoup d’honneurs, et lui donna un ermitgæ 
construit sur le tombeau de Kotham, fils d’Alabbôs, 0Æ2 
Ghiyäth eddin demeura plusieurs années. Lorsqu'il entends # 
parler, plus tard, de l'affection que le sultan de l'Inde ms fi 
pour la famille d'Abbâs, et de sa persistance à reconnait" © 
ses droits, il désira se rendre auprès de lui, et il lui epé - 
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dia, à cet effet, deux envoyés. L'un d'eux était son ancien 
ami Mohammed, fils d'Aboû Accharafy alharbäouy; l’autre 
était Mohammed alhamadäny assoûfy; ils se rendirent près 
du sultan. Or, il arriva que Nässir eddin attermedhy, dont 
nous avons parlé plus haut, avait fait la rencontre de Ghiyâth 
eddin à Bagdad , et que les habitants de cette ville lui avaient 
certifié l'authenticité de la généalogie dudit Ghiyäth eddin. 
À son tour, Nässir eddin porta témoignage, à ce sujet, chez 
le souverain de l'Inde. Quand 163 deux ambassadeurs furent 
arrivés, le sultan leur donna cinq mille dinärs: en outre, il 
leur consigna trente mille dinârs, destinés à être remis à 
Ghiyâth eddin, et à servir pour ses frais de route jusqu’à 
Dihly. De plus, 11 lui écrivit une leitre de sa propre main, 
où il lui témoignait du respect, et le sollicitait de venir le 
trouver. Il partit, en effet, dès qu'il reçut cette missive. 
Lorsque Ghiyâth eddin fut parvenu dans le Sind, et que 
les donneurs de nouvelles le firent savoir au sultan, celui-ci 
envoya des personnes chargées, selon l'habitude, d'aller à sa 
rencontre. Quand il fut arrivé à Sarsati, le sultan envoya, pour 
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le recevoir, Sadr Aldjihän, le kädhi en chef, nommé Camäl ed- 
din alghaznéouy, ainsi qu’une foule de jurisconsultes; puis 
il fit partir, dans ce même but, les émirs;et quand Ghiyäthed- 
din fit halte à Maç'oûd Âbâd, à l'extérieur de la capitale il 
sortit en personne à sa rencontre. Alors Ghiyäth eddin mit * 
pied à terre, et le sultan en fit autant; le premier s’inclina 
profondément, et le sultan lui rendit le salut de la même 
manière. Ghiyâth eddin apportait un cadeau dont faisaient 
partie des habillements. Le sultan prit un de ceux-ci, le mit 
sur son épaule, et s’inclina de la même façon qu'on le pre 
tique à son égard. On amena les chevaux, le sultan en 
prit un de sa main, le conduisit à Ghiyäth eddin, qu'il cos- 
jura de le monter; il tint lui-même l'étrier. Le souverain 
monta à cheval et chemina à côté de Ghiyàth eddin; 8 
seul parasol les recouvrait tous les deux. Il prit dans # 
main le bétel et l’offrit à Ghiyäth eddin : ce fut 15 la marque 
la plus grande de considération qu'il lui donna; car il © 
fait cela pour personne. Le monarque lui dit : « Si; je n'avais 
pas déjà prêté serment au calife Aboù’l ‘abbâs, je te le “ثكم‎ 
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terais à toi. » Ghiyàth eddin répondit : « Moi aussi j’ai prêté 
le même serment. » Puis il ajouta : « Mahomet a dit : « Celui 
«qui vivifie une terre déserte et inculte, en devient le maître. » 
Et c'est toi qui nous as fait revivre. » Le sultan répliqua de 
l manière la plus agréable et la plus bienveillante; et quand 
ils furent arrivés à la tente, ou petit palais préparé pour le 
#0Uverain, celui-ci y fit descendre Ghiyäth eddin, et l'on 
له‎ éleva un autre pour lui. Ils passèrent tous les deux une 
nuit à l'extérieur de la capitale. | 
Le lendemain ils firent leur entrée dans celle-ci, et le 
sültan fit descendre Ghiyâth eddin dans la ville nommée 
Stri, et aussi le séjour du califat, dans le château bâti par 
Alà eddîn alkhaldjy, et par son fils Kothb eddin. Il ordonna 
tous les émirs de l'y accompagner; et il avait fait préparer 
ans ce château tous les ustensiles d’or et d'argent dont son 
te pouvait avoir besoin. On y remarquait un grand vase 
Wut en or, pour se laver. Le sultan envoya à Ghiyäth eddin 
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quatre cent mille dinärs, selon l'usage, pour la toilette de 
sa tête (littéralement : pour les ablutions de sa tête); une 


foule de jeunes garçons, deserviteurs, et de femmes esclaves; : 
et il lui assigna, pour sa dépense journalière, la somme detrois 


cents dinàrs. 11 lui envoya en sus un certain nombre 6 


tables, fournies d'aliments, provenant du repas ptivé. Il lui 


donna en fief toute la ville de Siri et toutes ses maisons, ainsi 
que les jardins et les champs du magasin, ou trésor, adja- 
cents à la ville. 11 lui donna encore cent villages, et lui 
conféra l'autorité sur les lieux qui sont placés près de Dihly, 
du côté du levant. Il lui fit cadeau de trente mules, avec 
leurs selles dorées, et commanda que leur fourrage fût fourni 
par le trésor. Le souverain ordonna à Ghiyäth eddin de 6 
pas descendre de sa monture, lorsque celui-ci irait le wi 
siter dans son palais; si ce n’est pourtant dans un lieu ré 
servé où personne, excepté le sultan ne doit entrer à che- 
val. Enfin, il commanda à tous, grands et petits, de rendre 
hommage à Ghiyâth eddin, comme ils le faisaient à # 
propre personne. Quand Ghiyâth eddin entrait chez le 
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sultan, celui-ci descendait de son trône, et s'il était assis 
sur un fauteuil, il se levait. Ils se saluaient l’un l’autre, et 
s’asseyaient sur le même tapis. Lorsque Ghiyäth eddin se 
levait, le sultan en faisait autant, et ils se saluaïent: s'il dé- 
irait de se rendre à l'extérieur de la salle d'audience, on y 
plaçait pour lui un tapis, où il s’asseyait le temps qu'il vou- 
lait, et il partait ensuite. Ghiyâth eddin agissait ainsi deux 
fois dans la journée. 


ANECDOTE SUR LE RESPECT QUE LE SULTAN AVAIT POUR 
GHIYÂTE EDDIN. 


Pendant le temps où le fils du calife se trouvait à Dihly, le 
vizir arriva du Bengale; et le sultan donna ordre aux princi. 
paux commandants de sortir à sa rencontre, أ[‎ en fit autant 
lui-même, et honora excessivement son vizir, On élevs dans 
la ville plusieurs coupoles ou pavillons, comme on Je pratique 
à l'arrivée du souverain. Le fils du calife, les juriscontultes. 
les juges et les notables se rendirent tous à هآ‎ rencontre هله‎ 
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vizir. Quand le sultan retourna à son palais, il dit à celui- 
ci : « Va chez le makhdoëm zâdeh. » C'est ainsi qu’il appelait 
le fils du calife; et le sens de ces mots est « le fils du maître.» É 
Le vizir se rendit donc au palais de Ghiyäth eddin ; il li : 

fit cadeau de deux mille tengahs ou pièces d’or, et de beau- 
coup de vêtements. L’émir Kaboülah et plusieurs autres des 
principaux commandants étaient présents. Moi-même jemy 
trouvais. 


ANECLOTE ANALOGUE À LA PRÉCÉDENTE. 


Le roi de Gaznah, appelé Behrâm, s'était rendu auprés 
du sultan; et il existait entre lui et le fils du calife une ini- 
milié ancienne. Le souverain ordonna de loger Bebrim 
dans une des maisons de la ville de Siri, qu’il avait donnée 
au fils du calife, et de lui bâtir un palais dans ladite ville- 
Quand le fils du calife sut cela, il se mit en colère, ل‎ 2 
rendit au château du sultan, s’assit sur le tapis qui lui 365 
vait habituellement, et envoya chercher le vizir. Il lui pui 
en ces termes : « Salue de ma part le maître du monde, ©“ 
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dis-lui que tous les trésors qu’il m’a donnés se trouvent 18 
dans mon hôtel, je n'ai disposé de rien; au contraire, ils 
ont augmenté de beaucoup chez moi. Je ne resterai pas plus 
longtemps avec vous. » Il se leva et partit. Alors le vizir de- 
manda à un des compagnons de Ghiyâth eddin la cause d'un 
tel discours; et il sut que c'était l’ordre que le sultan avait 
donné de construire un palais à Sîri, pour le roi de Gaznah. 

Le vizir se rendit chez le souverain et l'informa de cet 
événement. Ce dernier monta à cheval sans perdre un ins- 
tant, عم اع‎ rendit chez le fils du calife, accompagné par dix 
de ses gens. Il se fit annoncer, descendit de cheval à l’exté- 
rieur du palais, dans le lieu où le public met pied à terre, 
vit Ghiyâth eddin et lui fit ses excuses. Celui-ci les agréa ; 
mais le sultan lui dit : « Pour Dieu, je ne saurai point que 
tu es satisfait de moi qu'après que tu auras placé ton pied 
sur mon coù.» Ghiyäth eddin lui répondit :» Je ne ferai 
pas une telle chose, quand bien même je devrais mourir.» 
Le sultan reprit : « J'en jure par ma tête, il faut absolument 
que tu fasses cela. » Il posa sa tête sur le sol; le grand roi 
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Kaboülah prit avec sa main le pied du fils du calife et le 
plaça sur le cou du souverain, qui se leva alors et dit : « Je 
sais maintenant que tu es satisfait de moi, et je suis tran- 
quille. » Ceci est une histoire singulière, et l'on n'en connait 
pas la pareille de la part d'un autre roi. 

Je me trouvais un jour de fête avec ce Ghiyâth eddin, 
au moment où le grand roi Kaboûlah lui apporta, au nom 
du sultan, trois vêtements d'honneur fort amples. En place 
des nœuds ou boutons en soie qui servent à les fermer, on 
y avait mis des boutons de perles, du volume d’une grosse 
noisette. Kaboülah attendit à la porte du palais la sortie du 
fils du calife, et le revêtit desdits habillements, En somme, 
les dons que ce personnage a reçus du sultan de l'Inde 6 
pouvent être ni complés ni déterminés. Malgré tout cela, 
le fils du calife est la plus avare des créatures de Dieu; © 
l'on connait de lui, à ce sujet, des aventures étonnantes, 
qu'il peut être agréable d'entendre. On pourrait dire qu'il oc- 
cupe, parmi les avares, le rang que le sultan tient parmi les gé- 
néreux. Nous allons raconter quelques-unes de ces aventures. 
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.. 2117115185 ANECDOTES SUR L’AVARICE DU FILS DU CALIFE. 


‘Des rapports d'amitié existaient entre moi et le fils du 
calife; j'allais souvent chez lui, et lorsque je partis, je lui 
laissai même un de mes fils, du nom d'Ahmed. Maintenant 
Je ne sais pas ce qu'ils sont devenus l'un et l'autre. Je dis 
un jour au fils du calife : « Pourquoi manges-tu tout seul, 
et ne réunis-tu point tes compagnons pour le repas ? « Il me 
répondit : « Le cœur me manque de les voir en si grand 
nombre, et tous manger mon pain!» Ainsi, il se nourrissait 
isolément, il donnait à son ami Mohammed, fils d'Aboùû 
Accharafy, une partie des aliments pour les personnes qu'il 
voulait, et s'emparait du reste. 

J'allais et venais dans sa demeure, ainsi que je l'ai dit, et 
je voyais au soir le vestibule du palais qu'il habitait, tout à 
fait obscur ; aucune lampe ne l’éclairait. Souvent j'ai aperçu 
Ghiyâth eddin ramassant dans son jardin de petites branches 
de bois à brûler, dont il avait déjà rempli des magasins. Je lui 
fis quelques observations sur cela ; maïs il me répondit: « On 
en a besoin. » 11 employait ses compagnons, ses mamloücs, 
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ainsi que les jeunes garçons, au service du jardin et de 
ses bâtisses; il avait l'habitude de dire : « Je ne serais pas 
satisfait de les voir manger mes aliments sans servir à rien.» 
Une fois j'avais une dette, pour laquelle on me poursuivait;. 
il me dit plus tard : « J'en jure par Dieu, j'avais l’intention 
d’acquitter la dette en ta faveur; mais mon âme {ma cupi- 
dité) ne me l'a pas permis, et ne m'a pas encouragé à cette 

action. » ١ 


ANECDOTE. 


Un jour il me raconta ce qui suit : « Je sortis, dit-il, de 
Bagdad, en compagnie de trois autres individus (l’un de 
ceux-ci était son ami Mohammed, fils d'Aboù Accharafy); 
nous étions à pied et n'avions avec nous aucune provision, 
Nous nous arrêtämes près d'une source d’eau, ou fontaine, 
dans un village, et l’un de nous trouva -une drachme dans 
la source. Nous dimes : « Que ferons-nous de cette petite 
pièce d'argent?» Nous nous décidâmes à acheter du pain 
avec cela, et envoyâmes un de nous quatre pour faire cette 
emplette; mais le boulanger du village se refusa de lui vendre 
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du pain seulement; il voulut débiter du pain pour la valeur 
d'un carat, et de la paille pour le même prix. Il acheta donc 
le pain et la paille; nous jetèmes celle-ci, puisque nous 
n'avions point de bête de somme qui pût la manger, et nous 
pärtageâmes le pain par bouchée. Tu vois aujourd’hui dans 
quelles conditions de fortune je me trouve!» Je lui dis : «Il 
faut que tu loues Dieu pour les faveurs qu'il t'a prodiguées, 
que tu honores les fakirs et les pauvres, et que tu fasses 
l'aumône. » Il répondit : « Ceci m'est impossible. » Je ne l'ai 
jamais vu user d'aucune libéralité, ni pratiquer le moindre 
bienfait. Que Dieu nous garde de l’avarice! 


ANECDOTE. 


À mon retour de l'Inde, je me trouvais un jour à Bagdad 
et j'étais assis à la porte du collége, ou école appelée Almos- 
tansiriyah, qui avait été fondée par l'aïeul de Ghiyäth eddin, 
c’est-à-dire par le prince des croyants, Almostansir. Je vis un 
malheureux jeune homme, courant derrière un individu qui 
sortait du collége, et l’un des étudiants me dit : « Ge jeune 
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homme que tu vois, c’est le fils de l'émir Mohammed, , 1 
. quel se trouve dans l'Inde, et qui est le petit-fils du calife . 
Almostansir. » Alors je l'appelai et lui dis : « J'arrive de l'Inde, 
et je puis te donner des nouvelles de ton père. » Il me 76208 
dit : « J'en ai reçu ces (0115-01. » Il me quitta et continua de : 
courir après l'individu. Je demandai qui était celui-ci, 4 : 
l'on me dit que c'était l'inspecteur des légs pieux; que K* 
jeune homme était imâm ou directeur spirituel dans 4 
mosquée; qu'il recevait pour cela la récompense d'uneseuk ; 
drachme par jour, et qu’il réclamait de cet homme ses 20: ١ 
noraires. Je fus très-étonné de cet événement. Pour Dieu, f 
son père lui avait seulement envoyé une des perles qui& : 
trouvent dans les robes d’honneurs qu'il a reçues du sulla 
de l'Inde, il aurait enrichi ce jeune garçon. Que Dieu n01 
garde d’un pareil état de choses! 
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GHADA,‏ الأطط5 CE QUE LE SULTAN A DONNÉ À L'ÉMIR SAÏF‏ عم 
FILS DE HIBET ALLAH, FILS DE MOHANNA, CHEF DES ARABES‏ 
DE SYRIE.‏ ‘ .3 
Quand cet émîr arriva chez le sultan, il fut très-bien reçu,‏ 7 
et fut logé dans le château du sultan défunt, Djéläi eddin, à‏ 
Fintérieur de Dihly. Ce château est appelé Cochc La’l, ce‏ . 
qui signifie : «le château rouge» (ou couleur de rubis). Il‏ ” 
est très-grand, avec une salle d'audience fort vaste, et un‏ 
vestibule immense. Près de la porte se voit une coupole qui‏ . 
domine sur cette salle d'audience, ainsi que sur une seconde,‏ 
par laquelle on entre dans le palais. Le sultan Djélil eddin‏ 
avait l'habitude de s'asseoir dans le pavillon, et l’on jouait‏ 
au mail devant lui dans cette salle d'audience. J'entrai‏ 
dans ce palais à l’arrivée de Saïf eddin, et je le trouvai tout‏ 
rempli de mobilier, de lits, de tapis, etc.; mais tout cela‏ 
était déchiré et ne pouvait plus servir. Il faut savoir que‏ 
l'usage est, dans l'Inde, de laisser le château du sultan, à sa‏ 


272 VOYAGES 

السلطان اذا مات ججيع ما فيه لا يعرضون À‏ ويبى المتول 
بعده قصرًا لنغسه ونا as‏ طفت به وصعدت di‏ اعلاة 
فكانت لى فيه عبرة las‏ عنها bé‏ وكان ge‏ الفقيه الطبيب 
الاديب بعال الدين المغرقى الغرناط الاصل الباق المولد 
مستوطن بلاد agi‏ قدمها مع ابيه وله بها اولاد فانشدق 
عند ما (Lits) ç le‏ 


وسلاطينهم Je‏ الطيئ عنهم 
Usa dan‏ صارتُ عِظامًا 
وبهذا القص ركانت ولهة عرسه كا نذكرة وكان السلطان 


وصله هى!١‏ الامير اجزل له العطاء واحسن البه إحسانا 


mort, avec tout ce qu’il contient; on n’y touche pas. 508 : 
successeur fait bâtir pour lui un autre palais. En entrant 
dans ledit château, je le parcourus en tout sens, et monta 
sur le point le plus élevé. Ce fut 18 pour moi un 6856“ 
gnement qui fit couler mes larmes. Il y avait en ma com 
pagnie le jurisconsulie, le médecin littérateur, Djémäl eddin 
almaghréby, originaire de Grenade, né à Bougie. et fixé dans 
l'Inde, où il était arrivé avec son père, et où il avait “لآم‎ : 
sieurs enfants. À la vue de ce château, il me récita ce dir 
tique (où l’on remarque, dans le texte, des jeux de mots): 

Jnterroge la terre, si tu veux avoir des nouvelles de leurs sultan; 
car les chefs sublimes ne sont plus que des os. 

* Ce fut dans ce château qu'eut lieu le festin du mariage de 
Saif eddin, comme nous le dirons ci-après. Le souverain de 
l'Inde aimait beaucoup les Arabes, il les honorait et 76609 
naissait leurs mérites. Lorsqu'il reçut la visite de cet كلصن‎ 
il lui prodigua les cadeaux et le combla de bienfaits. Une 
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tapis. Le chef des musiciens, Chams eddin attibrizy, arriva, 
accompagné de chanteurs des deux sexes, ainsi que de dar- 
seuses. Toutes les femmes étaient des esclaves du sultan. 9 
vit arriver aussi les cuisiniers, les boulangers, les rôtisseuss, 
les pâtissiers, les échansons et les porteurs de bétel. On égor 
gea les bestiaux et les volailles, et l'on donna à manger at 
public durant quinze jours. Les chefs les plus distingués 
les personnages illustres se trouvaient présents nuit et jour. 
Deux nuits avant celle où devait avoir lieu la cérémoniede 
la conduite de la nouvelle mariée à la demeure de son épout 
les princesses (khâtoûns) se rendirent du palais du sul 
au château rouge. Elles l’ornèrent, le recouvrirent des plus 

jolis tapis et firent venir l'émir Saïf eddin. Il était Arabe, 
"étranger, sans parenté; elles l'entourèrent et le firent asseoi 
sur un coussin destiné pour lui. Le sultan avait commandt 
que sa belle-mère, la mère de son frère Mobârec khän, tint 
la place de la mère de l'émir Ghada; qu'une autre dame, 
parmi les khâtoüns, tint celle de sa sœur; une troisième, | 
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celle de sa tante paternelle; et une quatrième, la place de 
sa tante maternelle : de sorte qu’il pût se croire au milieu de 
sa famille. Quañd ces dames eurent fait asseoir l'émir Ghada 
sur son coussin, elles teignirent ses maïns et ses pieds en 
rouge avec la poudre de hinné. Quelques-unes d’entre elles 
restèrent debout en sa présence, elles chantèrent et dansèrent. 
Elles se retirèrent après cela, et se rendirent au châteaii de la 
mariée. L’émir Ghada resta avec ses principaux conffagnons. 

Le sultan nomma une troupe d’émirs, qui devaient tenir 
le parti de l'émir Gbada, et une autre, pour tenir celui de 
la nouvelle mariée. L'usage est, dans l'Inde, que ceux qui 
représentent la femme, se placent à la porte de l’apparte- 
ment où doit se consommer le mariage. L'époux arrive avec 
sa suite; mais ils n'entrent que s'ils remportent la victoire 
sar les autres. Dans le cas où ils ne réussissent point, il leur 
faut donner plusieurs milliers de pièces d’or à ceux qui sont 
da côté de la mariée. Au soir, on apporta à l’émir Ghada 
une robe de soie bleue, chamarrée d'or et de pierres pré- 
cieuses; celles-ci étaient en si grande quantité, qu'elles ne 
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permettaient pas de distinguer la couleur du vêtement. لآ‎ 
reçut aussi une calotte analogue à l’habit; et je n'ai jamais 
connu un habillement plus beau que celui dent je parle. 
J'ai pourtant vu les robes que le sultan a données à ses 
autres beaux-frères ou alliés, tels que le fils du roi des rois, 
’Imâd eddin assimnäny ; le fils du roi des savants ; le fils 
du cheïkh de l'islamisme , et le fils de Sadr Djihân albo- 
khâry. P&rmi toutes ces robes, aucune ne pouvait soutenir 
le parallèle avec la robe donnée par le sultan à Ghada. 
L'émir Saïf eddin monta à cheval avec ses camarades et 
ses esclaves; tous avaient dans la main un bâton, préparé 
d'avance. On avait fait une sorte de couronne avec desj# 
mins, des roses musquées et des 76250815 (fleurs de couleur 
blanche, dont il sera encore question plus loin). Elle était 
pourvue d'un voile, qui recouvrait la figure et la poitrine de 
celui qui la ceignait. On l’apporta à l’émir, afin qu'il la pla” 
çât sur sa tête; mais il refusa. 11 était, en effet, un Arabe du 
désert, et ne connaissait rieñ aux habitudes des empires © 
des villes. Je le priai et le conjurai tant, qu'il mit la cou” 
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ve ويسمونم باب‎ call وان باب‎ ne & xke— حستى‎ 


را me pr J‏ عليهم ولم يكن ke lé‏ الرو 
با وهر وا شور ملان بالنساء وا ممطربات قل احضرن أنو 
فدخل بفرسه de‏ قرب من اللذير D‏ وخدم عند ١‏ 
درجة منه nu‏ العروس Ge RU‏ صعد فاعطنه nu‏ 
ane sur sa tête. Il se rendit à 8 assarf, qu’on appelle‏ 
ssi 505 alharam (la porte du harem, ou du gynécée, etc.),‏ 
où se trouvaient les champions de la mariéeMil les atta-‏ 
1a, à la tête de ses gens, à la vraie manière des Arabes,‏ 
nversant tous ceux qui s’opposèrent à eux. Ils obtinrent‏ 
se victoire complète; car la troupe de la nouvelle mariée‏ 
put point soutenir un pareil choc. Quand le sultan sut‏ > 
la, l'en fut très-satisfait.‏ 

L'émir Ghada fit son entrée dans la salle d'audience, où 
| mariée se trouvait, assise sur une éstrade élevée, ornée 
e brocart et incrustée de pierres précieuses. Tout ce vaste 
cal était rempli de femmes ; les musiciennes avaient ap- 
216 plusieurs sortes d'instruments de musique; elles étaient 
utes debout, par respect et par vénération pour le marié. 
luici entra à cheval, jusqu'à ce qu'il fàt proche-de l’es- 
ide; alors il mit pied à terre et salua profondément près du 
emier degré de cette estrade. L’épouse se leva et resta de- 


"ut, jusqu'à ce qu'il fût monté ; elle lui offrit le bétel de sa 
opre main; il le prit, et s'assit un degré au-dessous de 
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مى اححابه ولقطتها النسآء‎ prméldl رووس‎ de دنانير الذهب‎ 
والاطبال والابواق والانغار تضرب‎ ue يغتيى‎ with 
خارج الباب ثم قأم الامير واخدط بيد زوجته ونزل وى تتبعه‎ 
des تركب فرشه يطأ به الفرش والبسط وذثرت الدنانير عليه‎ 
اعناقهم‎ de وجعلت العروس فى حفة وجلها العبيد‎ alé 
Lt الى قصرة وللخواتيى بين يديها راكبات وغيرهن مى‎ 
ماثبيات واذا مروا بدار امير اوكبير خرج اليهم ونثرعليهم‎ 
الدنانير والدراهم على قدر ته حتى اوصلوها الى قصرة ونا‎ 
أن بالغك بعث العروس الى #جيع اححاب زوجها الثقياب‎ 
والدنانير والدراهم واهط السلطان لكل واحد منهم فرسا‎ 


celui où elle s'était levée. On répandit des pièces d’or parmi 
les compalhons de Ghada qui étaient présents, et les femmes 
les ramassèrent, Dans ce moment-là, les chanteuses chan- 
taient, et l’on jouait des tambours, des cors et des trompettes 
à l'extérieur de la porte. L'émir se leva, prit la main de s00 
épouse et descendit, suivi par elle. Il monta à cheval, fou- 
lant de la sorte les tapis et les nattes. On jeta des pièces 
d'or sur lui et sur ses camarades, et on plaça la mariée dans 
un palanquin , que les esclaves portèrent sur leurs épaule 
jusqu'au château de l’émir. Les princesses allaient devant 
elle à cheval, et les autres dames à pied. Lorsque 16 60 
tége passait devant la demeure d’un chef ou d’un grand, 
celui-ci sortait à sa rencontre, et répandait parmi la foule 
des pièces d'or et d’argent, suivant sa volonté. Cela dura 
jusqu’à l'arrivée de la mariée au château rouge. 

Le lendemain, l'épouse de Ghada envoya à tous les con 
pagnons de son mari des vêtements, des dinärs et © 
drachmes. Le sultan leur donna à chacun un cheval selle 
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ad Lee es‏ درام من مى الف دينار الى مايق ديغار 
وكذلك AY‏ الظرب pes‏ | بعلاد القند أن لا es‏ 
De |‏ :شيا ATX‏ 2 أتما يعطيهم صاحب العرس وأطعم 
يعط الاميرٌ غت! بلاد Au‏ ولررات وكنباية ونهروالة وجعل 
فت الله المذكور ED‏ عنه عليها وعظمه تعظها شديدا! وكان 
عربيا جافيئا فم يقدر قدر ذلك وغلب عليه جغآ* البادية 
57 ذلك الى النكبة بعك عشرين AY‏ مى زفافة 6 

ذكر تجن الاميرغد! وما كان بعد عشرين Een‏ مى زنافه 


et 2106 , ainsi qu’une bourse remplie d’argent, et contenant 
depuis. deux cents dinärs jusqu’à mille dinärs. Le roi Fath 
Allah fit cadeau aux princesses de vêtements de soie de 
différentes couleurs et de bourses remplies d'argent ; il agit 
ainsi avec les musiciens des deux sexes et avec les dan- 
seuses. 11 est d’asage, dans l'Inde, que personne, excepté 
le directeur de la noce, ne donne rien aux musiciens ni aux 
danseuses. On servit à manger au public ce jour-là, et la 
noce fut terminée. Le sultan ordonna de donner à l'émir 
Ghada les contrées de Mâlouah, Guzarate, Cambaie et 
Nebrouälah. 11 nomma le susdit Fath Allah son substitut 
dans le gouvernement de ces pays, et honora excessivement 
son beau-frère. Mais ce Ghada était un Arabe stupide, et 
ne méritait pas toutes ces distinctions; la grossièreté des 
gens du désert était son trait dominant, et elle l'entraîna 
dans l'adversité vingt jours après son mariage. 


DE L'EMPRISONNEMENT DE L'ÉMIR GHADA. 


Vingt jours après ses noces, il arriva que Ghada se rendit 
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اتفق انه وصل الي دار السلطان فاراد الدخول فنعه امير 
البرد (اليرده) دارية وتم لخواص مى البوابين pour hs‏ منه 
واراد التككم نامسك البواب بىبوقته وى الصغيرة وردّه 
فضربه الامير بعصى كانت هنالك Ge‏ ادماه وكان هذ! 
امروب مى كبار الامرآء يُعرف ابوه يقاضى غرنة وشو مى ذرية 
السلطان بود بن سبكتكين والسلطان يخاطبه بالاب ويخاطب 
ابنه هذ! بالاخ فد خل de‏ السلطان والدم على ثيابه seb‏ 
ما صنع الاميرغد! ففكر السلطان RS‏ كم قال له القاضى 
يفصل بينكا وتلك جرعة لا يغغرها السلطان لاحي مى au‏ 
à M‏ مى الموت عليها وانما احتمله لغريقه وكان القاضى كال 


au palais du sultan et désira entrer. Le chef des perdehdirs, 
qui sont les principaux huissiers, lui défendit l'entrée; 
mais il ne l’'écouta point et voulut s’introduire de force 
Alors l’huissier le saisit par sa dabboëkah, c’est-à-dire ف‎ 
« tresse de cheveux, » et le tira en arrière. L'émir, indigné, 
de frappa, avec un bâton qui se trouvait 1à, au point de le 
blesser et de faire couler son sang. Le personnage batis 
était un des principaux émîrs; son pèrè était appelé «ie 
kädhi de Gaznah; » il était de la postérité du sultan Mab- 
moûd, fils de Sebuctéguîn, et le souverain de l'Inde, en 101 
adressant la parole, le nommait toujours « mon père.» 

nommait son fils, dont il est ici question, « mon frère. ”* 
Celui-ci entra tout ensanglanté chez le sultan, et l'info # 
de ce qu'avait fait l’émir Ghada. Le monarque réfléchit عه ه‎ 
instant, puis il lui dit : « Le juge décidera de la chose ent" 
vous deux; c’est 13 un crime que le sultan ne peut pardoræ- 
ner à aucun de®es sujets, et qui mérite la mort. Je عتم‎ 
pourtant à user de tolérance, à cause que le criminel #7 
un étranger. » Le juge Camäl eddin se trouvait présent da ®" 
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' شسهاب الدين ابن 28 لام وكيف‎ ill انهقت 4 & زيارة‎ 
ذلك حسها يقع ذكرة فرجعت ولم‎ de اراد السلطان ققان‎ 
فاظهر السلطان‎ ais ازره وتخلص الامير غد! عند الظبرمى‎ 
واضرب ينا كان أمرله بولايقه واراد نغيه وكان للسلطان‎ AU 
صهر يسمى مغيثؤابن ملك الملوك وكانت اخت السلطان‎ 


تشكوة لاخيها الي أن ماتت فذكر جواريها انبا ماتت بسبب 
تهرة لها وكان فى كَسَّبه مغمز فكتب السلطان بخطه dé‏ 


القيط يعنيه ثم كتب ويجلى موش خوارمعناة JET‏ الغثران 
يعنى بذلك الامير غد! لان عرب البادية يأكلون اليربوع وشو 
شبه الغأر وامر باخراجيها لجاءة النقباء ليخرجده فاراد دخول 


de ma visite au cheïkh Chihäb eddin, fils du cheïkh d'Al 
djèm, et comme quoi le sulian voulait me faire mourir, à 
cause de cette action. Nous en parlerons plus tard. Je reviss 
donc sur rhes pas, et n’allai pas trouver l’émir Ghada. Ce 
lui-ci sortit de prison le lendemain vers midi; le sultanke 
laissa dans l'abandon, le négligea, lui retira le gouverné 
ment qu’il lui avait conféré, et voulut même le chasser. 
Le souverain avait un beau-frère appelé Moghîth, filsdu : 
roi des rois. La sœur du sultan se plaignit de lui à sonfrère , 
jusqu'à ce qu’elle mourût. Ses femmes esclaves ont 346806 : 
que sa mort fut la suite de violences exercées sur elle paf 
son mari. La généalogie de ce dernier laissait quelquechot : 
à désirer, et le sultan écrivit de sa propre main ces mot: 
« Qu'on exile l'enfant trouvé. » Il faisait allusion à son 2688“ 
frère. 11 écrivit après cela : « Qu'on exile aussi Moûch-khor' 
Ceci veut dire « le mangeur de rats غم زه‎ il entendait parle 
de l’émir Ghada; car les Arabes du désert mangent k 74° 
bo’ « rat des champs; gerboïse », qui est une sorte de rat.L? 
monarque ordonna de leur faire quitter le pays à tous أ‎ 
deux: en conséquence, les officiers se rendirent près de 
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دارة ووداع ak‏ فترادن النقبآ فى طلبه نخرج باك 
وتوجهث حين ذلك الى دار السلطان فت بها فسألى s‏ 
مبيتى بعض الامرآء فقلت.له جدّت لاتكمٌ فى الاميرسيا 
الدين حتى يرد ولا ين فقال لا يكون ذلك فقلت- له وأا 
Grey‏ بدار السلطان ولو بلغ مبيتى مأية ليلة Dee‏ فب 
ذلك السلطان فامر بردة وامرة أن يكون & Los‏ الام 
ملك قبولة االاهورى Ra Las‏ اعوام فى خدمته يرك 


لركوبه ويسافر لسفرة حاى تأدب وتبةٌ ب تم م اعاده السلطا 
Le 4١‏ كان عليه أولاً. واقطعم البلاد وقدمه على العساكر ورف 


قورة 6 


rhada pour le faire partir. 1 voulut alors entrer dansga de- 
seure pour dire adieu à sa femme: les officiers se‘Înirent 
uccessivement à sa recherche, et il sortit tout en pleurs. Ce 
ut dans ce moment que je me rendis au palais du sultan, | 
t que j'y passai la nuit. Un des chefs me demanda ce que 
؟‎ voulais, et je lui répondis que mon intention était de 
arler en faveur de l’émir Saif eddin, afin qu'il fût rappelé, 
fnon chassé. 11 me dit que c'était chose impossible; mais 
-repris : « Pour Dieu, je ne quitterai pas le palais du sou- 
érain, quand bien même j'y devrais rester cent nuits, jus- 
83 ce que Saïf eddin soit rappelé. » Le sultan, ayant été in- 
Drmé de ces paroles, ordonna de le faire revenir, et il lui 
Ommanda de rester en quelque sorte au service de l'émir, 
°mmé le roi Kaboüûlah Allähoüry. En effet, il resta attaché 
lui pendant quatre années; il montait à cheval avec Kaboû- 
et voyageait avec lui. 11 finit ainsi par devenir lettré et 
ien élevé. Alors le sultan le replaça dans le degré d’hon- 
eur où il était d'abord; il lui donna en fief plusieurs con- 
es, le mit à la tête des troupes et le combla de dignités. 
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ذكر تزوي السلطان بنتى وزيره لابى ضذاوند زادة قوام 
Qi‏ الذى قم معنا عليه وما قدم ss ssh, ARS‏ 
ne ou‏ جر ا واحسن اليه el‏ عظها وبالغ فى 
انكام Ke‏ كانه نات عن من الويرووقيف RE‏ 7 7 القضاغة 
. خذاوند زادة وقام الامراء وابوا أن Jus‏ السلطان ذلك .بيى 
an‏ بنفسه داموم pale vol‏ بعض كبار الامراء أن pr‏ 


DU MARIAGE QUE LE SULTAN CONCLUT ENTRE LES DEUX FILLES D 
SON VIZIR ET DEUX FILS DE KHODHÂOUEND ZÂDEH KIOUÂM EDDI, 
CELUI-LÀ MÊME QUI ARRIVA EN NOTRE COMPAGNIE CHEZ LE 5007# | 
RAIN DE L'INDE. | 


A l’arrivée de Khodhäouend zâdeb, le sultan lui fit 06808: 
breux cadeaux, le combla de bienfaits et l'honora excessive 
ment. Plus tard il maria ses deux fils avec deux filles du viir 
Khodjah Djihän, qui se trouvait alors absent. Le souverain 
se rendit dans la maison de son vizir pendant la nuit; il assisls 
au contrat de mariage en qualité, pour ainsi dire, de substitil 
du vizir, et resta debout jusqu’à ce que le kädhi en chefeit 
fait mention du don nuptial. Les juges, les émirsetles chats 
étaient assis. Le sultan prit avec ses mains "les étoffes et les 
bourses d'argent, qu'il plaça devant le kâdhi et devantl® 
deux fils de Khodhäouend zâdeh. En ce moment les émirs# 
levèrent, ne voulant pas que le monarque miît lui-même 0 
objets en leur présence; mais il leur dit de rester assis; HO 
donna à l’un des principaux émîrs de le remplacer, et seretirt: 
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حكاية فى تواضع السلطان وانصافه )85 عليه رجل مى 
كبار البنود انه ققل اخاة مى غيرموجب leds‏ إلى 
القاضى خصى على قدميه ولا سلاح معه الى تجلس القاضى 
bus‏ وخدم وكان قدت امر القاضى قبل ذلك انه اذا ST‏ 
الى تجلسه فلا يقوم له ولا يرك di mes‏ التجلس ووقف 
بين يدى القاضى لحكم عليه ان يرضى خصمه عن دم al‏ 
فارضاء ء 

حكاية مثلها de 55h‏ السلطان مره رجل مى est)‏ انه 
له قبله Ke‏ ماليًا فتخاصما فى ذلك عند القاضى فتوجه لحكم 
على السلطان باعطاء المال فاعطاه 5 


ANECDOTE SUR L'HUMILITÉ DU SULTAN ET SUR SA JUSTICE. 


Un des grands parmi les Indiens prétendit que le souve- 
rain avait fait mourir son frère sans motif légitime, et le 
cita devant le juge. Le sultan se rendit à pied, sans armes, 
au tribunal; il salua, s’inclina, monta au prétoire, et se 
tint debout devant le kâdhi. Il avait déjà prévenu celui-ci, 
bien avant ce temps, qu'il n’eût pas à se lever pour lui, ni 
à bouger de sa place, lorsqu'il lui arriverait de se rendre 
4 lieu de ses audiences. Le juge décida que le souverain 
. était tenu de satisfaire la partie adverse, pour le sang qu'il 
avait répandu, et la sentence fut exécutée. 


ANECDOTE ANALOGUE À LA PRÉCÉDENTE. 


Une fois il arriva qu'un individu de religion musuimane 
Prétendit avoir, sur le sultan, une certaine créance. Ils dé- 
batirent cette affaire en présence du juge, qui prononça 
Un arrêt contre le souverain, portant qu'il devait payer la 
#omaje d'argent ; et il la paya. 
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ضربه‎ À حكاية مثلها 551 عليه صبى مى ابناء الملوك‎ 
عليه بان‎ el غير موجب ورفعه إلى القاضى فتوجه‎ qe 
osé امكنه مى القصاص‎ Si, ُرسيه بال مال إن قبل ذلك‎ 
وقال‎ pas وقح عاد لتجلسه واستحعضر الصبى واعطاة‎ Si 
له وحق راسى لتضريتنى كا ضربتك فاخذ الصبئ. العصى‎ 
- قك‎ A) NP وضريم بها أحدى وعشرين ضربة حتى رايت‎ 
طارت عن راسه ء‎ 
الصلاة ركان السلطان شديدا! فى‎ LT ذكر اشتدادة ق‎ 
تركها‎ de ثامة الصلوات آمرا بملازستها فى لإجماعات يُعاقب‎ 
تركها‎ de pis فى يوم واحد تسعة‎ ES العقاب ولقد‎ Juil 


AUTRE ANECDOTE DE CE GENRE. 


Un enfant du nombre des fils de rois accusa le sultan de 
l'avoir frappé sans cause, et le مأك‎ devant le kädhi. Celui . 
décida que le souverain était obligé d’indemniser le phi 
gnant au moyen d'une somme d'argent, s'il voulait ble . 
s'en contenter; sinon, qu’il pouvait lui infliger la peine du 
talion. Je vis alors le sultan qui revenait pour son audience: 
11 manda l'enfant, et lui dit, en lui présentant un bâton: 
« Par ma tête, il faut que tu me frappes, de même que j'# 
fait envers toi.» L'enfant prit le bâton, et donna au 100“ ' 
narque vingt et un coups, en sorle que je vis son bonnet li 
tomber de la tête. 


DU ZËLE DU SULTAN POUR L’ACCOMPLISSEMENT DE LA PRIÈRE. 


Le sultan était très-sévère pour l'exécution des prières: 
il commandait de les célébrer en commun dans les temples, 
et punissait fortement ceux qui négligeaient de s'y rendre.Ï 
fit mourir en un seul jour, pour cette faute, neuf individu, 
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كان احدم مغمّينا Yo‏ يبعث الرجال الموطين بذلك الى 
الاسواق فن وجب بها عند أقامة. الصلاة is‏ جتى انتهى 


الى عقاب الستامرييى” الذين بمسكون دوابٌ لخدام على باب 
المشور اذا ضيّعوا الصلاة وامر أن يُطلب الناس بع Ds‏ 
الوضوه والصلاة وشروط الاسلام فكانوا يُسالون عن ذلك فن 
لم aisé‏ عوقب وصار الناس يقد ارسون ذلك بالمشور والاسواق 
ويكانبونه > 

ذكر استدادة فى RO‏ احكام الشرع كان شديدا فى 
اقامة الشرع وما فعلقى ذلك أن set jet‏ مبارك خان أن 


يكون قعوده بالمشور مي قاضى القضاة كال الدين فى قبة مرتغعة 


dont l'un était un chanteur. Il y avait des gens exprès, qu'il 
envoyait dans les marchés, et qui étaient chargés de punir 
ceux qui s'y trouvaient au moment de la prière. On alla 
même jusqu’à châtier les satdiriyoën (littéralement ceux qui 
couvrent, qui protégent, etc.) lorsqu'ils manquaient la prière. 
Ce sont ceux qui tiennent les montures des serviteurs à la 
porte de la salle d'audience. Le souverain ordonna qu'on 
exigeât du peuple la connaissance des préceptes sur. les lo- 
tions sacrées, sur la prière, ainsi que celle des statuts de 
l’islamisme. On les interrogeait sur ces points, et ceux qui 
ne les savaient pas bien étaient punis. Le peuple étudiait ces 
choses dans 13 salle d'audience, dans les marchés, et les met- 
tait par écrit. ف"‎ | 


DE SON ZÈLE POUR L'EXÉCUTION DES ORDONNANCES DE LA LOI. 


Le sultan était rigoureux dans l'observation de la justice : 
parmi ses pratiques à ce sujet, il faut noter ce qui suit. fl 
chargea son frère Mobärec Khân de siéger dans la salle 
d'audience, en compagnie du kädhi en chef Camäl eddin, 
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SLI بها‎ Lis نالك مغروشة بالبسط وللقاضى بها مرتبة‎ 
كرتبة السلطان ويقعد اخو السلطان عن يمينه فن كان عليه‎ 
يحضرة رجال‎ ka Lai AS] حق مى. كبار الامرآء وامتنع مى‎ 
اخ السلطان عند القاضى لينصف منه ء‎ 
للغارم وللظالم وتعودة لاتصان الظلوميى ونا‎ a ذكر‎ 
امر السلطان برقع المكوس عن‎ gants احدى‎ Lis “أن فى‎ 
مى الناس إلا الزكاة والعشر خاصّة وصار‎ Rés بلادة وان لذ‎ 
يجلس بنفسه للنظر 4 المظالم فى كل يوم اثنين وفيس برحبة‎ 
أمام للشور ولد يقف بين يديه فى ذلك اليوم إلا امير حاجب‎ 
sous une coupole élevée, garnie de tapis. Le juge avait une 


estrade toute recouverte de coussins, comme celle du sultan: 
et le frère de celui-ci prenait place à la droite du kädki 


Quand 11 arrivait qu’un des grands parmi les émirs avait use . 


dette, et qu'il se refusait à la payer à son créancier, is 
” suppôts du frère du sultan l’amenaient en présence du juge, 
qui le forçait d'agir avec justice. 


DE LA SUPPRESSION DES IMPÔTS ET DES ACTES D'INJUSTICE, 0880“ 1 


NÉE PAR LE SULTAN; DE LA SÉANCE DU SOUVERAIN POUR FADBE 
RENDRE JUSTICE AUX OPPRIMÉS. 


L'année quarante et un (741 de l’hégire, 1340-1341 de 
.ل‎ C.), le sultan ordonna d’ab&r les droits pesant sur les 
marchandises dans tous ses pays, et de se borner à perct- : 


voir du peuple la dime aumônière et la taxe nommée «le 
dixième. » Tous les lundis et jeudis il siégeait en personne, 
pour examiner les actes d’oppression, dans une place située 


devant la salle d'audience. À cette occasion il n'était assisté 


que des personnages suivants : Émîr Hädjib (prince تع‎ 


ست حسم حت 
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وخاس حاجب وسيّد QUE‏ وشرن VOUS‏ غير ولا EE‏ 
اح من اراد الشكوى مى الوقون بيى يديه وعبى أربعة مى 
كبار الامرآء بجلسون ف الابواب الاربعة مى ال مشور لاخذ 
القصص مى المشغكين والرابع pis‏ 28 ابن كه ملك فيروز 
فان لخذ صاحب الباب الاول الرفع من الشاى om‏ وإلا 
احذه الثانى او الثالت او الرابع وان لم ياخذوة منه مضى 
xs‏ إلى صر لجهان قاضى اليك فان الخذة منم وإلا re‏ 
di‏ السلطان فان مم عندة أنه مضى به الى > منهم فم 
ياخذة منه اذبه es‏ يجمع مى القصص فى سابر الايام 

» بعد العشاء الاخرة‎ Gall) به‎ ill 


bellan), Khâss Hädjib (chambellan intime), Sayyid alhod- 
djàb (chef des chambellans) et Cheref alhoddjäb (la no- 
blesse, ou la gloire des chambellans). On n’empéchait aucun 
individu, ayant une plainte à porter, de se présenter devant 
le monarque. Celui-ci avait désigné quatre des principaux 
émîrs pour s'asseoir à chacune des quatre portes de la salle 
d'audience, et prendre les requêtes de la main des plai- 
gnants. Le quatrième était le fils de son oncle paternel, le 
roi Firoûz. Si le personnage. assis à la première porte pre- 
nait le placet du plaignant, c'était bien; sinon, il était pris 
par celui de la deuxième, ou de la troisième, ou de la qua- 
trième porte. Dans le cas où aucun d'eux ne voulait le rece- 
voir, le plaignant se rendait près de Sadr US: , kädbi des 
Mamloûcs; si ce dernier ne voulait pas non plus prendre 
le placet, l'individu qui le portait allait se plaindre au sul- 
tan. Quand le souverain s'était bien assuré que le plaignant 
avait présenté sa requête à l'un desdits personnages, et qu'il 
@’avait pas consenti à s’en charger, il le réprimandait. Tous 
les placets qu'on recueillait les autres jours élaient soumis 
à l'examen du sultan après la dernière prière du soir. 


111 Ja 
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بلاد اليند‎ de ha) ذكر اطعامه فى الكّلاء ولا استولى‎ 
دنانير امر‎ Ru الى‎ AU بلغ مَئ‎ de والسند واشت الغلاء‎ 
GNT أشهرمى‎ Ris اهفل دهلى نفقة‎ make deu السلطان أن‎ 
المغرب كلل انسان فى اليوم‎ Ji بحساب رطل ونصف مى‎ 
صغير او كبير حر أو عبد وخرج الفقهاء والقضاة يكتبون‎ 
كولة‎ als ويحضرون الناس ويعط كلل‎ LE لأَزمّة بافل‎ 
سان اشهر يقتات بها ء‎ 
افعاله وكان على ما‎ ge هذا السلطان وما تُقم‎ RES LS 
DL تذمنا مى تواضعه وانصافه ورفقه بالمساكين وكرمه‎ 
العادة كثير التجاشر على إراقة الدمآء لا يخلو بابّه عن مقتول‎ 


DES VIVRES QUE LE SULTAN 711 DISTRIBUER À L'OCCASION 
DE LA DISETTE. 


Lorsque la sécheresse domina dans l'Inde et dans le Sind, : 
et que la pénurie fut telle, que la mesure de blé appelée 
mann valait six pièces d’or, le souverain ordonna de distri 
buer à tous les habitants de Dihly la nourriture pour sù 
mois, tirée du magasin de la couronne. On devait donner 
à chacun, grand ou petit, né libre ou esclave, la quantité 
d’un rithl et demi (un kilogramme environ) par jour, poids 
de Barbaric. Les jurisconsultes et les juges se mirent à enre- 
gistrer les populations des différentes rues; ils firent venir 
ces gens, et l’on donna à chaque personne les provisions de 
bouche qui @evaient servir à sa nourriture pendant six moi. 


DES ACTES DE VIOLENCE COMMIS PAR CE SULTAN, 
ET DE SES ACTIONS CRIMINELLES. 


Le sultan de l'Inde, malgré ce que nous avons raconté 
sur son humilité, sa justice, sa bonté pour les pauvres et 
sa générosité extraordinaire, était très-enclin à répandre le 
sang. Il arrivait rarement qu’à la porte de son palais il n'y eût 
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à‏ فى النادر وكنتٌ كقيرا ما ارى الناس يُققلون de‏ بابء 
| ويطرحون فنالك cu is‏ يوما فنغر بى الغرس ونظرت الى 
قطعة بيضاء فى الارض فغلت ما ss‏ فقال بعض als!‏ & 
صدر رجل قُطع ثلاث قطع وكان يعاقب de‏ الصغيرة واللبيرة 
ولد Re puise‏ مى أشال العج والصلاح والشرن وى كل بوم 
يرد على المشور مى المسلسلين والمغلوليى والمقيدين مثون oi‏ 
كان للقتل قُتل او العذاب خَدْب او للضرب ضرب وعادته ان 
يون كل يوم جيع مَى فى Ai‏ من الناس الى المشور ما عدى 
يوم لجمعة (il‏ لا خرجون فيه وشو يوم راحتهم يتنظغون 
فيه ويستريحون اعاذنا الله مى. البلاء 6 


pas quelqu'un de tué. J'ai vu bien souvent faire mourir des 
gens à sa porte, et y abandonner leurs corps. Un jour je 
me rendis à son château , et voilà que mon cheval eut peur; 
je regardai devant moi et je vis sur le sol une masse blan- 
châtre. Je dis : « Qu'est-ce que cela? » Un de mes compagnons 
répondit : « C’est le tronc d’un homme, dont on a fait trois 
morceaux ! » Ce souverain punissait les petites fautes, comme 
les grandes; 11 n'épargnait ni savant, ni juste, ni noble. Tous 
les jours on amenait dans la salle d'audience des centaines 
d'individus enchaînés, les bras attachés au cou, et les pieds 
garrottés. Les uns étaient tués, les autres torturés, ou bien 
battus. Son habitude était de faire venir tous les jours dans 
la salle d'audience, excepté le vendredi, tous ceux qui se 
trouvaient en prison. Ce dernier jour était pour eux une 
journée de répit; 115 l'employaient à se nettoyer, et se te- 
naient tranquilles. Que Dieu nous garde du malheur ! 
. 
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ze أسمه مسعود خان‎ À ذكر ققله لاحيه وكان له‎ 

بنت السلطان علاء الدين وكان وى ابعل صورة رايقها فى ' 
الدنيا فاتيهد بالقيام عليه وسألد عن ذلك فاقر ue Cie‏ 
الغذاب 255 مَى انكر ما يدّعيه عليه السلطان مى مثل ذلك 
يعدب فير الناس أن الققل اهون عليهم من العذاب نامر 
به فضربت abs‏ فى وسط السوق وبق مطروحًً هنالك SNS‏ 
لام على عادتهم وكانت FF‏ هذا المققول قد ربجت فى ذلك 


on‏ قيل ذلك بسنتيى لاعترافها بالرنام Us‏ القاضى 
X‏ الدين ‘ 


. DU MEURTRE COMMIS PAR LE SULTAN SUR SON PROPRE FRÈRE. 


Le sultan avait un frère du nom de Mac'oüd khän, dont 
la mère était fille du sultan ’Alà eddin. Ce Maç'oûd état 
une des plus belles créatures que j'aie jamais vues 0885 © 
monde, Le monarque le soupçonna de vouloir s'insurger 
contre lui; il l'interrogea à ce propos, et Maç'oùd confessa, 
par crainte des tourments. En effet, toute personne qui nie 
les accusations de cette sorte, que le sultan formule contre | 
elle, est de nécessité mise à la torture, et la plupart © 
gens préfèrent mourir que d’être torturés. Le souverain fi 
trancher la tête de son frère au milieu de la place, et le corps 
resta trois jours abandonné dans le même endroit, suivant 
l'usage. La mère de Maç'oûd avait été lapidée deux année 
auparavant, juste en ce lieu; car elle avait avoué le crime 
de débauche ou d'adultère. Celui qui l’a condamnée à étre 
lapidée ça été le juge Camäl eddin. 


٠ | ظ‎ 
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مرة عيّن حصّة مى العسكر نتوجه مع الملك يوسف بغرة الى 
قتال JL‏ ببعض لخبال المتصلة بحوز دهلى فرج يوسف 
وخرج are‏ معظم العسكر ASS‏ قوم منهم فكتب يوسف 
d}‏ السلطان يعلجه بذلك el‏ ان يطان بالمدينة ويقبض ds‏ 
مى وج مى اولائك المتخلفيى ففعل ذلك وقبض de‏ ثلائماية 

| » نامر بقتلهم اججعيى فقتلوا‎ pie como 

ذكر تعديبيه 0 شهاب الدين وقتله وكان الشهر 
شهاب الدين ابن شير لإجام لام لخراسان الذى تنسب مدينة 
جام جفراسان الى جَدّة حسها قصصنا ذلك مى كبار المشاخ 


DE LA MORT QU'IL FIT DONNER À TROIS CENT CINQUANTE INDIVIDUS, 
DANS UN MÊME MOMENT. _ © 

Une fois le sultan avait destiné une portion de l'armée, 
commandée par le roi Yoüçuf Boghrab, pour aller com- 
battre les infidèles Hindous, sur des montagnes adjacentes 
au district de Dibly. Yoüçuf sortit, ainsi que la presque 
totalité de sa troupe; mais une partie de ses soldats restèrent 
en arrière. Il écrivit au souverain, pour l’informer de cet 
événement, et celui-ci ordonna de parcourir la ville et de 
saisir tous les individus qu'on rencontrerait, parmi ceux 
qui étaient restés en arrière. On s'empara de trois cent cin- 
quante de ceux-ci; le monarque donna ordre de les tuer 
tous; et il fut obéi. - 

DES TOURMENTS QU’IL À FAIT SUBIR AU CHEÏKH CHIHÂÀB EDDIN, 
ET DE LA CONDAMNATION À MORT DE CE CHEÏKH. 

Le cheïkh Chihäb eddin était fils du cheïkh Aldjäm alkho- 
raçäny, dont l’aïeul avait donné son nom à la ville de Djäm, 
située dans le Khoräçän, comme nous l'avons déjà raconté. 
Chihäb eddin était un des principaux cheïkhs, un des plus 
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shall‏ الغضلاء ء وكان يواصل اربعة عشر يوما وكان السلطانان 
قطب الدين وتغلق يعظمانه ويزورانه pts‏ به dy‏ 
السلطان جد sb}‏ أن al CRE‏ فى بعض خدمته فان 
عادته ان خم Qui‏ والمشاخ shall,‏ حتها أن الصدر 
Jo‏ رضى الله عنهم لم يكونوا يستعملون إلا اهل العم 
والصلاح: فامتنع al‏ شهاب الدين من Kg Rand‏ 
السلطان بذلك فى مجلسه العام فاظهر الاباية والامتناع فغضب 
السلطان مى ذلك وامر الشيز الفقيه ا لمعظم ضياء الدين 
السهنائ ان ينتف لحيته ue ab‏ الدين مى ذلك وقال لا 
انعل TRS‏ نامر السلطان بنتف لحية كل واحد منيها ES‏ 
dis‏ ضياء الدين الى بلاد التلنك ثم ولاة XX‏ مذة قضاء 


probes et des plus vertueux ; il avait l’habitude de jeüner 
quatorze jours de suite. Les deux sultans Kothb eddin et 
Toghlok le vénéraient, le visitaient et imploraïent sa béné- 
diction. Quand le sultan Mohammed fut investi du pouvoir, : 
il voulut faire remplir au cheïkh quelque charge dans l'état; 
mais celui-ci refusa. C'était l'usage chez ce souverain d’em- 
ployer les jurisconsultes, les cheïkhs et les hommes pieux; 
il se fondait sur ce que les premiers princes musulmans, 
que Dieu soit satisfait d'eux ! ne donnaient les places qu'aux 
savants et aux hommes probes. Il s’entretint à ce sujet avec ‘ 
Chihäb eddin, à l’occasion d'une audience publique: celui-ti 
refusa et résista. Le sultan en fut indigné, et il commands 
au jurisconsulte vénéré, le cheïkh Dhiyä eddin assimnänÿ, 
d'arracher la barbe de Chihäb eddin. Dhiyä eddin ne le vou 
lut pas, et il dit : «Je ne ferai jamais cela. » Alors le 508: 
verain donna l'ordre d’arracher à tous les deux les poils de 
leur barbe; ce qui eui lieu. 

Le sultan relégua Dhiyà eddin dans la province de Tiling: 
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Xe‏ ففات بها ds‏ شهاب الدين الى دولة آباد فاقام بها 
سبعة أعوام ثم بعث عنه ke‏ وعظمه وجعله على ديوآن 


paul‏ وشو ديوان Luis‏ العمال يستغرجها منهم بالضرب 
والتنكيل ثم زاد ى تعظهه وامر الامرآء أن ياتوا للسلام عليه 
ويمتقلوا اقواله ولم يكن اح فق دار السلطان فوقه وما انتقل 
السلطان الى السكنى de‏ نهر AT‏ وبنى AUS‏ القصر ال معرون: 
Dés‏ دوار معناة شبيه لِنّة وامر الناس بالبناء هنالك طلب 
x‏ الشهز lei‏ الدين ان ياذن له ق الاتامة بالمحضرة فاذن 
له" الى ارض مَوَاسْرْعلى مسافة Ru‏ اميال ASS we‏ نحفربها 
tige‏ كبيرًا صنع ى جوفه الههوت dis SU‏ ولام 


et plus tard il le nomma juge à Ouarangal, où il mourut. Il 
exila Chihâb eddîn à Daoulet Âbäd, et l’y laissa pendant 
sept années; puis il le fit revenir, il l'honora et le vénéra. Il 
le mit à la tête du Dioudn almostakhradj « le bureau du pro- 
duit de l’extorsion », c’est-à-dire celui des reliquats ou arriérés 
des agents, qu'on leur extorque par la bastonnade et par les 
tourments. Le souverain considéra de plus en plus Chihäb 
eddin; il ordonna aux émiîrs d'aller lui rendre hommage 
dans sa demeure, et de suivre ses conseils. Nul n’était au- 
dessus de lui dans le palais du sultan. 

Lorsque le souverain se rendit à sa résidence située au 
bord du Gange, qu’il y bâtit le château appelé Sarg Douér 
« la porté du ciel», ce qui veut dire : « semblable au para- 
dis», et qu'il commanda au peuple de construire des de- 
meures fixes en cet endroit, le cheïkh Chihäb eddin sollicita 
de lui la permission de continuer à rester dans la capitale. 
Le sultan lui assigna pour séjour un lieu inculte et aban- 
donné, à six milles de distance de Dihly. Chihäb eddin y 
creusa une vaste grotle, dans l'intérieur de laquelle il cons- 
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وجلب المآء مى نهر جون ور تلك الارض وجع مالا كثيرا 
مى مساتغالها 19 كانت السنون قاحطة وأقام عنالك ele‏ 
ونصف عام مدّة مغيب السلطان وكا عبيدة بخدمون تلك 
لارض bles‏ ويد خلون الغارليلا ويسدٌّونه de‏ أنفسهم وانعامهم 
خون JU Ge‏ لاثهم فى جبل منيع هنالك se Us‏ السلطان 
dl‏ حضرته استقبلم الشير ولقيه de‏ سبعة اميال منها فعظمه 
السلطان وعانقه عند لقآده وعاد الى غارة ثم بعث عنه بعد 
ei‏ فامتنع مى أتياته فبعث اليه مخلص الملك bit‏ وكان 
من PS‏ الملوك فتلطّف له فى القول وحدّرة بطسٌّ السلطان 


truisit des cellules, des magag®s un four et un bain: il fit 
venir l'eau du fleuve Djoumna; il cultiva cette terre, etil 
amassa des sommes considérables au moyen de ses produits; 
car, dans ces’ années-là, on souffrit de la sécheresse. Il de- 
‘meura en cet‘endroit deux ans et demi, le temps que dura 
l'absence du sultan. Les esclaves de Chihäb eddin labou- 
raient le sol pendant le jour; ils entraient la nuit dans la 
caverne, et la fermaient sur eux et sur les troupeaux, pa 
crainte des voleurs hindous, qui habitaient sur une mon- 
tagne voisire et inaccessible. 

Quand le sultan retourna dans la capitale , le cheïkh alla 
à sa rencontre, et ils se virent à sept milles de Dihiy. Le 
‘souverain l’honora, l'embrassa dès qu'il l'aperçut, et Chihäb 
eddin retourna ensuite à sa grotte. Le monarque 608 
quérir quelque temps après cela; mais il refusa de $e rendre 
près de lui. Alors le sultan lui expédia Mokhlis almolc, a0- 
nodhrbäry (littéralement, celui qui répand, ou qui porteles 
avertissements, etc.), qui était un des principaux rois. Ïl parla 
à Chihäb eddiîn avec beaucoup de douceur, et lui dit de faire 
attention à la colère du monarque. Le cheïkh répondit : 
« Je ne servirai jamais un tyran.» Mokhlis alimolc مع‎ 8 


D'IBN BATOUTAH. 297‏ 
فقال له لا الخدم UE‏ ابد! فعاد مخلص ei‏ الى السلطان 
فاخبره بذلك فامر أن ياق به فاق به فقال eut À‏ القادل الى 
ظالم فقال نعم انت ظالم ومى AND‏ كذ! وكذ! وعد أمورا 
منها تخريبه Rial‏ دهلى واخراجه أفلها sb‏ السلطان 
بذلك Jui‏ ولآكن انت تعرن AB‏ نغسك ؤامر بتسلهم لللك 
نكبية راس الدويداريّة فقيّده باربعة قيود وغل يديه pôle‏ 
كذلك اربعة En pis‏ مُواصلا لا باكل ولا يشرب وى كل يوم 
منها يوق به إلى المشور وصع الفقهاء والمشاخ ويقولون له 


auprès du sultan et linforma de ce qui s'était passé; il reçut 
l'ordre d'amener le cheïkh, ce qu'il fit. Le sultan parla 
ainsi à Chihäb eddin : « C’est toi qui as dit que je suis un 
tyran?» 11 répondit : 4Oui, tu es un tyran : et parmi tes 
actes de tyrannie sont tels et tels faits. » [1 en compta plu- 
sieurs, au nombre desquels il y avait la dévastation de la 
ville de Dihly, et l’ordre d'en sortir intimé à tous les ha- 
bitants. | oi | 
Le sultan tira son sabre, il le passa à Sadr aldjihän, et 
dit : « Confirme ceci, que je suis un tyran, et coupe mon 
cou avec ce glaive. » Chihàb eddin reprit : «Celui qui 
porterait témoignage sur cela serait sans doute tué; mais 
tu as conscience toi-même de tes propres torts. » Le monar- 
que ordonna de livrer le cheikh au roi Nocbiah, chef des 
porte-encriers ou secrétaires, qui lui mit quatre liens aux 
pieds, et lui attacha les mains au cou. Il’ resta dans cette 
situation quatorze jours de suite, sans manger ni boire; 
tous les jours on le conduisait dans la salle d'audience; 
l'on réunissait les légistes et les cheïkhs, qui lui disaient د‎ 
٠ 
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أرجع عن قولك فيقول لا ارجع عنه Suis‏ أن أكون فى زمرة 


Tail‏ فا كان اليوم الرابع عشر بعث اليه السلطان بطعام 
بطعامك اليه UN‏ أأخبر بذلك السلطان امرعند ذلك أن 
سن أرطال المغرب فاخخ ذلك الموكلون بمثل هذه الامور وهم . 


| طائفة مى كفار الهنود فكوة de‏ ظهرة ai lots‏ باكلبتيى وحلوا 


: 3 
العذرة بالذاء وسقوه ذلك وى الهوم بعدة أن به الى دار القاضى 
صدرلجهان وبع الغقهاء والمشاص ووجوة الاعزة فوعظوة وطلبوا 
منه أن يرجع عن قوله ab‏ ذلك فضربت عنقه kg)‏ لله تعالل ." 2 
Rétracte ton assertion. » Chibäb eddin répondait : » Je ne la‏ « 


retirerai pas, et je désire d’être mis dans le chœur des mar- 
tyrs. » Le quatorzième jour, le sultan lui envoya de la nourr 


ture, au moyen de Mokhlis almolc; mais le cheïkh ne voulut. 


pas manger, et dit : « Mes biens ne sont plus sur cette terre: 
retourne près de lui (le sultan) avec tes aliments. » Celui 
ayant été informé de ces paroles, ordonna immédiatement 
qu'on fit avaler au cheikh cinq istérs (ou statères, du grec 
olarip) de matière fécale, ce qui correspond à deux livres 
et demie, poids de Barbarie. Les individus chargés de ces 
sortes de choses, et ce sont des gens choïsis parmi les Indiens 
infidèles, prirent cette ordure, qu'ils firent dissoudre dans 
l'eau; ils couchèrent le cheïkh sur son dos, lui ouvrirent à 
bouche avec des tenailles, et lui firent boire ce mélange. Le 
lendemain, ع1 هه‎ conduisit à la maison du kâdhi Sadr aldjiban. 
On rassembla les jurisconsultes et les cheïkhs, ainsi que les 
notables d’entre les personnages illustres; tous le préchèrent 
et lui demandèrent de revenir sur son propos. Il refusa de & 
rétracter, et on lui coupa le cou. Que Dieu ail pitié de lui! 
٠ 


Le em. —‏ سد تس مهمه 
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ذكر قثله للفقيه المدرس عفيف الدين الكاسائ وفقيهى 
معه وكان السلطان فى ستى Lai‏ قد امر حفر ابآر pole‏ 
دار الملك وان sy‏ هنالك زرع واعط SSI QUI‏ وما pe‏ 
على الرراعة qe‏ النفقة وطلفهم زرع ذلك التغزن فبلغ ذلك 
AAA‏ عفيف pli‏ فقال هذ! الزرع لا بحصل SIA‏ منه 
(is‏ به إلى السلطان aies‏ وقال له لاى شىء MEN‏ نفسنك 
فى امور الملك تم أنه سرحه. بعك ملظ فذهب الى دارة ولقيه 
طريقه Wall‏ صاحبان له مى الفقباء فقالا لذ شمن لله على 
خلاصك فقال الفقيه لحمد لله الذى US‏ مى القوم الظالمبى 
وتغرقوأ فح يصلوا الى دورتم pr‏ بلغ: ذلك السلطان فامر بهم 


DU MEURTRE COMMIS PAR LE SULTAN SUR LE JURISCONSULTE ET 
_ PROFESSEUR ’AFÎF EDDIN ALCÂÇÂNY, ET SUR DEUX AUTRES JU- 
RISCONSULTES, CONJOINTEMENT AVEC LUI, 


Dans les années de la disette, le sultan avait commandé de 
creuser des puits à l'extérieur de la capitale, et de semer des 
céréales dans ces endroits. Il fournit aux gens les grains, ainsi 
que tout l'argent nécessaire pour les semailles , et exigea que 
celles-ci fussent faites au profit des magasins du trésor public. 
Le jurisconsulte ’Afif eddiîn, ayant entendu parler de cette 
chose, dit: « On n’obtiendra pas de cette semence l'effet qu’on 
désire. » 11 fut dénoncé au souverain, qui le fit mettre en pri- 
son, et lui dit : « Pourquoi te mêles-tu des affaires de l'état?» 
Un peu plus tard il le relâcha, et le légiste se rendit vers sa 
demeure. 

11 par basard, chemin faisant, deux j juriscon- 
sultes de ses amis, qui lui dirent : « Que Dieu soit Joué, à 
cause de ta délivrance! » Il répondit: » Louons l’Étre suprême 
qui nous a sauvés des mains des méchants. » (Korän, xx, 
29). Ils se séparèrent : mais ils n'étaient pas encore arrivés 
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ناحضر ثلاكتهم بين يديه فقال اذهبوا بهذ! يعنى عفيف 
الدين فاضريوا عنقه Ke‏ وهو أن يُقطع الراس مع الذراع 
وبعض الصدر واضربوا اعناق الاكّرين فقالا له امّا هو فيستحق 
العقاب. بقوله واما حصن فباى Lee‏ تقتلنا فقال لها اتكا 


Lien‏ كلامم فم تُنكراه Li ESS‏ علينيفدلوا تعبتا رجهم 
الله تعالى , 


ذكر قتله أيضا لفقيهيى مى اهل السند LE‏ ى خدمته 
وامر السلطان Xe‏ 'الفقيهيى السنديّين أن Lune‏ مع 
' امير عيّنمه الى بعض البلاد وقال ليها أتما du‏ احوال SAIT‏ 
والرعيّة لكا ويكون هذ! الامير معكا يتصرن Le‏ تامرانه به فقالا 


٠ à leurs logements, que le sultan était déjà instruit de leur 
discours. D’après son ordre, on les amena tous les trois en 
sa présence; alors il dit (à ses suppôts) : « Partez avec celui- 
ci (en désignant ’Afif eddin), et coupez-ui le cou, à la 
manière des baudriers. » Cela veut dire qu’on tranche ls 
tête avec un bras et une portion de la poitrine, 11 ajouta: 
« Et coupez le cou aux deux autres. » Ceux-ci dirent au sot- 
verain : « Pour ’Afif eddin, il mérite d’être châtié à cause 
de son propos; mais nous, pour quel crime nous fais-tu 
mourir?» Le monarque répondit : « Vous avez entendu 9 
discours et ne l'avez pas désapprouvé; c'est donc comme si 
vous aviez été de son avis. » [ls furent tués tous les trois. 
Que Dieu ait pitié d'eux! 
DU MEURTRE COMMIS PAR LE SULTAN SUR DEUX JURISCONSULTES 
DU SIND, QUI ÉTAIENT À SON SERVICE. 


Le‘sultan ordonna à ces deux jurisconsultes du Sind de 
se rendre dans une certaine province, en compagnie dun 
commandant qu'il avait désigné. I leur dit : « Je mets entre 
vos mains les affaires de la province et dés sujets; cet émir 
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له Let‏ نكون كالشاهدين عليه ونبيى له وجه GE‏ ليتبعه فقال 
ليها أثما قصدكا ان ناكلا اموالى وتُضيعاها وتنسبا ذلك الى 
هذ١!‏ الترى" الذى لا معرفة له فقالا له حاشش" لله يا خونك عالم 
ما قصدنا هذ! فقال ليها لم تقصد! غير هذ! اذهبوا بها الى 
الشين زادة النهاوندي وهو الموكل بالعذاب فذهب بها اليه 
فقال لها السلطانُ يريد قتكلما فاقرًا Le‏ قولكا أيه .ولا تعدبا 
LR |‏ فقالا.والله ما Ji boues‏ ما ذكرنا فقال als‏ ذوقوها 
بعض شىء يعنى مى العذاب de ets‏ اقغانيها وجعل de‏ 
JF ie ©‏ واحد منبها صفكحة حديد حا ثمّ قلعت بعد 


sera avec vous uniquement pour agir suivant vos ordres. « 5 
répondirent : « Il vaut mieux que nous soyons comme deux 
témoins à son égard, et que nous lui montrions le chemin 
de la justice, afin qu'il le suive. » Alors le souverain reprit : 
» Certes, votre but est de manger, de dissiper mes biens, et 
d'attribuer cela à ce Turc, qui n'a aucunes connaissances. » 
Les deux légistes répliquèrent : « Que Dieu nous en garde! 
ô maitre du monde ; nous ne cherchons pas une telle chose: » 
Mais le sultan répéta : « Vous n'avez pas d'autre pensée. » 
{Puis il dit à ses gens) : « Emmenez-les chez le cheïkh Zâdeh 
annohäouendy. » Celui-ci est chargé d’administrer les châti- 
ments. 

Quand ils furent en sa présence, il leur dit : « Le sultan 
veut vous faire mourir : or avouez ce dont il vous accuse, 
et ne vous faites pas torturer. » Ils répondirent : « Pour Dieu, 
nous n’avons jamais cherché que ce que nous avons exprimé. » 
Zädeh reprit, en s'adressant à ses sbires : « Faites leur goûter 
quelque chose. » Il voulait dire : «en fait de tourments. » 
En'conséquence, on les coucha sur leur dos (littéralement sur 
leurs occiputs), on plaça sur leur poitrine une plaque de 
fer rougie au feu, qu'on retira quelques instants après, et 
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قنيهة فذهيت بلعم صدورها ثم أخذ البول والرماد لعل‎ 
A6 فاقرا على انفسيها أثهها لم يقصد! إلا ما‎ ele, À على تلك‎ 
ليها ولا‎ de مسحقان القتل فلا‎ pl logis السلطان‎ 
bash, بذلك‎ Labs دنيا.ولا اخرى وكتبا‎ Loto دعوى فى‎ 
العقكى وكتب فيه أن اعترافيها‎ de Je به عند القاضى‎ 
اش‎ LRU لان عنى غير إكراة ولا إجبار ولو تالا اكرهنا‎ 
العذاب ورايا ان تتبيل ضرب العنق خير ليها مى ال موت بالعث اب‎ 
» لألم فقتلا بها الله تعالى‎ 
Mie زادة المسمى بهود‎ AA) قود وكان‎ ga ذكر قتلد‎ 
ركن الدين بن بهاء الدين بن الى زكرياء‎ doll الصالم‎ ail 


qui mit à nu ou détruisit leurs chairs. Alors on prit de 
l'urine et des cendres qu'on appliqua sur les plaies; et à © 
moment les deux victimes confessèrent que leur but était 
celui qu'avait indiqué le sultan; qu’ils étaient deux criminel 
méritant la mort; qu’ils n'avaient aucun droit à la vie, ni 
aucune réclamation à élever pour leur sang, dans ce monde 
pas plus que dans l’autre. Ils écrivirent cela de leur propre 
main , et reconnurent leur écrit devant le kâdhi. Celui-ci lé- 
galisa le procès-verbal, portant que leur confession avait eu 
lieu sans répugnance et sans coaction. 5115 avaient dit:« Nous 
avons été contraints », ils auraient été infaïlliblement tour- 
mentés de plus belle. Hs pensèrent donc qu’avoirie cou coupé 
sans délai valait mieux pour eux que mourir par une torture 
douloureuse : ils furent tués. Que Dieu ait pitié d'eux! 


DU MEURTRE COMMIS PAR SON ORDRE SUR LE CHEÏKH HOÛD, 


Le cheïkh Zâdeh, appelé Hoûd, était petit-fils du cheikh 
pieux et saint Rocn eddin, fils de Béhà eddin, fils d'Aboë 


| 
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ail es PSI‏ ركن الدين معظم عند السلطان 
وكذلك اخوة 518 الدين الذى كان شبيهنا بالسلطان وقتل 
يوم وقيعة كشلوخان وسنذكرة ونا قتل عاد الدين اعط 
السلطان لاخيه ركن الدين ماية قرية لياكل منها ويطعم 
الصادر والوارد بزاويته فقو ai‏ ركن الدين وأوصى بمكانه 
مى الزاوية said‏ الشيز هود ونازعه فى ذلك ابن اخ aa)‏ 
ركن الدين وتأل انا Gt‏ بميراث Le‏ فقدما de‏ السلطان وهو 
بدولة آباد وبينها وبين ملتان تمانون Cor‏ فاعط السلطان 
المشضة لهود حسها أوصى mit À‏ وكان MS‏ وكان ابن ايخ 
الشهز Gi‏ واكرمه السلطان pale‏ بتضييفه فى كل منزل A‏ 


Zacariyyà almoltäny. Son aïeul, le cheïkh Rocn eddin, était 
vénéré du sultan: et il en était ainsi du frère de Rocn 
eddin, nommé ’Imäd eddin, qui ressemblait beaucoup au 
sultan, et qui fut tué le jour de la bataille contre, Cachloû 
khân, comme nous le dirons plus bas. Lorsque ’Imäd eddin 
fut mort, le souverain donna à son frère Rocn eddin cent 
villages, pour qu'il en tirât sa subsistance, et qu'il nourrit 
les passants dans son erngtage. À sa mort, le cheïkh 
Rocn eddin nomma son suotesseur dans l'ermitage, son 
petit-fils, le cheikh 10005 mais son neveu, le fils du frère 
de Rocn eddin, s’y opposa, en disant qu'il avait plus de 
droits que l’autre à l'héritage de son oncle. II se rendit avec 
11000 chez le sultan, qui était à Daoulet Âbâd: et entre 
cette ville et Moltn , il y a quatre-vingts jours de marche. 
Le souverain accorda à Hoûd la place de cheïkh, ou su- 
périeur de l'ermitage, selon le testament de Rocn eddin : 
Hoûd était alors d’un âge mür, tandis que le neveu de 
Rocn eddin était un jeune homme. Le sultan honora beau- 
coup le cheikh Hoûd; il ordonna de le recevoir comme 
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À ملتان وتُصنع‎ di به‎ je اهل كل بلح‎ UE di 2€ وأن‎ 
نيه دعوة فا وصل الامر لأعضرة خرج الفقهاء والقضاة‎ 
وكنث فمن خرج اليه فلقيناه وهو‎ SUN رللشاخ والاعيان‎ 
عليه‎ Lis لها الرجال وخيله تجنوبة‎ AS 4 راكب‎ 
كان‎ Let ى ركوبه الدولة وقلت‎ Au وانكرت آنا ما كان من‎ 
مى القضاة‎ AU er ان يركب الغرس ويسايرمَى‎ À ينيقي‎ 
بان فعله اولا كان‎ tel فبلغه كلاى فركب الفرس‎ Sal 
À بسبب ألم منعه عن ركوب الفرس ودخل لاضرة وصّنعت‎ 
من مال السلطان عدد كثير وحضر‎ lens بها جعوة أنغق‎ 
السماط واتوا بالطعام‎ Ses والمشاخ والغقهاء والاعرّة‎ lai 


un hôte, dans toutes les stations où il descendrait; il prescri 
vit aux habitants de sortir à sa rencontre dans toutes les villes 
par où il passerait, dans son voyage jusqu’à Moltän, et de 
lui préparer un festin. 

Quand l'ordre parvint à la capitale, les jurisconsultes, 
les juges, les docteurs et les notables sortirent à Ja res- 
contre de Hoûd. J'étais du nombre; nous le vimes, ass 
dans un palanquin porté par ges hommes, tandis que © 
chevaux étaient conduits à la main. Nous le saluâmes; mais, 
pour ma part, je désapprouvai son action de rester dass le 
palanquin. et dis : « Il aurait dû monter à cheval, عشم اع‎ * 
cher parallèlement aux juges et aux docteurs, qui son! 
sortis pour le recevoir. » Ayant appris mon discours, Hoë : 
monta à cheval, et il s'excusa en alléguant qu'il ne l'avait 
point fait d'abord, à cause d'une incommodité dont il نامع‎ 
frait. Il fit son entrée à Dibly, et on lui offrit un festin, 
pour lequel on dépensa des sommes considérables du trésor 
du sultan. Les kâdhis, les cheïkhs, les légistes et les per- 
sonnages illustres s'ÿ trouvaient; on étendit les nappes, © 
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على العادة ثم أعطيت الدرام ككل مى حضر على قدر Liu‏ 
deb‏ قاصى القضاة عجسماية ديغار وأعطيت أنا مايتيى 
lus coms‏ وهدة عادة لهم فى الدعوة السلطانية ثم 
انصرن At‏ هود الى بلده ومعه ZT‏ نور الدين الشيرازى 
اعواما تم ان ماد الملك امير بلاد السند كتب الى السلطان 
يذكر أن الشير وقرابته يشتغلون جع الاموال وانغاقها è‏ 
الشهوات ولا يُطعمون احد! بالزاوية فنغذ الامر lé‏ 
بالاموال فطلبهم عاد اللك بها وج بسعضهم وضرب Css‏ 


l'on apporta les mets du banquet, suivant l'usage. On dis- 
tribua des sommes d'argent à tous les individus présents, 
en proportion du rang de chacun : le grand juge eut cinq 
cents dinärs, et moi j'en t@chai deux cent cinquante. 
Telle est l'habitude, chez les Indiens, lors des festins im- 
périaux. 

Le cheïkh Hoûd partit pour son pays, en compagnie du 
cheikh Noür eddin acchiräzy, que le sultan envoyait avec 
lui, pour le faire asseoir sur le tapis à prière de son aïeul 
dans la zâouiah, et pour lui offrir un banquet en ce lieu 
aux frais du monarque. Il se fixa dans cet ermitage et y 
passa plusieurs années. Puis 11 arriva qu'Imäd almolc, com- 
mandant du Sind, écrivit au sultan que le cheikh Hoûd, 
ainsi que sa parenté, s'occupait à amasser des richesses, 
pour les dépenser ensuite dans les plaisirs de ce monde, et 
qu'ils ne donnaient à manger à personne dans l'ermitage. Le 
souverain ordonna d'exiger d'eux la restitution de ces biens. 
En conséquence, ’Imäd almolc en emprisonna quelques- 
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ee es ui وصار ياخد منهم كل يوم عشرين‎ 
. ووجد لهم كنب سر الل‎ PS استخلص ما كان‎ 
حب‎ ei) db تعلان مرصعان‎ gr من‎ 
ب‎ ess هود‎ gli لبنت‎ LE دينار قيل انهها‎ 
. 2.2 الشيز هرب يريج بلاد‎ de لخال‎ oué 
oué وكتب عاد الملك يذلك الى السلطان‎ 
فى كم التق نهد ب‎ LUS الذى قيض عليه‎ 
ee اردب‎ pi الذى قبض عليه وقال لالشيز هود‎ 
ee اردت أن تذمب‎ L فقال لله السلطان‎ 


أبن الشيز بهاء الدين زكريباء Na Ne‏ ام 


per d'autres; il leur extorquait chaque jour 

… d'or, et cela durant quelque temps : il 

+ out ce qu'ils possédaient. On leur trouva 

. Lu, vi de choses précieuses; l’on cite, entre 

uv je sandalês incrustées de perles et de 

cui vendues pour sept mille pièces d'or. On 
 parænaient à la fille du cheïkh Hoùd; d’au- 
mue quelles étaient à une de ses concubines. 

. -neikh fut fatigué de toutes ces vexations, il 

ira de se rendre dans le pays des Turcs; mais 

. mu attwolc en informa le sultan, qui prescrivit 
wuver, de mème que celui qui l'avait arrêté, 

: لمان جني‎ des prisonniers. Quand 115 furent 
. tu svuverain, il mit en liberté l'individu qui 
Lee nukh Hoùüd, et dit à celui-ci : « Où voulais- 
7 à cuekh s'eveusa comme il put; mais le sultan 
uit © Lu voulais aller chez les Turcs; tu vou- 
Laure Que lu 8s le fils du cheïkh Béhä eddin Zaca- 
uitau de l'Inde t'a fait telle ct telle chose: 


Lo 


ns que € 
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كذ وتاق بهم لقتالنا اضربوا عنقه فضربت عنقم رحهة الله 
تعالى » | 
الصالم تمس الدين ابن تاج العارفيى Be‏ مدينة كول 
منقطعا للعبادة كبير القدر ودخل السلطان الى مدينة كول 
فبعث ais‏ فل باته فذهب السلطان اليه تم لما تارب die‏ 
انصترن op de‏ واثفق بعد ذلك ان اميرًا من الامرآء خالف 
على السلطان ببعض بات وبايعه الناس As‏ للسلطان انّء 
وقع ذَكر هذا الامير بتجلس الشيز شمس الدين Gb‏ عليه 


et tu pensais venir ensuite me combattre en compagnie de 
ces Turcs?» (Il ajouta, en s'adressant à ses gardes) : « Coupez- 
lui le cou. » Il fut tué. Que Dieu ait pitié de lui! 


DE L’EMPRISONNEMENT DU CHEÏKH FILS DE TÂDJ AL'ÂRIFIN, ET 
DE LA CONDAMNATION À MORT DES FILS DE CE CHEÏKH, LE TOUT 
PAR L'ORDRE DU SULTAN. 


Le pieux cheïkh Chams eddin, fils de Tädj al'ärifin {le 
diadème des contemplatifs), habitait la ville de Cowil, s’oc- 
cupant tout à fait d'actes de dévotion; et c'était un homme 
de grand mérite. Une fois le sultan entra dans cette cité, et 
l'envoya quérir; mais il ne se rendit pas chez le souverain. 
Celui-ci se dirigea luimême vers sa demeure; puis, quand 
il en approcha, il rebroussa chemin, et ne vit pas le cheïkh. 

Plus tard il arriva qu’un émiîr se révolta contre le sultan 
dans une province, et que les peuples lui prêtèrent ser- 
ment. On rapporta au souverain que, dans une réunion chez 
le cheïkh Chams eddin, on avait parlé de cet émir, que le 
cheïkh avait fait son éloge, et dit qu'il méritait de régner. 


20. 
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وفال اذه يصلم EN‏ فبعث السلطان بعض الامرآء الى الشهر 
أنهها LE‏ حاضرين التجلس اذى وفع is di CLS RAD‏ على 
الامير UNI‏ وأمر نهم ur lès‏ بعد ان سمل عينى 
quil‏ يخرجان مع بعض السجّانيى فيسالان Le gui‏ 
يخالطون JUS‏ الهنود وعٌصاتهم primes‏ فلا مات Po‏ 
نقالوا له وما فعلنا فاغتاظ مى ذلك وامر بقتلهم #جيعًا فققلوا . 
Le sultan envoya près du cheïkh un commandant, qui lui‏ 
mit des liens aux pieds, et agit ainsi avec ses fils, avec le‏ 
juge de Cowil et son inspecteur des marchés; car on avait‏ 
su que ces deux derniers personnages se trouvaient présents‏ 
dans l'assemblée où il avait été question de l’émiîr insurgé,‏ 


et où son éloge avait été fait par le cheïkh Chams eddin. Le 
souverain les fit mettre tous en prison, après avoir toutefois 


privé de la vue le juge et l'inspecteur des marchés. Quant 


au cheïkh, 11 mourut dans la prison; le juge et l'inspecteur 
en sortaient tous les jours, accompagnés par un geôlier; ils 
demandaient l’aumône aux passants, et étaient reconduit 
dans leur cachot. 


Le sultan avait été averti que les fils du cheïkh avaent 


eu des rapports avec les Indiens infidèles, ainsi qu'avec le 


5-2 
= = TV #4: - 


rebelles Hindous, et avaient contracté amitié avec eux. À : 


la mort de leur père, il les fit sortir de prison et leur dit: 
« Vous n’agirez plus comme vous l'avez fait. » Ils répondi- 
rent : « Et qu'avons-nous fait?» Le sultan se mit en colère, 
et ordonna de les tuer; ce qui eut lieu. Il fit venir après 
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cela le juge susmentionné, et lui dit : » Fais-moi connaîtres 
ceux qui (dans Cowil) pensent comme les individus qui 
viennent d’être exécutés, et agissent comme 115 l'ont fait.» 
Le kädhi dicta les noms d’un grand nombre de personnes, 
parmi les grands du pays. Lorsque le monarque vit cela, 
11 dit : « Cet homme désire la destruction de la ville. » (Et, 
s'adressant à ses satellites, il ajouta) : « Coupez-lui le cou. » 
Ils le lui coupègent. Que Dieu ait pitié de lui! 
٠ 


+ 


DE LA CONDAMNATION À MORT DU CHEÏKH ALHAÏDARY 
PAR LE SULTAN. 


Le cheïkh’Aly alhaïdary habitait la ville de Caiubaie, sur 
le littoral de l'Inde; c'était un homme d'un grand mérite, 
d'une réputation immense, et il était célèbre dans les pays, 
même les plus éloignés. Les négociants qui voyageaient sur 
mer lui vouaient de nombreuses offrandes, et à leur arrivée, 
ils s'empressaient d'aller saluer ce cheïkh, qui savait décou- 
vrir leurs secrets, et leur disait la bonne aventure. Il ar- 
rivait souvent que l'un d'eux lui avait promis une offrande, 
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et que depuis il avait regretté son vœu. Quand il se pré 
sentait devant le cheïkh pour le saluer, celui-ci lui rappelait 
#a promesse, et lui ordonnait d'y satisfaire. Pareille chose 
s'est passée un grand nombre de fois, et le cheïkh ‘Aly est 
renommé sous ce rapport. 

Lorsque le kädhi Djéläl eddin alafghäny et sa peuplade 
s'insurgèrent dans ces contrées, on avertit le sultan que le 
cheïkh Alhaïdary avait prié pour le juge susnommé; qu'il 
lui avait dônné sa propre calotte, et on assurait même qu'il 
lui avait prêté serment. Le souverain ayant.marché en per 
sonne contre les rebelles, Djéläl eddîn .أنه‎ Alors le 
sultan partit, ct laissa en sa place, à Cambaie, Chéref al 
molc, émir bakht, qui est un de ceux qui arrivèrent avet 
nous chez le monarque de l'Inde. 11 Jui commanda d'ouvrir 
une enquête sur les gens qui s'étaient révoltés, et lui ad- 
joigait des jurisconsultes pour l'aider dans les jugements à 
intervenir. 

Émir bakht se fit amener le cheïkh ’Aly alhaïdary;il 
fut établi que ce dernier avait fait cadeau de sa calotte au 
juge rebelle, et qu'il avait fait des vœux pour lui. En con- 
séquence, il fut condamné à mourir; mais quand le bour- 
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reau voulut le frapper, il n’y réussit pas. Le peuple fut fort 
émerveillé de ce fait, et il pensa qu'on pardonnerait au 
condamné , à cause de cela: mais l'émîr ordonna à un autre 
bourreau de lui-couper le cou, ce qui fut fait. Que Dieu ait 
pitié de ce cheïkh! 


DU MEURTRE ORDONNÉ PAR LE SULTAN À L'ÉGARD DE THOÜGHÂN 
ET DE SON FRÈRE. 


Thoûghän alferghäny et son frère étaient deux grands de 
la ville de Ferghänah, qui étaient venus trouver le sultan 
de l'Inde. 1[ les accueillit fort bien, il leur fit de riches pré- 
sents, et ils restèrent près de lui assez longtemps. Plus tard, 
ils désirèrent retourner dans leur pays, et voulurent prendre 
la fuite. Un de leurs compagnons les dénonça au souverain, 
qui ordonna de les fendre en deux par le milieu du corps; 
ce qui fut exécuté. On donna à leur dénonciateur tout ce 
qu'ils possédaient; car tel est l'usage dans ces pays de l'Inde. 
Quand un individu en accuse un autre, que sa déclaration 
est trouvée fondée et qu’on tue l'accusé, les biens de ce- 
lui-ci sont livrés au délateur. 
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DE LA CONDAMNATION À MORT PRONONCÉE PAR LE SULTAN, 
CONTRE LE FILS DU ROI DES MARCHANDS. 


Le fils du roi ou prévôt des marchands était un tout petit 
jeune homme, sans barbe. Lorsque arrivèrent l’hostilité 
de ’Aïn almolc, sa révolte et sa guerre contre le souverain, 
comme nous le raconterons, le rebelle s’empara de ce fils 
du roi des marchands, qui se trouva ainsi par force au mi 
lieu de ses fauteurs. ‘Aïn almolc ayant été mis en fuite, el 
puis saisi, de même que ses compagnons, on trouva parmi 
ceux-ci le fils du roi des marchands et son beau-frère où 
allié, le fils de Kothb almolc. Le sultan ordonna de les at- 
tacher tous les deux par leurs mains à une poutre, et les 
fils des rois leur lancèrent des flèches, jusqu'à ce qu'ils 
fussent morts. | 

Alors le chambellan Khodjah Émir ’Aly attibrizy dit au 
grand juge Camäl eddin : « Ce jeune homme ne méritait 
pas la mort. » Le sultan sut cela, et lui fit cette observation: 
« Pourquoi n’as-tu pas dit cette chose avant sa mort?» Puis 
il le condamna à recevoir environ deux cents coups de fouet, 
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il le fit mettre en prison, et donna tout ce qu'il possédait au 
chef des bourreaux. Le lendemain je vis celui-ci, qui avait 
revêtu les habits d'Émir ’Aly, s'était coiffé de son bonnet, 
et était monté sur son cheval, de sorte que je le pris pour 
Émir ’Aly en personne. Ce dernier resta plusieurs mois 
dans le cachot ; il fut ensuite relâché, et le sultan lui rendit 
la place qu'il occupait avant sa disgrâce. Il se fàcha contre 
li une seconde fois, et le relégua dans le Khoräçân. Émir 
"Aly se fixa à Hérat, et écrivit au sultan, pour implorer ses 
faveurs. Le souverain lui répondit au dos de sa lettre, en 
ces termes (persans) : Éguer علا‎ âmédi béz(di); ce qui veut 
dire : « Si tu t'es repenti, reviens. » Il retourna en effet chez 
le souverain de l'Inde. | 


DES COUPS QU'IL FIT DONNER AU PRÉDICATEUR EN CHEF, 
JUSQU’À CE QU'IL EN MOURÜT. 


Le sultan avait chargé le grand prédicateur de Dihly de 
surveiller pendant le voyage le trésor des pierres précieuses. 
Or il arriva que des voleurs hindous se jetèrent une nuit 
jur ce trésor et en emportèrent une partie. Pour cette cause. 
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le souverain ordonna de frapper le prédicateur, de telle 
sorte qu'il en mourut. Que Dieu ait pitié de lui! 


DE LA DESTRUCTION DE LA VILLE DE DIHLY: DE L'EXIL DE SES 14 
BITANTS; DE LA MORT DONNÉE À UN AVEUGLE ET À UN INDIVIDU 
PERCLUS. 


Un des plus graves reproches qu'on fait à ce sultan, c'est 
d’avoir forcé tous les habitants de Dihly à quitter leurs de: : 
meures. Le motif en fut que ceux-ci écrivaient des billets 
contenant des injures et des invectives contre le souverain: 
ils les cachetaient, et traçaient sur ces billets les mots sui- 
vants : « Par la tête du maître du monde {le sultan), per- 
sonne, excepté lui, ne doit lire cet écrit. » Ils jetaient cespa- 
piers nuitamment dans la salle d'audience, et lorsque k 
monarque en brisait le cachet, il y trouvait des injures et 
des invectives à son adresse. Il se décida à ruiner Dibly;il : 
acheta des habitants toutes leurs maisons et leurs auberges, 

il leur en paya le prix, et leur ordonna de se rendre à 
Daoulet Âbâd. Ceux-ci ne voulurent d’abord pas obéir; mais * 


0 
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le crieur ou héraut du monarque proclama, qu'après trois 
jours nul n’eût à se trouver dans l’intérieur de لالطالا‎ 

La plupart des habitants partirent, et quelques-uns se 
cachèrent dans les maisons; le souverain ordonna de recher- 
cher minutieusement ceux qui étaient restés. Ses esclaves 
trouvèrent dans les rues de la ville deux hommes, dont 
l'un était paralytique et l’autre aveugle. Ils les amenèrent 
devant le souverain, qui fit lancer le perclus au moyen d’une 
baliste, et commanda que l’on traînât l'aveugle depuis Dihly 
jusqu'à Daoulet Âbäd , c’est-à-dire l’espace de quarante jours 
de marche. Ce malheureux tomba en morceaux durant le 
voyage, et il ne parvint de lui à Daoulet Âbäd qu’une seule 
jambe. Tous les habitants de Dihly sortirent, ils abandon- 
nèrent leurs bagages, leurs marchandises et la ville resta 
tout à fait déserte. {Litiéral. détruite de fond en comble. 
Conf. Kordn, 11, 261; xvm, 40: xx11; 44.) 

Une persoune qui m'inspire de la confiance, m'a assuré 
que le sultan monta un soir sur la terrasse de son chà- 
teau, qu'il promena son regard sur la ville de Dihly, où 
il n'y avait ni feu, ni fumée, ni flambeau, et qu'il dit : 
٠ Maintenant mon cœur est satisfait ct mon esprit est tran- 
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quille. » Plus tard, il écrivit aux habitants de différentes pro. 
vinces de se rendre à Dihly pour la repeupler. 115 ruinèrent 
leurs pays, mais ne peuplèrent point Dihly, tant cette ville 


est vaste, immense; elle est, en effet, une des plus grandes 
cités de l'univers. À notre entrée dans cette capitale, noûs 
la trouvâmes dans l’état auquel on vient de faire allusion: 


elle était vide, abandonnée et sa population très-clair semée. > 


Or, nous avons mentionné assez au long les vertus decæ : 
souverain, de même que ses vices. Parlons maintenant, : 


sommairement, des combats et des événements qui se pas 
560621 sous son règne. 


DE LA GRÂCE QUE LE SULTAN, AU COMMENCEMENT DE SON EMPIBE, 
ACCORDA À BÉHÂDOÜR BOÛRAH. 


Lorsque le sultan fut investi du pouvoir, à la mort de 
son père, et que les peuples lui eurent prêté le serment 
d'obéissance, il fit venir le sultan Ghiyâth eddin Béhàädour 
Boûrah, que le sulian Toghlok avait fait captif. A lui par 
donna, brisa ses liens, lui fit de nombreuxs<adeaux en ar- 
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gent, chevaux, éléphants, et le renvoya dans son royaume 
(le Bengale). 11 expédia avec lui le fils de son frère, Ibrä- 
him khäân; 11 convint avec Béhädoûr Boürah qu'ils possé- 
deraïent ledit royaume par égales moitiés; que leurs noms 
figureraient ensemble sur les monnaies; que la prière serait 
faite en leur nom commun, et que Ghiyäth eddin enverrait 
son fils Mohammed, dit Berbäth, comme otage près du sou- 
verain de l'Inde. 

Ghiyâth eddin partit, et observa toutes les promesses 
qu'il avait faites; seulement, il n’envoya pas son fils, comme 
il avait été stipulé. Il prétendit que ce dernier s’y était re- 
fusé, et, dans son discours, 11 blessa les convenances. Le sou- 
verain de l'Inde fit marcher au secours du fils de son frère, 
Ibrähim khân, des troupes dont le commandant était Doldji 
attatary. Elles combattirent Ghiyâth eddin et le tuèrent; 
elles le dépouillèrent de sa peau, qu'on rembourra de paille, 
et qu'on promena ensuite dans les provinces. 


#2 
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DU SOULÈVEMENT DU FILS DE SA TANTE PATERNELLE, 
ET DE CE QUI SE RATTACHE À CE SUJET. 


Le sultan Toghlok avait un neveu, fils de sa sœur, appek 


Béhä eddin Cuchtasb (Hystaspe), qu'il avait nommé com- 


mandant d'une province. Quand son oncle fut mort, il re- 
fusa de prêter serment à son fils; c'était un brave guerrier, 


=. smile 2m Le m نه اما‎ 
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un héros. Le souverain envoya contre lui des troupes, à a 
tête desquelles se trouvaient de puissants émirs, comme : 


le roi Modjir, ainsi que le-vizir Khodjah Djihän, qui était 
le commandant en chef. Les cavaliers des deux côtés s'atts- 
quèrent, le combat fut acharné et les deux armées 208 


trèrent un grand courage. Enfin les troupes du sultan l'eæ 


portèrent, et Béhà eddin s'enfuit chez un des rois hindovs 
nommé le 50: Canbilah « raïa ou râdja». Le mot rüï che 
ces peuples, de même que chez les chrétiens, veut dire 
roi. (L'auteur fait sans doute allusion aux Espagnols, et à 
leur terme rey.) Quant à Canbilah, c'est le nom du pays 
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que le raïa habitait. Ce prince possédait des contrées situées 
sur des montagnes inaccessibles ; et c'était un des princi- 
paux sultans des infidèles. 

Lorsque Béhä eddin se dirigea vers ce souverain, il fut 
poursuivi par les soldats du monarque de l'Inde, qui cer- 
nérent ces contrées. Le prince infidèle ayant aperçu dans 
quel danger il se trouvait, puisque les grains qu'il tenait en 
réserve étaient épuisés, et qu'il pouvait craindre qu'on ne 
s'emparût par force de sa personne. dit à Béhà eddin : « Tu 
vois où nous en sommes; je suis décidé à périr, en compa- 
gnie de ma famille et de tous ceux qui voudront m'imiter. 
Va chez le sultan un tel (il lui nomma un prince hindou) 
et reste avec celui-ci, 1l te défendra. » Il envoya quelqu'un 
١ avec lui pour l'y conduire; puis il commanda de préparer 
un grand feu, qu'on alluma. Alors il brüla ses effets et dit 
àses femmes et à ses filles : « Je veux mourir, et celles d’entre 
vous qui voudront agir comme moi, qu’elles le fassent. » On 
vit chacune de ces femmes se laver, se frotter le corps avec 
le bois de sandal nommé almokässiry, baiser la terre devant! 
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le râi de Canbilab, et se jeter dans le bûcher; elles périrent 
toutes. Les femmes de ses émirs, de ses vizirs, et des grands : 
de son état les imitèrent; d’autres femmes encore agirent de 
même. 

Le 01 se lava à son tour, se frotta avec le sandal et revt- 
tit ses armes, mais ne mit pas de cuirasse. Ceux de ses gens 
qui voulurent mourir avec lui, suivirent en tout point 8 
exemple. Is sortirent à la rencontre des troupes du suites , 
et combattirent jusqu’à ce qu'ils fussent tous morts. La vile : 
fut envahie, ses habitants furent faits captifs, et l'on pri 
onze fils du râi de Canbilah, qu’on amena au sultan, etqu 
se firent musulmans. Le souverain les créa émîrs et les he 
nora beaucoup, tant à cause de leur naissance illustre 0068 : 
considération de Ja conduite de leur père. Je vis chez 1634 , 
tan, parmi ces frères, Nasr, Bakhtiyär et Almuhurdér «le 
gardien du sceau ». Celui-ci tient la bague dont on cachets 
l'eau que doit boire le monarque (sans doute l'eau du Gangt 
cf. ci-dessus p. 96); son surnom est Aboû Moslim, et 5 
étions camarades et amis. 


of BATOUTAH. 321‏ 
وبينه RAS‏ ومودة ونا قتل رآى كنبيلة توجهت عساكر 
السلطان الى ab‏ آكافر الذى لجأ اليه ببآء الدين واحاطوا 
x‏ فقال ذلك السلطان انا لا اقدرعلى أن أفعل ما فعله gb‏ 
كنبيلة فقبض على بباء الدين وأسلمه الى عسكر السلطان 
فقيّدوة وغلوه واتوا به اليه فحنا 3 به اليه امر باد خاله الى 
قرابته مى النسآء فشتهنه pars‏ فى gro‏ وامر بسلقةه ho‏ 
EU oui,‏ فس be‏ لحمه مع الارز وبعث لاولادة xD,‏ 
وجعل باقيه فى ححفة وطرح AN‏ لتاكله نابت اكله ho‏ 
بجلدة حشى بالتبى وقرن Ge‏ بهادور بورة وطيف de Lay‏ 
البلاد فا وصلا الى بلاد السند وامير امرأنها dues‏ كشلو 


Après la mort du rài de Canbilah, les troupes du sultan 
se dirigèrent vers le pays de l'infidèle chez qui Bthä cddin 
s'était réfugié, et elles l'entourèrent. Ce prince dit : « Je عم‎ 
puis pas faire comme 01 Canbilah. » Ïl saisit Béhà eddin et 
le livra à l'armée du souverain de l'Inde. On lui mit des 
liens aux jambes, on lui attacha les bras au cou, et on le 
conduisit devant le sultan. Ce dernicrordonna de l’introduire 
chez les femmes, ses parentes; celles-ci l’injurièrent et lui 
_ crachèrent à la figure. Puis il commanda de l'écorcher tout 
vivant : or, on le dépouilla de sa peau, on fit cuire sa chair 
avec du riz, et on l’envoya à ses enfants et à sa femme. On 
mit les restes dans un grand plat, et on les jeta aux élc- 
phants pour qu’ils les mangeassent; mais ils n’en firent rien. 
Le sultan ordonna de remplir la peau avec de la paille, de 
l’associer avec la dépouille de Béhädoür Boûrah, et de les 
promener toutes les deux dans les provinces. Quand elles 
furent arrivées dans le Sind, dont le commandant en chef 
était alors Cachloû khän, celui-ci donna ordre de les enter. 
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rer. Le sultan le sut, il en fut fâché, et se décida à le faire 
périr. L'émir Cachloû khän fut l'ami du sultan Togbhlok, 
et celui qui l’aida à se saisir du pouvoir. Le sultan Mohaw- 
med le vénérait et lui adressait la parole en l'appelant : 
« Mon oncle »; il sortait toujours à sa rencontre, lorsque cet 
émiîr arrivait de son pays pour lui rendre visite. 


DU SOULÈVEMENT DE CACHLOÜ KHÂN ET DE SA MORT. 


Dès que le sultan fut instruit de la conduite de Cachloù 
مقطا‎ au sujet de l’inhumation des deux peaux, il l’envoya 
chercher. Cachloù khän comprit tout de suite que le 208 
verain voulait le châtier; par conséquent il ne se rendit p# 
à son invitation, il se révolta, distribua de l'argent, réunit 
des troupes, expédia des émissaires chez les Turcs, les Af 
ghâns et les Khoräçäniens, qui accoururent en très-grande 
quantité près de lui. Son armée se trouva ainsi égale à 
celle du sultan, ou même elle était supérieure en nombre. 


Le souverain de l'Inde sortit en personne pour le com- 
battre, et ils se rencontrèrent à deux journées de Moltän, 
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dans la plaine déserte d’Aboûher. Le sultan agit avec beau- 
coup de prudence lors de la bataille, et 11 fit mettre à sa 
place, sous le parasol, le cheïkh ‘’Imäd eddin, frère utérin 
du cheïkh Roca eddin almoltäny, car il ressemblait au sultan. 
Je tiens ces détails de Rocn eddin lui-même. Au plus fort de 
la mélée, le sultan s’isola à la tête de quatre mille hommes, 
tandis que les troupes de son adversaire ne cherchaient qu’à 
s'emparer du parasol, pensant bien que le souverain était 
placé sous ce dernier. En effet, elles tuèrent ’Imäd eddin, 
et l’on crut dans l'armée que c'était le sultan qui avait péri. 
Les soldats de Cachloû khän ne pensèrent plus qu’à piller, 
et s'éloignèrent ainsi de leur chef, qui resta avec très-peu de 
monde. Alors le sultan l’attaqua, le tua, coupa sa tête, et 
quand les troupes de Cachloû khän surent cela, elles prirent 
la fuite. 

Le monarque entra dans la ville de Moltän:; il fit saisir 
son kâdhi Carim eddin et prescrivit de l’écorcher vif; il 
se fit apporter la tête de Cachloù khân et ordonna de la sus- 
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pendre à sa porte. Lorsque j’arrivai à Moltän, je la vis ainsiat- 
tachée. Le sultag donna au cheïkh Rocn eddin, frère d'Imäd 
eddin, ainsi qu'au fils de celui-ci, Sadr eddin, cent villages, 

à titre de bienfait et afin qu'ils en tirassent leur nourriture. 
U les obligea à donner à manger aux voyageurs, dans leur 
ermitage, qui portait le nom de leur aïeul, c'est-à-dire, 
dans la zäouiah de Béhà eddin Zacariyyä. Le souverain or- 
donna à son vizir, Khodjah Djihân, de se rendre à la ville 
de Camälpoür, dont les habitants s'étaient soulevés. C'est 
une grande cité, située au bord de la mer. Un juriscon- 
sulte, qui dit avoir été présent à l'entrée du vizir dans cette 
ville, m'a raconté ce qui suit : Khodjah Djihân fit venir de- 
vant lui le kädhi de la ville et son prédicateur; il commanda 
de les écorcher tout vivants. Ils lui dirent : « Donne-nous 
la mort immédiatement, sans ce supplice. » Il répondit : 
« Par quelle cause avez-vous mérité de périr?» Les deux 
condamnés reprirent : « Par notre désobéissance aux ordres 
du souverain. » Le vizir dit alors : « Et comment pourraisje 
transgresser son commandement, qui est de vous faire su- 
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bir ce genre de mort?» Puis il dit à ceux chargés de les 
dépouiller de leur peau : « Creusez des trous sous leur figure 
par lesquels ils puissent aspirer de l'air. » Or, dans ces pays 
de l'Inde, quand on écorche les hommes, on les jette la face 
contre terre. Que Dieu nous préserve d’un pareil supplice: 
— Après tous ces actes de rigueur, les provinces du Sind 
furent pacifiées, et le sultan retourna dans sa capitale. 





DU DÉSASTRE ARRIVÉ A L'ARMÉE DU SOLTAN DANS LA MONTAGNE 
KARÂTCHIL (DANS LA CHAÎNE LE L'HIMALAÏA;. 


* C'est une montagne très-vaste, de la longueur de trois 
mois de marche; et elle est distante de dix jours de Diblv. 
Son sultan était un des plus puissants princes hindous, et 
le souverain de l'Inde avait envové, pour te combattre, le 
roi Nocbiah, chef des porte-encriers, qui avait avec lui cent 
nille cavaliers et beaucoup d'infanterie. H s'empara de la 
rille de Djidiab, située au pied de la montagne, ainsi que 
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des lieux environnants; il fit des captifs, il saccagea et 
brüla. Les infidèles fuirent sur le haut de la montagne; ils 
abandonnèrent leur contrée, leurs troupeaux et les trésors 
de leur roi. Cette montagne n’a qu’un seul chemin; au bas 
il y a une vallée, et au-dessus, la montagne même; les © 
valiers ne peuvent passer qu’un à un. Les troupes musul- 
manes du sultan de l'Inde montèrent par ce chemin, € 
prirent possession de la ville de Ouarangal, qui se trouve sur 
la partie élevée de la montagne. Elles saisirent tout © 
qu’elle contenait, et écrivirent au monarque qu’elles étaient 
victorieuses. Celui-ci leur envoya un kâdhi et un prédica- 
teur, et leur ordonna de rester dans la contrée. 

Au moment des grandes pluies, l’armée fut, envahie par 
les maladies, qui l’affaiblirent considérablement. Les che- 
vaux moururent, et les arcs se détendirent, de sorte que les 
émirs solicitèrent du sultan de l'Inde la permission de 
quitter le pays montagneux pendant toute la saison plu- 
vieuse, de descendre au bas de la montagne, et de reprendre 
ensuite leurs positions dès que les pluies auraient cessé. Le 
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sultan y ayant consenti, le commandant Nocbiah prit tous 
les biens qu'il avait réunis, soit en provisions, soil en mé- 
taux et pierres précieuses, et les distribua aux troupes 
pour Îles emporter jusqu'à la partie inférieure de la mon- 
tagne. Lorsque les infidèles surent que les musulmans se 
retiraient, ils les attendirent dans les gorges de la mon- 
tagne et occupèrent avant eux le 06516. Ils coupérent en mor- 
ceaux des arbres très-vieux ou séculaires, qu’ils jetaient du 
haut de la montagne, et qui faisaient périr tous ceux qu'ils 
touchaïent. La plupart de ces gens moururent , et le reste fut 
pris; les Hindous se saisirent des trésors, des marchandises, 
des chevaux et des armes. Il ne se sauva de toute l’armée 
musulmane que trois chefs, savoir : le commandant Noc- 
biah, Bedr eddin ou le roi Daoulet châh, et un troisième 
personnage, dont je ne saurais me rappeler le nom. 

Ce malheur affligea beaucoup l'armée de l'Inde et l'affai- 
blit d'une manière évidente : peu de temps après, le sultan 
it la paix avec les habitants de la montagne, à la condition 
qu'ils lui payeraient une certaine redevance. Ces peuples 
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possèdent, en effet, du territoire au pied de la montagne, 
et ils ne pourraient le cultiver sans la permission du sou- 
verain de l'Inde. 


DU SOULÈYVEMENT DU CHÉRÎF DJELÂAL EDDIN DANS LA PROVINCE DE 
MA'BAR, ET DE LA MORT DU NEVEU OU FILS DE LA SŒUR DU 
VIZIR, QUI SE RATTACHE À CETTE RÉVOLTE. 


Le sultan avait nommé le chérif Djelâl eddin Ahçan 
châh commandant du pays de Ma’bar (du passage, 16 sud- 
est de la péninsule}, qui est éloigné de Dihly l’espace de 
six mois de marche. Djeläl eddin se rebella, usurpa le 
pouvoir, tua les lieutenanis et les agents du souverain, tt 
frappa en son propre nom des monnaies d'or et d'argent 
Sur un des côtés des dinärs il avait gravé les mots suivants: 
« La progéniture de Thé-h4 et Yä-stn (ces lettres, qui conf 
tituent les titres de deux chapitres du Korän, le xx° et le 
xxxvi, sont du nombre des épithètes qu’on donne à Maho- 
met), le père des fakîrs et des indigents, l'illustration du. 
monde et de la religion. » Et sur l’autre face : « Celui qui 
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met sa confiance dans le secours du Miséricordieux ; Ahçan 
chäh sultan. » | 
Le monarque ayant eu connaissance de cette révolte, partit 
pour la combattre. [1 descendit dans un lieu nommé Cochc 
zer, ce qui veut dire, «le château d'or»; et il ÿ resta huit 
Jours pour s'occuper des besoins du peuple. Ce fut alors 
Qu’on lui amena le neveu du vizir Khodjah Djihän, ainsi 
que trois ou quatre émirs, tous ayant des liens aux picds, 
et les mains attachées au cou. Le sultan avait envoyé ce 
Vizir avec l'avant-garde; et il était arrivé à la ville de Zhi- 
مقط‎ (Dhär), éloignée de Dihly l’espace de vingt-quatre jours 
e marche, où il s'arrêta quelque temps. Le fils de sa sœur 
était un brave, un guerrier intrépide; il s'était entendu 
avec les chefs qu'on avait saisis en même temps que lui, 


٠١ Pour tuer son oncle et pour fuir chez le chérif insurgé 


dans la province de Ma’bar, emportant les trésors et les pro- 
Visions. Ils avaient décidé d'attaquer le vizir au moment où 
il sortirait pour se rendre à la prière du vendredi; mais un 
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individu qu'ils avaient instruit de leur plan les dénonça. il 

s'appelait le roi Nossrah, le chambellan; et il dit au viar 
” que le signe qui ferait découvrir leur projet, c'était quil : 
portaient des cuirasses sous leurs habits. Le عزوتي‎ les ft - 
amener devant lui, et les trouva dans l'état qu’on vient de 
dire; il les expédia au sultan. 

Je me trouvais en présence du souverain, lorsque 6 . 
con urés arrivèrent. L'un d’eux était de haute taille, barbe, 
mais il tremblait et lisait le chapitre Yé-Sin du Korn [le | 
xxxvr; c’est la prière des agonisanits). D’après l'ordre d 
sulian, on jeta les émirs en question aux éléphants, qu 
sont dressés pour tuer les hommes, et l'on renvoya le filsd 
la sœur du vizir à son oncle, pour qu'il lui donnât la mot 
11 ع1‎ tua, en effet, comme nous le dirons plus bas. 

Ces éléphants, qui tuent les hommes, ont leurs défens# 
revètues de fers pointus, lesquels ressemblent au soc deh 
charrue qui laboure la terre; et leurs bords sont commede 
couteaux. Le cornac monte sur l'éléphant, et lorsqu'on jette 
un individu devant l'animal, celui-ci l’enlace de sa trompe, 
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le lance dans l’espace, le saisit dans l'air avec ses deux dé- 
fenses, le jette à ses pieds, et place une de ses jambes de 
devant sur la poitrine de la victime. Puis il en fait ce que 
Commande son conducteur, suivant l'ordre du sultan. Si ce 
ier veut que le condamné soit coupé en pièces, l'élé- 
Phant le fait au moyen des fers dont on vient de parler; si 
le sultan veut qü'on l'abandonne, l'animal le laisse à terre; 
alors on ع1‎ dépouille de sa peau. C’est ainsi qu’on a agi avec 
les personnages que nous avons vus. Je sortis du palais du 
‘ültan à Ja nuit close, et je vis les chiens qui dévoraient leurs 
Chairs, On les avait écorchés, et leurs peaux avaient été rem- 
Plies de paille. Que Dieu nous préserve d’un pareil supplice! 
Quand le sultan fut prêt pour cette expédition, il m'or- 
donna de rester à Dihly, comme nous le dirons plus loin. 
lvoyagea jusqu’à ce qu’il fût arrivé à Daoulet Âbäd; alors 
‘émir Halâdjoën se souleva dans sa province et se rebella. 
١ ce moment, le vizir Khodjah Djihän se trouvait aussi 
ans la capitale, afin d’enrôler les troupes et de réunir les 
rmécs. 
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DU SOULÈVEMENT DE HALÂDJOÜN. 


Lorsque le sultan fut arrivé à Daoulet Âbäd, et qu'ilæ 
trouva ainsi fort éloigné de la contrée gouvernée par l'émir 
Halädjoûn, celui-ci se révolta dans la ville de Lahore et pré 
tendit au pouvoir. 11 fut assisté en cela par l'émîr Kuldjund, 
qui devint son vizir. La nouvelle parvint à Dibly, au visr 
Khodjah Djihân; ce dernier fit des recrues, rassembla © 
troupes, enrôla les Khorâçäniens et prit les gens de tous les: 
employés du sultan qui étaient fixés dans la capitale. C'est 


4. ا ماسم‎ ca سس ا‎ aimée ms. : ue 


ainsi qu'il s'empara de tous mes compagnons, car je demet- ‘ 
rais à Dihly. Le souverain envoya au vizir, pour l'aider, 


deux chefs principaux, dont l’un était Keïrân, roi saffdér 


c'est-à-dire « celui qui aligne les soldats; » l’autre, le ri 


Témoëür, le chorbdär, ce qui veut dire « l'échanson ». Hali- 
djoûn sortit avec des troupes, et le combat eut lieu au bon 
d'un grand fleuve. Le rebelle fut battu , il s'enfuit, et “ناشفط‎ 
coup de ses soldats furent noyés dans la rivière. Le vizir 
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entra dans la ville de Lahore; il fit écorcher bon nombre 
de ses habitants, et il en tua d’autres par diwrs genres de 
mort. Celui qui dirigeait ces massacres, était Mohammed ;: 
115 de Nadjib, lieutenant du vizir, et connu sous le nom de 
roi Edjder « monstre, dragon »; il était aussi appelé le se du 
tultan ; et ce mot, chez les peuples de l'Inde, signifie « chien ». 
C'était un tyran des plus inhumains, et le souverain l’ap- 
pelait « le lion des marchés +. Souvent il mordait les crimi- 
nels avec ses dents, par avidité de sang et par haïne. Le 
vizir envoya dans la forteresse de Gälioür (Gualior) envi- 
ron trois cents femmes d'insurgés. Elles y furent emprisan- 
nées, et j'y en ai vu moi-même un certain nombre. Un 
jurisconsulte avait une épouse parmi elles; il allait la trou- 
ver, de sorte qu'elle enfanta et devint mère dans la prison. 


DE LA MALADIE ÉPIDÉMIQUE ET PESTILENTIELLE QUI ECLATA 
DANS L'ARMÉE DU SULTAN. 


Le souverain était arrivé dans le pays de Tiling, se diri- 
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geant vers la province de Ma’bar, pour combattre le chérf 
insurgé. 11 descendit dans la ville de Badracoût, capitale 08 : 
Tiling, et distante de trois mois de marche du Ma'’bar. Cat 
alors que la peste se déclara dans son armée, dont la pli : 
grande partie périt. Les esclaves et les mamloûcs moururent 
de même que les principaux émîrs, tels que le roi Daoukt 
chäh, à qui le sultan adressait la parole en lui disant :: 
oncle», et l'émir Abdallah alharaouy. Déjà, dans la pe : 
mière partie de ces voyages, on aura vu l’histoire de ce der 
nier émir. C’est celui à qui le sultan ordonna de prendre . 
dans le trésor, tout l'argent qu'il pourraït en emporter ل‎ 
une seule fois. 11 attacha à ses bras treize sacoches plein 8 
d'or et les enleva. | ! 
Quand le monarque vit la calamité qui avait attaqué [6 
troupes, il retourna à Daoulet Âbäd. Les provinces اهز‎ 
gèrent, l'anarchie domina dans les contrées, et peu s'enfil 
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lut que le pouvoir ne s'échappât de ses mains. Cependant 
la Providence avait décrété que son bonheur serait raffermi. 


DU FAUX BRUIT QUI FUT RÉPANDU SUR LA MORT DU SULTAN, 
ET FUITE DU ROI HOÜCHENDJ. 


Dans son retour à Daoulet Âbäd, le souverain fut indis- 
posé pendant le voyage; le bruit courut parmi les peuples 
qu'il était mort; cette nouvelle se propagea et fut cause de 
graves séditions. Le roi Hoûchendj, fils du roi Camäl eddin 
Gurg, se trouvait à Daoulet Âbäd, et il avait promis au 
sultan de ne jamais prêter le serment d'obéissance à aucun 
autre que lui, tant que le sultan vivrait, et même après sa 
mort. Quand il entendit parler de la mort du souverain, il 
s'enfuit chez un prince infidèle nommé Burabrah, qui ha- 
bite des montagnes inaccessibles, entre Daoulet Âbäd et Coû- 
ken Tânah. Le monarque fut informé de sa fuite; et, comme 
il craignit la naissance d’une sédition, il se hâta d'arriver a 
Daoulet Âbäd; il suivit Hoüchendj à la piste et le cerna 
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avec de la cavalerie. Il envoya dire au prince hindou de le 
lui livrer; mais ce dernier refusa, en disant : « Je ne livrerai 
pas mon hôte, quand bien même le résultat devrait être, . 
à mon égard, pareil à ce qui est arrivé au roi de Canbilahs 
Cependant Hoûchendj eut peur pour lui-même; il expédis 
un message au sultan, et ils convinrent que celui-ci relour- 
nerait à Daoulet Âbäd; que Kothloû khän, précepteur du . 
sultan, resterait pour que Hoûchendj reçût de lui des sûretés, 
et se rendit chez Kothloû khân avec un sauf-conduit. Le sul 
tan partit, et Hoûchendj s'aboucha avec le précepteur, qu 
lui promit que le monarque ne le tuerait pas et n'abaisse- 
rait en rien son rang. Alors il sortit avec ses biens, sa &. 
mille, ses gens, et alla trouver le sultan; celui-ci se réjouit 
de son arrivée, il le contenta etle revêtit d'une robe d'honneur. 
Kothloû مقطا‎ était un homme de parole, on se confiait 
à lui, et l'on avait foi dans l'accomplissement de ses pro- 
messes. 11 jouissait d'un grand crédit chez le sultan, qui ke 
vénérait ; toutes les fois qu’il entrait près du souverain, 
celui-ci se levait pour l’honorer. C’est à cause de cela que 


ve 
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Kothloû khän ne paraissait en présence du souverain que 
lorsqu'il était invité par lui, afin de lui épargner la fatigue 
de se lever. Ce précepteur aimait à faire beaucoup d’au- 
mônes et de libéralités; 11 était avide d'accomplir des bien- 


- faits, tant envers les fakîrs qu'envers les indigents. 


DU PROJET QUE LE CHÉRÎF IBRÂHIM AVAIT FORMÉ DE SE SOULEVER, 


ET DE LA FIN DE SA CARRIÈRE, 


Le chérif Ibrâähim, nommé Kharttheh dûr, c'est-à-dire « le 
dépositaire du papier et des roseaux à écrire dans le pa- 


: lais du sultan», était gouverneur du pays de Hänsi et de 


Sarsati quand le souverain partit pour le Ma'bar. Son père, 
le chérif Ahçan châh, était précisément éelui qui s'était in- 
surgé dans ce dernier pays. Lorsque Ibrähim entendit annon- 
cer la mort du sultan, il désira beaucoup de s'emparer du 
pouvoir; il était brave, généreux, et avait une belle figure. 

J'étais marié avec sa sœur, nommée Hoürnaçab; elle était très- 
pieuse, veillait toute la nuit, et s'occupait sans cesse à prier 
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le Dieu très- haut. Elle eut de moi une fille, et je ne sais 
pas ce qu'elles sont devenues l'une et l'autre. La mère pou 
vait lire, mais elle n'avait pas appris à écrire. Au moment | 
où Ibrâhim se proposait de se révolter, il arriva qu'un قل‎ : 
émirs du Sind passa dans le pays avec des trésors qu'iltra# : 
portait à Dihly. Ibrähim lui dit : « La route est dangereux, 
car elle est infestée par les brigands; reste ici jusqu'à &@ 
qu'elle soit praticable, et je te ferai parvenir en lieu de st- 
reté. » Son but était de bien s'assurer de la mort du souve 
rain, et de disposer ensuite des sommes dont cet émir انهم‎ : 
porteur. Quand il eut connu que le sultan vivait, il laisa : 
partir ledit émir, dont le nom était Dhiyä almolc, fils d 
Chams almolc. G 
Lorsqu'après ure absence de deux ans et demi, le sul . 
retourna dans sa capitale, Ibräbim alla le trouver. Un de # 
pages le dénonça au souverain et lui apprit ce que son maitt 
avait eu le dessein de faire. Le sultan eut d'abord envie dels 
tuer immédiatement; mais il prit un peu patience à cat 
de son affection pour le coupable. Un jour il arriva qu'os 
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apporta devant 16 souverain une gazelle égorgée; celui-ci l’exa- 
mina et dit : « Cet animal n'a pas été convenablement ju- 
gulé; or, jetez-le ». Ibrähim la regarda à son tour et dit : 
« Cette gazelle est tuée suivant toutes les règles, et je la man- 
gerai». Le monarque, ayant appris ce propos, le désap- 
prouva et s'en servit comme d'un prétexte pour faire saisir 
Ibrâähim. On lui mit des liens aux pieds, on lui attacha les 
mains au cou, et on 16 força à confesser ce dont on l'accu- 
sait, savoir : que son intention avait été de s'emparer des 
trésors que portait avec lui Dhiyà almolc, lorsqu'il passa 
par Hänsi. Ibrähîim comprit que le sultan voulait se défaire 
de lui, à cause de la révolte de son père, et qu'aucune jus- 
tification ne lui servirait. Il craignit d’être torturé, il pré- 
féra la mort et avoua immédiatement l'accusation. Il fut 
eondamné à être coupé en deux moitiés par le milieu du 
corps, et, après l’exécution, il fut abandonné sur la place. 

"La coutume qu'on observe dans l'Inde, c’est que, toutes 
les fois que le souverain a ordonné de faire mourir quel- 
qu’'an, on le laisse exposé, pendant trois jours après sa mort, 
dans le 188 du supplice; puis il est enlevé par une bande 
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Us المقتول فيرفعونه‎ A9 يسكنون حول للنندق لملا ياق‎ 
بعضهم لهولاء الكفار مالا فتجافوا له عن قتيله حتّى‎ Jus 

يدفنه وكذلك فعل بالشريف ابراهم رجه الله تعالى , 
سن التلنك وشاع -خبر موته وكان ترك تاج الملك نصرة خان 
نأنبًا عنه ببلاد ÉLUS‏ وهو مى قدماء sos‏ بلغه ذلك 
فعمل عزاء السلطان ودي ami‏ وبايعه الناس East‏ بدركوت 
تبلغ خبرة الى السلطان فبعث AM‏ قطلو خان فى عساكي 2 

| له 

d'infidèles chargés de cet office, qui portent ce corps dans une 


fosse creusée à l'extérieur de la ville, et ly jettent. Is ont 
pour habitude de demeurer toujours à l’entour du fossé, 


afin d'empêcher que les parents de la victime ne viennent 


et ne l’enlèvent. Souvent il arrive que l’un de ceux-ci donne 
de l'argent à ces infidèles, qui se détournent alors du 2 
davre, jusqu’à ce qu'il l'ait inhumé. C'est ce qu'on prati- 


qua à l'égard du chérif Ibrähim. Que le Dieu très-haut ait *: 


pitié de lui! . 


DE LA RÉBELLION DU LIEUTENANT DU SULTAN DANS LE PAYS 
DE TILING. 


Lorsque le sultan revint du Tiling, il laissa pour #00 
lieutenant dans ce pays Tädj almolc Nosrah ,مقطا‎ un & 
ses anciens courtisans. Celui-ci, ayant entendu les nouvelle 
de la mort du souverain, fit célébrer ses obsèques, s'em- 
para du pouvoir et reçut le serment des peuples dans la 4 
pitale, Badracoût. Dès que le sultan apprit ces choses, il 
expédia son précepteur, Kothloû khän, à la tét®e troupes 
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las‏ خصرة بعد AN JL‏ هلك فيه ei‏ مى الفاس 
واشقدٌ لتصار de‏ اهل بدركوت وى منيعة del,‏ قطلو خان 
فى نقبها فرج اليه نصرة خان de‏ الامان فى نفسه نلهنه وبعث 

بء الى السلطان وامى اهل المدينة والعسكرء 

ذكر Just‏ السلطان لنهر SIT‏ وقيام عين الملك ‏ .ونا 
استولى La‏ على البلاد انتقل السلطان بعساكره الى نهر 
الككنك الذى تي اليه الهنود على مسيرة عشرمن دهلى 
pete‏ الناس بالبناء وكانوا Jus‏ ذلك صنعوا خيامًا مى حشيش 
الارض فكانت الناركثيرا ما تقع Lens‏ وتوذى الناس Ge‏ 
كانوا يصنعون كهوفا حت الارض ناذا وقعت النار رموا امتعتهم 


nombreffies. Un combat terrible eut lieu, dans lequel pé- 
rirent des multitudes tout entières; ensuite Kothloû khân 
cerna son adversaire dans la ville. Badracoût était fortifié; 
_maïis le siége apporta beaucoup de dommage à ses habitants, 
et Kothloû khân commença à ouvrir une brèche. Alors Nos- 
rah khân se rendit avec un sauf-conduit chez ع1‎ commandant 
ennemi, qui lui assura la vie et l'envoya près du sultan. Il 
pardonna aussi aux citadins et aux troupes. 


DE LA MARCHE DU SULTAN VERS LE FLEUVE GANGE, 
| ET DE L’INSURRECTION DE ‘AÏN ALMOLC. 

La disette ayant dominé dans différentes provinces, le 
sultan partit avec ses troupes pour s'établir au bord du Gange, 
à dix journées de Dihly. C’est la rivière où les Indiens ont 
pour habitude de se rendre en pèlerinage. Cette fois, le 
souverain donna l'ordre aux gens de sa suite de bâlir solide- 
ment, au bord du fleuve. Jusque-là , ils faisaient des cabanes 
avec des plantes sèches, et où le feu, se mettant souvent, 
causait de grands dommages. On en était venu à creuser des 
cavernes ps le sol; et quand un incendie éclatait, on jetait 
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بها وسدّوا عبليها بالتراب ووصلت انا فى تلك الايّام RP‏ 
السلطان وكانت البلاد التى بغرن النهر ous‏ السلطان 
شديدة La‏ والبلاد الى بشرقيه RAM Se‏ واميمرها عبى 
تحمل الغيلة ومعظم Jul‏ والبغال الى gl‏ الشرقية الخصبة 
اربعة اخوة Po‏ شهر الله ونصر الله وفضل الله ولا اذكر اسم 
الآخر LL‏ مع اخيهم عيى الملك على ان ياخذوا فيلة 
السلطاروهودوابه ويبايعوا عيى الملك ويقوموا على السلطان 


les effets dans ces trous profonds, qu’on bouchait avec de 
la terre. J'arrivai dans ces jours au campement du souve- 
rain; les contrées qui se trouvent à l'occident du Gang, 
et où le monarque demeurait, étaient afligées par la fa- ; 
mine, tandis que celles situées à lorient (0115531360161 6 
grande abondance. Ces dernières étaient alors gouva- 
nées par ‘Ain almolc, fils de Mähir; et parmi leurs villes 
principales, nous citerons : ‘Aoudh (Oude), Zhafar Abid 
et Lucnaou. L’émir ‘Aïn almolc envoyait chaque jour cit : 
quante mille manns, ou mesures, en blé, riz et pois chiches, 
pour la nourriture des bêtes de somme. Le sultan 1 ْ 
commandé de conduire les éléphants, la plupart des 

vaux et des mulets, dans les pays placés au levant, qu |: 
étaient fertiles, afin qu'ils pussent y paître; il avait chargé" 
‘Aïn almolc d'en avoir soin. Cet émir avait quatre frères : 
Chahr Allah, Nasr Allah, Fadh] Allah, et un quatrième don! 
j'ai oublié le nom. Ils convinrent tous, avec ‘Ain almolt, 
de se saisir des éléphants et des bêtes de some du sul- 
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يكون‎ À KÂe pare مع كل امي ركبيراو‎ Just الهند انه‎ dll 
الدور‎ à جوارى‎ Lui Juste عينا عليه ويعرفه بجميع حاله‎ 
ونسوةٌ يسميهن الكناسات يد خلن‎ ae de A يكن عيونا‎ 
عندهن فخبر‎ Le ويخبرهن لإوارى‎ paul الدور بلا‎ 
بذلك لملك التخبرين فيخبر بذلك السلطان‎ SL 
فاراد مماستها‎ ARE D) ويخ كرون أن بعص الامراء كان 8 فراشه مع‎ 
براس السلطان أن لا يفعل فلم يسمع منها فبعث عنه‎ axé 
tan, de prêter le serment d'obéissance à ‘Aïn almolc, et de 
se soulever contre le monarque de l'Inde. ‘Aïn almolc s'enfuit 
‘nuitamment vers ses frères, et peu s'en fallut que leur plan 
ne réussit. 

C’est ici le lieu de noter que le souverain de l’Inde a pour 
habitude de placer près de chaque émir, soit grand, soit 
petit, un de ses mamloûcs, qui fait l'office d'espion au dé- 
triment de l’émir, et instruit le sultan de tout ce qui con- 
cerne son maître. لآ‎ a soin aussi d'établir, dans les maisons, 
des femmes esclaves qui remplissent un rôle analogue, tou- 
jours au préjudice des émirs. Il a encore des femmes qu'il 
n0mme les balayeuses, qui entrent dans les diverses maisons 
sans permission, et auxquelles les esclaves ci-dessus racontent 
ce qu'elles connaissent. Les balayeuses rapportent cela au roi 
des donneurs de nouvelles, et celui-ci en informe le sultan. 
On raconte à ce sujet qu’un émiîr était une fois couché avec 
sa femme, et qu’il voulait avoir commerce avec elle; mais que 
celle-ci le conjura « par la tête du sultan », de ne pas le faire; 
il n’en ‘tint pas compte. Dès le matin, le sultan lenvoya 
quérir; il lui raconta exactement ce qui s'était passé, et 
cette circonstance fut cause de la perte de l’émir. 
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السلطان مملوك يعرن بابن ملك شاة هو عيى de‏ عبى الملك 
المذكور فاخبر السلطان بغرارة وجوازة النهر Bus‏ د يده 
وظن أنها القاضية عليه لان Jul‏ والغيلة والزرع كل كل ذلك عند 
عبى الملك وعساكر السلطان مغقرقة فاراد ان ua‏ حضرتده 
ويجمع العساكر Rues‏ بان لقتاله وتساور ارباب الدولة ى 


ذلك وكان أمرآء خراسان والغرباء اشك الناس Les‏ مى TRS‏ 


القآدم xY‏ هندى وأهل الهند مبغضون 4 الغرباء لاظهار 
السلطان لهم فكرهوا ما ظهر له وقالوا يا خوند عالم ان cale‏ 
ذلك بلغه RL pal‏ امرة ورثب العساكر وانثال عليه طلاب 


Le monarque avait un mamloûc nommé le fils de Make 
châh, qui était chargé d’espionner le susdit ‘Aïn almolc. 
fit part au sultan que cet émîr avait pris la fuite et avait 
traversé le fleuve. Alors le sultan se repentit de ce qu'il avait 
fait (conf. Korn, vn, 148), et pensa que sa perte était immi 
nente; car les chevaux, les éléphants, les céréales étaieñt 
tous entre les mains de ‘Ain almolc, tandis que ses propres 
troupes se trouvaient éparpillées. Il voulait retourner à Diblÿ, 
afin de rassembler des armées, et de revenir ensuite pouf 
combattre le rebelle. C'est sur ce sujet qu'il tint conseil 
avec les grands de l'État. Les émirs du Khorâçän, ainsi i ue ةك‎ 
tous les étrangers, étaient ceux qui craignaient le plus ‘Ain 
almolc, parce qu'il était Indien. Or, les indigènes haïssaient 
beaucoup les étrangers, à cause de la faveur dont ceux 
jouissaient près du sultan. Ces émirs désapprouvèrent le plan 
du souverain, et lui dirent: «0 maître du monde! situ 
retournes dans ta capitale, le rebelle le saura; sa condition 
deviendra meilleure; il lèvera des troupes; tous ceux qui à 
cherchent les troubles et qui ne demandent que les guerres 
civiles accourront près de lui. Il vaut donc mieux l’attaquer 
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La‏ ودعاة الغتن والاولى JA alé les‏ استحكام قوته 
هلى م . . ,5 w of‏ 

جيعهم فعمل السلطان باشارتهم وكتب تلك الليلة di‏ مى 
قرب منه مى الامراء والعساكر فاتوا مى حينهم وادار فى ذلك 
حيلة Ke‏ ذكان أذ اذا قد م على as‏ مشلا ae‏ فارس Les‏ 
TN‏ السلطان مع ساحل النهر Jess‏ 
مدينة قنوج ورآء ظهرة ويتصصّن بهالمنعتها وحصانتها 
وقد عبا RIAD‏ 4 وجعلهم صغا واحدا MS‏ نرزولهم 


promptement, avant que son pouvoir s’affermisse. » Le pre- 
mier qui parla en ces termes, ce fut Nässir eddin Mothahher 
alaouhéry; tous les émîrs l'appuyèrent. | 
Le sultan suivit leur çonseil ; il écrivit cette nuit-là même 
aux commandants et aux lroupes qui se trouvaient dans 
les heux environnants: et ils arrivèrent sans délai. [1 
usage à cette occasion d’un joli stratagème , savoir : lorsqu'il 
devait artiver à son quartier cent cavaliers, par exemple, 
21 en expédiait à leur rencontre, pendant la nuit, plusieurs 
miiliers; et ils entraient tous ensemble dans le camp, comme 
si la totalité eût été un nouveau secours pour lui. On che- 
miaa le long du fleuve, car le souverain voulait avoir derrière 
lui 12 ville de Canoge, pour pouvoir s’y appuyer et s'y dé- 
fendre à cause de sa force et de sa solidité; il y avait trois 
jours de marche du lieu où l'on était 51055 à cette ville. Le 
sultan ordonna le départ pour la première étape; il disposa 
l’armée en ordre de bataille, et quand on fit halte, il la 
wit sur une seule ligne. Chaque soldat avait devant lui ses 


Fa 
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كل els‏ منهم بيى يديه سلاحعه وفرسه إلى Ale‏ ومعه 
le‏ صغير JS‏ به ويتوضاً ويعود الى AT, aude‏ الكبرى 
على بُعْ منهم ولم يد خل السلطان à‏ تلك الايّام RSA‏ 
خب ولد استظل بظل وكنت فق يوم منها GE‏ فصاح à‏ 
فق مى فتيان out‏ سنبل واستتهلى وكان مى لموارى AE‏ 
اليه فقال أن السلطان Le‏ الساعة أن يُقتل كل مى معه xs el‏ 
اوجاريته فشفع sais‏ الامرآء فامر ان لا تبق الساعة Bal,‏ 
امرأة وان حملن الى حصن هنالك de‏ ثلاثة اميال يقال له 
كنبيل فج تبق امراة Ut‏ ولا مع السلظان Lis‏ تلك 
اليلة UNS Zi de‏ كان فى اليوم GW‏ رتب السلطان عسكره 


armes, à son côté, son cheval, et avec lui une petite tente 
où il mangeait et se lavait, pour retourner tout de suite après 
à son poste. Le grand quartier était loin des troupes; mais, 
durant ces trois jours, le souverain n'est pas entré 0385 886 
tente, et il ne s'est mis à l'ombre nylle part. 

Je me trouvais un de ces trois jours sous la tente, en com- 
paguie de mes femmes esclaves. Un de mes eunuques, nommé 
Sunbul, m'appela, et m'invita à me hâter. Quand je sorts, 
il me dit: « Le sultan vient d’ordonner qu'on fasse mourir 
quiconque sera trouvé avec sa femme ou avec sa concubine.! 
Les émirs intercédèrent près du souverain, il command 
que, dès عه‎ moment, il ne restàt plus dans le camp u®t 
seule femme; et que toutes les personnes du sexe fussesl 
transportées dans un château des environs, à trois milkt 
de distance et appelé Canbil. En effet, od ne vit plus de 
femmes dans le campement, pas même avec le sultan. 

Nous passâmes cette première nuit en ordre de bataille: 
le lendemain, l'empereur divisa son armée en pelits corps: 
il donna à chacun de ceux-ci des éléphants couverts de 


=" Var = -— 
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افواجا وجعل مع كل فوج الغيلة المدرعة عليها الابراج فوقم 
ANT‏ وتدرع العسكر وتههوا عرب وباتوا تلك ANT‏ عم 
اهبة :وما كان اليوم الثالث بلغ ul‏ بان عين الملك SCO‏ 
اجاز النهر نخان السلطان مى ذلك وتوقع اذه لم يفعله [! 
بعك مراسلة الامراء الباقيى مع السلطان فامركى ais co‏ 
Juil‏ العناق de‏ خواصه وبعث لى حظا منهازوكان فى صاحم 
يسمى امير اميرأن اآلرمان مى التعان ناعطيته فرسا مني 
اشهب :اللون فا a‏ جم به فل يستطع امساكه ورما 
عن ظهرة فات رجه الله تعالى Des‏ السلطان ذلك ji‏ 
فى مسيرة فوصل بعد العصر الى مدينة pois‏ وكان خان أ 


"rs cuirasses et surmontés de tours, sur lesquelles se )6- 


aient des combattants. Tous les soldats endossèfent leur 
rmure, ils se préparèrent au combat et passèrent la se- 
onde nuit sous les armes. Au troisième jour, le sultan fut 
formé que le rebelle ‘Ain almolc avait traversé le fleuve; 
éprouva de grandes craintes à ce sujet, et soupçonna que 
m adversaire n'avait agi de la sorte qu'après s'être concerté 
vec les émirs, qui se trouvaient alors près de leur souverain. 

ordonna à l'instant de distribuer les chevaux de race à 
# courlisans, et j'en reçus ma part. 

J'avais un gmi appelé Émir émirän «le grand émir» Al- 
wrmäny, qui était au nombre des braves, ونع‎ qui je donnai 
a de-ces chevaux, d’un poil grisâtre. Lorsqu'il voulut le 
ettre en mouvement, le cheval s’emporta, sans quil pût 
١ retenir, et le jeta de dessus son dos. Il mourut de sa 
aute. Que le Dieu très-haut ait pitié de lui! 

Le monarque fit hâter la marche, et l’on parvint le soir 
la ville de Canoge; il avait eu peur que le rebelle n'ar- 
vât avant lui devant cette cité. 


LE 


+ 
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بسبقه القآسم الهها وبات ليلته تلك يرب الناس بنفسه ووقف 
علينا وحن ف Rat‏ مع ابن يه ملك فيروز ومعنا الامير 
دا ابن مهتى Suis‏ ناصر الدين مطهر وامرآء ختراسان 
نامافنا الى خواصّه وقال انتم de Bel‏ ما ينبق ان dr‏ 


: وكآن à‏ عاقية ذلك أخير فان القاشم ضرب فى آخر الليل de‏ 


| كبيرة at‏ امر السلطان أن لا يبرح Set‏ عن مكانته ولا 


Ji‏ الناس إلا بالسيون فاستل العسكر سيوفهم ونهضوا الى 
JU coms pts‏ وامر السلطان أن يكون شعار ia‏ 
AS‏ وغزنة ناذا لقى Past‏ فارسا قال له دهلى فان اجاب+ه 
بغرنة pe‏ أنه مى اححابه Se‏ قاتله وكان- القآسّم انما قصى أن 


11 passa cette nuit à disposer lui-même les troupes; Ë 


nous inspecta aussi, et nous faisions partie 5 l'avant-garde, 


où se trouvait le fils de son oncle paternel, le roi Firoûs. Î 
y avait également avec nous l’émîr Ghada, fils de Mohanna, 


le sayyid Nôssir eddîn Mothahher et les chefs du Khorägn. : 


Le sultan nous mit au nombre de ses courtisans et nous 
dit : « Vous m'êtes trèschers; il ne faut pas que vous me 
quittiez jamais ». Cependant, le résultat fut à l'avantage du 


souverain de l’Inde. En effet, ’Aïn almolc atfgqua, sur jh: 


fin de la nuit,ggtre avantgarde, où était le vizir Khodjh 
Djibân. Un grand tumulte eut lieu alors, mais le sultss 
ordonna que personne ne quittât son poste et que 8 
combattissent avec le sabre exclusivement. Les soldats ti 
rèrent donc leurs glaives; ils tombèrent sur les ennemis 6 
le combat fut acharné. Le mot d'ordre des troupes du sul 


2 me — mm He 2e 2" 2" 


était Dihly et Ghaznah; quand on rencontrait un cavalis, 


on lui criait : « Dihly»; s'il répondait « Ghaznah », on 608 
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يضرب على موضع السلطان (aa‏ به الدليل Sais‏ موضع 
الوزير a‏ عنق MINT‏ وكان فى عسكر الوزير الاعاجيم 
والترك ولشراسانيون وهم اعد( الهنود فصدقوا الققال وكان 
جيش لقانم نحو لشمسين الغا فانهزموا عند طلوع الجر 
وكان الملك ابراهم المعرون بالبتجى بغتم البآء الموحدة وسكون 
النون وجم التترى قد اقطعه السلطان بلاد سنديلة وى 
قرية مى بلاد عين الملك ناتفق ane‏ على CN‏ وجعله تابه 
وكان داود بن قطب الملك وابن ملك التجار de‏ فيلة السلطان 
وخيله فوافقاة ايضا وجعل داود حاجبه وكان داود هذا 
لما ضربراعلى A‏ الوزير يجهر بسب السلطان ويشتهه EN‏ 


naissait que c'était un ami, et sinon, on le combattait. Le 
but du rebelle avait été de faire main-basse sur le quartier 
du souverain; mais le guide se trompa et se dirigea avec 
"Ain almolc vers le lieu où se trouvait le vizir. Le rebelle 
coupa la tête du conducteur. Dans l’armée du vizir étaient 
les Persans, les Turcs et les Khgräçäniens, qui tous étaient 
ennemis des Indiens; en conséquence, ils combattirent vi- 
goureusement. Les troupes de l’insurgé comptaient environ 
cinquante mille hommes, qui furent mis en fuite vers le 
point du jour. 

Le roi Ibrähim, appelé Albend;y attatary, avait reçu 
en fief du sultan la contrée de Sundilah, qui est un gros 
village du pays gouverné par ‘Aïn almolc; il se révolta 
avec ce dernier, et devint son lieutenant. D'un autre côté, ٠ 
Dâoud, fils de Kothb almolc, et le üls du roi des marchands, 
avaient été chargés de conduire les éléphants et les che- 
vaux de l’empereur de Dihly. Ils s’unirent aussi avec le 
rebelle, qui nomma Dâäoud son chambellan. Au moment où 
ennemi attaqua le quartier du vizir, ce Däoud proférait 
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مم والسلطان يسمع ذلك ويعرن كلامه LR‏ وقعت الهزجة 
قل عون الملك ati‏ ابراهم التنرى ماذا ترى يا ملك أبراهم 
ند فراكث رالعسكر وذو الجدة منهم فهل لك ان pes‏ بانفسنا 
Ji‏ أبراهم لاعسابه بلسانهم اذا اراد عيى الملك أن يغر فاق 
: ماقبض de‏ دبوقته فاذا فعلت ذلك فاضربوا انتم فرسه ليسقط 
d |‏ الارض فنقبض عليه وناق به السلطان ليكون ذلك BUS‏ 
لذنى ى CRE‏ معه وسبينا لخنلاصى UN‏ اراد عيى الملك 
الفرارقال à‏ ابراهم di‏ اين يا سلطان علاء الدين وكان يسمى 
بذلك وامسك ب<بوقته وضرب als)‏ فرسه فسقط الى الارض 
: ورك أبراهم بنفسه عليه فقبضه وجآاء اححاب الوزير لياخذوةه 


des injures contre le sultan, et il l'invectivait d’une manière : 
indigne ; le souverain entendit tout et reconnut sa 765 
Lors de la fuite, "Aïn almolc dit à son lieutenant Ibräbim : 
attatary : « Quel est ton avis, 6 roi Ibrâähim? La plus grande 

partie de l’armée est en déroute, et les plus courageux ex : 
mêmes s'enfuieni. Ne pensgs-tu pas qu'il soit temps de 9 
sauver ? + Alors Ibrähîm dit à ses compagnons, dans leur lat- 
gage : « Quand ’Aïn almolc voudra fuir, je saisirai sa tres 
de cheveux: à l'instant vous frapperez son cheval, afn 
que Jémir tombe par terre; nous l'arrêterons, nous k 
mènerons au sultan, pour que cela soit une expiation de 
la faute que j'ai commise de me révolter avec lui conte 
le souverain, et une cause de ma future délivrance. » Eu 6 
. fet, ‘Aïn almolc se disposant à s'enfuir, Ibrâhim lui cra: 
« Où vas-tu, Ô sultan ’Alà eddin?». Car tel était son sur 
nom. 11 le prit par sa natte de cheveux; ses gens blessèresl 
le cheval du rebelle, qui tomba, et Ibrâhîm se jeta 
‘Ain almolc et le saisit. Les camarades du vizir s'emprest 
rent de le réclamer, mais Ibrähin ne voulut pas le livrer. 
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et‏ وقال لا اتركه Ge‏ أوصله الوزير أو اموت دون ذلك 
فتركوة ناوصله الى الوزير وكنت انظر عند الصمم الى الغيلة 
والاعلام يوق بها الى السلطان كم جاءن بعض pli‏ فقال 
فك قبض de‏ عيى الملك s,‏ به الوزير Es‏ أصدقه فل يمالا 
يسير وجاءن الملك غور Seb ogg)‏ بيدى وقال NÉS‏ 

قبض de‏ عين الملك وشو عند الوزير Dos‏ السلطان is‏ 

ذلك ضحس À di ane‏ عين املك على نهر ces AI‏ 
العساخكر ما فيها واقتحم nie‏ مى عسكر que‏ الملك النهر 
فغرقوا Set,‏ دأود بن قطب الملك وابن ملك التجار وخلكقٌٍ 
ÈS‏ معهم ونهبت الاموال وليل والامتعة ونزل السلطان 
على SLT‏ وجاء الوزير بعيى الملك وقد أركب de‏ تور وهو عريازة 


et dit:«Je ne quitterai pas ‘Ain almolc jusqu'à ce que je l’aie 
conduit en présence du vizir, ou bien je mourrai auparavant» 
Hs le laissèrent, et Ibrähim mena l’émir à Kbodjah Djihän. 
Au matin j'étais occupé à regarder les éléphants et les 
drapeaux.qu'on amenait devant le sultan, lorsqu'un indi- 
vidu de ITräk vint à moi et me dit : « On a déjà saisi ‘Ain 
almolc, qui se trouve maintenant au pouvoir du vizir. » Je 
ne le crus pas; mais, peu d'instants après, je vis arriver le 
roi Témoëür, l'échanson; il me prit la main et me dit : « Ré- 
jouis-toi, on s'est emparé de ’Aïn almolc, et il se trouve 
chez le vizir. » Sur ces entrefaites, le souverain se dirigea 
vers le quartier du rebelle, sur le Gange; nous étions avec 
lui, et les soldats pillèrent tout ce qui s’y rencontrait. Une 
grande partie des troupes de ’Aïn almolc se précipitèrent 
dans le fleuve et se noyèrent. On prit Däoud, fils de Kothh 
almolc, le fils du roi des marchands et un grand nombre de 
gens avec eux; on s'empara des trésors, des chevaux et des 
effets. L'empereur campa près du passage du fleuve, et le 
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ستور العورة ie‏ مربوطة Jus‏ وباقيه فى عنقه فوقف de‏ 
ب السراجة ودخل الوزير الى السلطان ناعطاة الشربة le‏ 
sut ss à‏ الملوك الى عينى الملك لجعلوا يسبونه ويبصقون 
وجهه ويصفعون 2e)‏ وبعث اليه السلطانٌ A‏ اكبير 
قال له ما FRS‏ الذى فعلت فههيجد جوابا فامر به السلطان 
y‏ يكسى Les‏ مى تياب الزمالة No‏ باربعة كبول وغلت 
داه الى عنقه is‏ الوزير ليحفظه وجاز اخوته النهر pl‏ 
وصلوا مدينة عوض فا خذوا اتملهم واولادهم وما قدروا عليه 
ن لال وقالوا لزوجة ابخيهم que‏ الملك اخلصى بنفسك 


vizir conduisit Aïn almolc au souverain. On avait fait mon 
ter l’émir rebelle sur un taureau, et il était tout nu, sau 
les parties génitales, qui étaient recouvertes d'un lambe 
d'étoffe attaché par une corde, dont les bouts étaient pass 
au cou du captif. Celui-ci resta à la porte de la tente, 0 
serêtcheh, le vizir entra, et le souverain lui offrit aussitôt } 
sorbet, à cause desa bienveillance pour lui. Les fils des roi 
se portèrent près de ‘Aïn almolc; ils l'injurièrent , lui cre 
chèrent à la figure et souflletèrent ses camarades. Le sulta 
lui expédia le grand roi (Kaboülah}, qui lui dit : «Quelk 
abominable action as-tu commise? » "Aïn almolc ne répon 
dit rien. Le souverain donna l’ordre qu’on revêtit le 8 
sonnier avec les habits que portent les conducteurs de 
bêtes de somme; qu'on lui mît quatre chaînes aux pieds 
qu'on attachât ses mains à son cou, et qu'on le livrât à! 
garde du vizir Khodjah Djihän. 

Les frères de ‘Aïn almolc passèrent le fleuve en fuyards 
et ils arrivèrent à la ville de ’Aoudh. Ils prirent leu 
femmes, leurs enfants, tous les biens qu'ils purent ram 
ser, et dirent à l'épouse de leur frère prisonnier : « Sauve 


D'IBN BATOUTAH. 353‏ 
وبنيك معنا فقالت أفلا اكون كنسآء أكفار اللاى يحرقن 
انغسهن مع ازواجهن bb‏ ايضا اموت لموت زوج واعيش لعيشة 
فتركوها وبلغ ذلك السلطان فكان سببٌ خا وادركته 
لها رقة وادرك Gi‏ شهيل Gas‏ الله مى JV‏ الاخوة فقتله 
واق السلطان À ds ul»‏ عبى الملك واخته وأمرأته فشكن 
di‏ الوزير وجعلن فى خبآء بقرب خباء que‏ الملك فكان 
يد خل اليهن ويجلس معهن ويعود الى must‏ ولا كان بعت 
العصرمى يوم LE AU‏ امر السلطان بسراح لغيف الناس الذينى 
مع عيى الملك مى الزمالة والسوقة ouais‏ ومن لا يُعْبا به 
وأق بملك ابراهم البخصيّ الذى ذكرناة فقال ملك العسكر 


avec nous, en compagnie de tes fils. « Elle répondit : « Ne 
dois-je pas faire comme les femmes des Hindous qui brü- 
lent leur corps avec leurs maris? Moi aussi, je veux mou- 
air si mon époux meurt, et vivre s’il vit. » Ses beaux-frères 
da laissèrent; le sultan ayant eu connaissance de son discours, 
ce fut 13 une cause de bonbeur pour cette femme, car il eut 
eompassion d'elle. Le jeune homme ou eunuque, Sohaïl, 
atteignit Nasr Allah, un desdits frères ; il le tua et apporta sa 
tête au souverain; il aniena aussi la mère de ‘Aïn almole, 
sa sœur et sa femme. Elles furent livrées au vizir, et logées 
dans ua pavillon près de celui de ‘Aïn almolc. Ce dernier 
allait les y trouver, restait souvent avec elles et retournait 
ensuite à sa prison. 

Dans l'après-midi du jour de la déroute, l'empereur or- 
donna de mettre en liberté la multitude qui suivait "Aïn 
almolc, comme les conducteurs des bêtes de somme, les 
petits marchands, les serviteurs et autres gens sans impor 
tance. On lui amena le roi Ibrähîm albendjy, dont 5l a été 
Éait mention ci-dessus; alorsle chef de l’armée, le roi نولا‎ 

nil. 2 
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هذا ناه مى التخالفيى فقال‎ Just لللك 155 يا خوند عالم‎ 
عنه السلطان وسرحه‎ dr بالقادم‎ tds FO الوزير أنه قد‎ 
برج تشب‎ ٠ لفان بعد المغرب جلس السلطان‎ ss d 
القادم واق بالغفيلة‎ lei NS مى‎ La) (us وأ باتفنيى.‎ 
de بيى أيديها جعلت تقطعهم بالحد اند الموضوعة‎ peus” 
والابواق والانغار‎ abuse انيابها وترى ببعضهم. إلى الهواء‎ 
والطبول تضرب عند ذلك وعيى الملك واقف يعاين مقتلهم‎ 
منهم عابب» ثم أعيد الى خبسء وأقأم السلطان على‎ re 
 هقعتما جواز النهر اياما لآشرة الناس وقلة القوارب واجاز‎ 
خواصه ليجيزوا امتعتهم‎ de على الغيلة وفرق الغيلة‎ abbé 
| dit : « Ô maître du monde, tue celui-ci, car c’est un des re 
belles.» Le vizir répondit : «Il a déjà racheté sa vie 8 
moyen du principal insurgé. » Le sultan lui pardonna et le 


fit partir pour son pays (la Transoxane). Au soir, le sultan 
s'assit dans la Tour de bois, et on lui présenta soixanie 


deux individus d’entre les principaux compagnons de ‘Ain 


: almolc. On fit venir les éléphants, on les leur jeta; ces ani- 
maux se mirent à les couper en pièces avec les fers placés 
sur leurs défenses, à en lancer quelques-uns dans Fair © 
à les attraper au vol. Pendant ce temps, on donnait du cor 
de chasse, on sonnait de la trompette et on battait du tam- 
bour; ‘Aïn almolc était là debout, il voyait leur massact: 
on lui jetait même quelques portions des victimes. Après 
quoi on le reconduisit dans sa prison. 

Le souverain resta plusieurs jours près du passage ds 
fleuve, à cause du nombre considérable des gens et de ها‎ 
petite quantité des embarcations. 11 fit traverser ses effet 
et ses trésors sur les éléphants; 31 fit distribuer de ces ani- 
maux à ses courtisans, afin qu'ils fissent passer leurs #ط‎ 
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وبعث I‏ بغيل منهها اجزت عليه رحلى وقصى السلطان 
وحن Love di me‏ بهراي وضبط أسمها بفتم البآه الموحدة 
وهاء مسكن ورآء والف ste‏ آخر درون مكسورة وجم وى 
مدينة حسنة فى عدوة نهر السرو وهو وأ كبير شديد 
Jay)‏ واجازه السلطان برسم زيارة قبر ill‏ الصالم البطل 
سالار Moss‏ الذى فتم ie‏ تلك البلاد وله اخبار عميبة 
وغزوات شهيرة وتكائر الناس led‏ وتزاجوا Gé Ge‏ ممركب 
Of y‏ فيه حو د n‏ نفس لم ين منهم إلا عرق من 
le ٠‏ الميرغد! és‏ ركبنا نحن 8 مركب صغير bus‏ 


À‏ تعالى وكان العرى الذى سح مى الغرق coms‏ بسالم وذلك. 
Gb‏ ديب وكان اراد أن يصعت معنا فى مركبنا فوجدنا قد 


gages. Je reçus un éléphant, qui me servit à transporter 
tous mes effets. Ensuite, le souverain se dirigea avec nous 
vers la ville de Bahrâïdj, qui est belle et située au bord du 
Serou; c'est un grand fleuve, au courant très-rapide. Le 
sultan le passa dans le but de faire un pèlerinage au tom- 
beau du pieux cheïkh, du héros sélér « général » 0050, qui 
fit la conquête de la plupart de ces contrées. On raconte 
sur lui des histoires merveilleuses, et on lui attribue des 
expéditions célèbres. La foule se précipita pour traverser 
l’eau: l'on se pressa beaucoup, de sorte qu'il y eut un grand 
navire qui coula à fond. contenait environ trois cents 
personnes, dont une seule se sauva : c'était un Arabe, 
compagnon de l'émîr Ghada. Nous étions montés sur un 
petit bâtiment, et le Dieu très-haut nous délivra. L'Arabe 
qui échappa au danger de se noyer s'appelait Sélim « sain 
et sauf», et c’est là un singulier hasard. Il voulait s'embar. 
quer sur notre navire; mais quand il arriva, nous étions 
23. 
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ركبنا النهر فركب ف المركب الذى غرع فا خرج ظن الناش 
أنه كان معنا فقامت 26 فى اصحابنا وى ساثر الناس وتويهوا 


أنا غرقنا ثم لما Lol,‏ بعك استبشروا بسلامتنا وزرنا قبر الصالح 
الذكور وهو ى قبة لم جد سبيلا الى دخولها D‏ الزحام 
وى تلك الوجهة دخلنا غيضة قصب فرج علينا منها DOS‏ 
نفتل واق الناس براسه وشو دون الغيل وراسه أكبرمى راس 
Juil‏ باضعاف وقد ذكرناه, 

دكرعودة السلطان لحضرته de alé,‏ شاه كر ونا ظفر 
السلطان بعيى الملك كا ذكرنا عاد الى حضرت»ه بعك مغيب 


déjà partis; alors il prit place sur celui qui fut submergé. 
Au moment où il sortit du péril, le public crut qu'il était 
avec nous; le bruit s'en répandit parmi nos compagnons, 
comme parmi les autres gens, et ils s'imaginèrent que now 
étions tous noyés. Lorsqu'ils nous virent, après cela, ils # 
réjouirent fort de notre salut. 

Nous visitämes la tombe du pieux personnage nommé ct 
dessus ; elle est située dans.une coupole, où nous ne pümes 
pas pénétrer, tant la foule était considérable. Ce fut pes- 
dant ce voyage que nous entrâmes dans une forêt de 10 
seaux, et que nous fûmes attaqués par un rhinocéros. 8 
le tua, et l’on nous apporta sa tête; celle-ci était plusieurs 
fois aussi grosse que celle de l'éléphant, quoique l'animl 
fût plus petit qu'un éléphant. Mais nous avons déjà, dan 
ce qui précède, fait mention du rhinocéros. 


DU RETOUR DU SULTAN DANS SA CAPITALE, ET DE LA RÉVOLTE D'ALT 
CHÂH KER. 


Le sultan ayant remporté la victoire sur ‘Aïn almok, 
comme nous l'avons raconté, retourna à Dihly, après une 


 ———m——— _—æ له‎ 
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عامين ونصف dés‏ عن عين الملك وعنى ايضا عن تصرة خان 
su‏ ببلاد التلنك وجعلهها Be‏ على يل واحد وشو النظر 
على بساتيى السلطان وكساها واركببها وعين ليها نفقة مى 
GANT‏ ,21 ى كل pe‏ وبلغع لشبر يعت ذلك أن let at‏ 
قطلو خان وشو على شماه كرومعنى كر الأطرش خالف de‏ 
السلطان وكان LÉ‏ حسن الصورة والسيرة فغلب de‏ بد ركوت 
وجعلها مدينة مكله وخرجت العساكر اليه وامر السلطان 
a‏ ان € AUS die‏ نخرج فى عساكر عظهة وحصرة 
ببدركوت ونقبت ابراجها dde‏ به JU‏ فطلب الامان 
فأمّنه قطلو خان وبعث به الى السلطان مقيّدا ai‏ عنه 


‘absence de deux années et demie. Il pardonna à ’Ain al- 
molc, ainsi qu’à Nosrah khän, qui s'était soulevé dans le 
pays de Tiling, et il les investi® tous les deux d'un même 
emploi : l'inspection des jardins du souverain. Il leur 
fournit des habillenents, des montures; il fixa leur consom- 
nation journalière en farine et en viande, | 

Après cela on reçut la nouvelle qu'un compagnon de 
Kothloû ,مقطا‎ le nommé Aly châh Ker s'était révolté 
contre le sultan; le mot &er signifie « sourdaud ». C'était 
un guerrier intrépide; il était beau et vertueux; il s'empara 
de Badracoût et en fit la capitale de son royaume. On en- 
voya des troupes contre lui et le sultan commanda à son 
précepteur d'aller le combattre. Celui-ci partit à la tête 
d'une nombreuse armée; il fit le siége de Badracoëüt, et ou. 
vrit des brèches dans ses tours. Le péril étant devenu grave 
pour ’Aly chäb, il demanda un sauf-conduit, que Kothloû 
khäân lui accorda; puis il l’expédia au souverain avec des 
entraves aux pieds. Ce dernier lui pardonna et le relégua 
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طرن -خراسان فاقام بها موة شم‎ we ونفاة الى مدينة غزنة‎ 
اشتاق الى وطنهء فاراد العودة اليه ينا قضاءة الله مى حينه‎ 
وأق به السلطان فقال له انما جعت‎ Sault نقبض عليه ببلاد‎ 
٠. لتثير الفساد ثانية وأمر به فضربت عنقه,‎ 
واخذة وكان السلطان 06 وجد على‎ eu ذكر فرار أمير‎ 
وفدوا معنا على‎ Qt الملك اح‎ Gps الملقب‎ CAE y 
السلطان خط مرتبه مى اربعيى الغا الى الف واحت وبعثه فى‎ 
ان مات امير عبد الله الهروى‎ Ale خدمة الوزير الى دهلى‎ 
مع امير‎ RAGE ف الوبآء بالتلنك وكان ماله عند اححابه بدهلى‎ 
٠ الى لقآء السلطانى‎ és خرج الوزيرمى‎ UN بخت على الهروب‎ 
dans la ville de Gaznab, du côté de Khoräcäân , où il resta un 


certain espace de temps. Plus tard, il fut pris du désir de 
se retrouver dans sa patrie et voulut y retourner, car Dieu 


avait décrété sa perte. Il fut arrêté dans la province du Sind, 


et on le conduisit en présence du sultan, qui lui dit: «Tu 
es venu uniquement pour exciter le désordre ane seconde 
fois. » Il lui fit couper la tête. 


DE LA FUITE ET DE L’ARRESTATION D'ÉMÎR BAKHT. 


Le souverain | s'était fâché contre émir bakht, surnommé 


Cheref almolc, un de ceux qui arrivèrent avec nous près 6 
lui. 11 réduisit sa pension de quarante mille à mille (dinärs?) 
seulement, et l’envoya à Dihly, le mettant à la disposition de 
vizir. Sur ces entrefaites, l'émir "Abdallah alharaouy mourtt 
de la peste à Tiling; ses biens se trouvaient chez ses amis à 
Dibly, et ceux-ci s’entendirent avec émir bakht pour 
prendre ensemble la fuite. Quand le vizir sortit de la capi- 
tale à la rencontre du sultan, ils s'échappèrent, en effet, © 


À 
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هربوا مع امير us‏ واححابه ووصلوا الى ارض السنى & سبعة 
el‏ وق مسيرة اربعيى يوم وكانت معهم les ie Jul‏ 
de‏ أن يقطعوا نهر السند عوماً ويركب امير بخت وولدة 
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وقد es‏ اليك بهذ! السرج LAS‏ لهم لجواز فانكر الاميران 
EU dent .‏ مثل ذلك السرج وامر بالقبض على الرجلين ففر 
احدها ولحق بشي المللك lets‏ وهم نيام لاالحقهم مى 


compagnie d'émîr bakht et de ses camarades, et ils arrivè- 
rent dans le Sind en sept jours, tandis que la route ordi- 
naire est de quarante journées. Ils conduisaient avec eux 
des chevaux de main, et ils avaient l'intention de passer 
l'Indus à la nage; seulement, émîr bakht, son fils, et ceux 
qui ne savaient pas bien nager, devaient le traverser dans 
une sorte de batelet en joncs, qu'ils se proposaient de faire. 
. Déjà ils avaient préparé des cordes de soie pour cet objet. 

Lorsqu'ils parvinrent au fleuve, ils craignirent d'en ef- 
fectuer le trajet, comme ils avaient médité, et ils envoyè- 
rent à Djeläl eddin, gouverneur de la ville d'Outchah, 
deux d’entre eux, qui lui dirent : «Il y a ici des marchands 
qui désirent passer la rivière, et ils t'envoient en cadeau 
celte selle, afin que tu leur facilites le trajet. » L'émir Djeläl 
eddin révoqua en doute qu'un tel présent fût offert par de 
simples marchands, et il ordonna de saisir les deux individus. 
L'un d'eux s'échappa ; il alla trouver Cheref almolc et ses 
compagnons, et les informa de ce qui s'était passé. Ils 
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ومُواصلة السهر فاخبرهم لخبر فركبوا مذعورين وفرّوا.‎ tac 
جلال الدين بضصرب الرجل الذى قبمض عليه فاعترقن‎ vel 
. الدين نائبه فركب فى العسكر‎ 3e بقضيّة شرن الملك فامر‎ 
 مهوكرداف فاقتغوا اكثم‎ me, قد‎ Pros Pos وقصدوا‎ 
فرموا العسكرٌ بالنشاب ورى طاهر بى شرف الملك ناي الامير‎ 
جلال الدين بسهم فائبته فى ذراعه ولب عليهم نأق بهم‎ 
وغل ايديهم وكتب الى الوزير4‎ PRES جلال الدين‎ di 
bits شأنهم فامرة الوزير أن يبعقهم الى لمنضرة فبعقهم اليها‎ 
وامر السلطان أن يضرب شرن الملك‎ pd & بها فات طاهر‎ 
عنه وبعثه‎ ds ثم‎ Bu ماية مقرعة فى كل يوم فبق على ذلك‎ 


étaient tous endormis par suite des fatigues qu'ils avaient 
endurées et de leurs veilles prolongées; ils montèrent à che- 
val très-effrayés et prirent la fuite. | 

De son côté, Djelâl eddin fit frapper l’homme qu'on avait 
arrêté, lequel confessa tout ce qui concernait Cheref almoke, 
Le gouverneur expédia son lieutenant avec des troupes à la 
recherche de celui-ci et de ses compagnons; on trouva 
qu'ils s'étaient enfuis, et l’on suivit leurs traces. Quand le 
détachement les atteignit, ils se mirent à lancer des 86 , 
chês; Thâbhir, fils de Cheref almolc, en tira une, qui blessa- 
au bras ledit subdélégué de l’émir Djeläl eddin. Enfin ones 
vint à bout, et on les conduisit en présence du gouverneur, 
qui leur fit mettre des entraves aux pieds, leur fit attacher 
les mains au cou et écrivit au vizir sur cet événement. 
Khodjah Djihän lui répondit de les envoyer à Dihly; et 
quand ils y furent arrivés, on les mit en prison. Thäbir 
mourut dans le cachot; Cheref almolc fut condamné par le 
sultan à recevoir chaque jour cent coups de fouet; et cela 
dura un certain espace de temps. 
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مع الامير نظام الدين مير RE‏ الى بلاد جنديرى فانقتريت 
حاله الى ان كان يركب البقر ولم يكن له فرس يركبه واقام de‏ 
ذلك مدّة ثم وفك ذلك الامير de‏ السلطان وهو معه As‏ 


يدى السلطان ويمشى مع الطعام ثم انه بعك ذلك نوة xs‏ 


بوزنه بالذهب واعطاة ذلك وقى Lu‏ هذة QE‏ فى السغر 
الاول us‏ ذلك زوجه باخته واعطاه بلاد جنديرى التى كان 
يركب بها البقرى خدمة الامير نظام الدين A les‏ 
القلوب 0 JS‏ ألاحوال 7 


Ensuite le souverain lui pardonna et l'envoya dans Îa 
province de Tchendiri, avec Fémir Nizhäm eddin, Mir Nadj- 
Jah. Il fut réduit à monter sur des bœufs, n'ayant point un 
seul cheval à sa disposition, et il passa ainsi quelques an- 
nées. Mir Nadjlah alla trouver l'empereur de Dihly, ayant 
en sa compagnie Cheref almolc; et à cette occasion, celui- 
ci fut nommé Tchächnéguir « dégustateur ». C'est l'officier 
qui découpe les viandes en présence du sultan et qui ap- 
porte les mets. Plus tard le souverain l’honora de plus en 
plus et l’éleva en dignité; ce fut au point que, Cheref al- 
molc étant indisposé, le sulian lui rendit visite; il ordonna 
d’établir l'équivalent de son poids en or, et il le lui donna. 
Nous avons déjà raconté cette histoire dans la première 
partie de ces voyages (ton. II, pag. 75). Enfin le sultan 
maria sa sœur avec Cheref almolc, et concéda à celui-ci la 
province de Tchendiri, ce même pays où il avait été forcé 
de monter des bœufs, étant au service de l’émir Nizhäm 
eddin. Louons Dieu, qui change ! les cœurs et qui modifie 
la situation des hommes! 
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افغان بارض السند وكان شاة افغان‎ sé ذكر خلان‎ 
ملتان مى بلاد السند وقتل الامهر‎ Gb خالف على السلظان‎ 
يه 515 واذى السلطنة لنفسه وتجهز السلطان‎ ous بها وكان‎ 
فعح انّه لا يقاومه فهرب ولحق لقومه الافغان وهم‎ ALU 
' عليها ناغتاظ السلطان مما فعله‎ JA منيعة لا‎ JE 'ساكنون‎ 
مَى وجدده مى الافغان ببلادة‎ de وكتب الى كاله أن يقبضوا‎ 
, ذكان ذلك سبيئا لخلان القاضصى جلال‎ 
ذكر خلان القاضى جلال وكان القاصى جلال وبجاعة مى‎ 
| مى مدينة كنباية ومدينة بلوذرة‎ RE الافغانييى قاطنينى‎ 
الى‎ AS الافغانيّيى‎ de فقا كتب السلطان الى كاله بالقبض‎ 


DE LA RÉVOLTE DE CHÂH AFGHÂN, DANS LA PROVINCE DU SIND. 


Chäh Afghän s'était soulevé contre le souverain, dans le 
pays de Moltân, en la province du Sind. [1 avait tué كلس[‎ 
de cette contrée, qui était appelé Bihzéd « bien né, het 
reux», et il prétendait devenir sultan. L'empereur de 
Dihly se prépara à le combattre; le rebelle comprit qui 
ne pouvait pas lui tenir tête, et s’enfuit. Il se rendit chez 
peuplade, les Afghâns, qui habitent des montagnes diff- 


ظ 


ciles et inaccessibles. Le sultan fut irrité contre lui, et Ü : 


écrivit à ses employés de saisir tous les Afohäns qu'ils 108 
veraient dans ses états. Cela fut cause de la révolte du 
juge Djeläl eddin. 
"DE LA RÉBELLION DU JUGE DJELÂL EDDIN. 
Le juge Djeläl eddin, et une troupe d'Afghäns, étaient 
établis dans le voisinage des deux villes, Cambaie et Bo- 


loûdbrah. Quand le souverain écrivit à ses agents d'arrètes 
les Afghâns, il manda au roi Mokbil, lieutenant du viir 
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ملك مُقبل تأدب الوزير ببلاد لجزرات ونهروالة ان Ji‏ فى 
ani‏ تغلق ولها بنت مى تغلق ف التى تزوجها الامير VINS‏ 
وملك TK‏ اذ dis‏ فى tue‏ مقبيل لان بلادهة تخت نظرة 

7 S 5 
db ان‎ TR de امرمقيل‎ oh 5% di فا وصلوا‎ 
Bèe الى بلاده‎ TRE بالقاضى جلال واعحابه فقا وصل ملك‎ 
RL aie خفية لانّهم كاذوا مى اهل بلادة وقال أنّ‎ à 
ليقبض عليكم فلا تح خلوا علية إلا بالسلاح فركيوا فى نحو‎ 
انه لا‎ À فظهر‎ Ke تلاماية مد رع واتوة وقالوا لا ند خل الا‎ 
dans les provinces de Guzarate et de Nahrouälah, de trou- 
ver un stratagème pour saisir le kädhi Djeläl eddin et ses 
compagnons. La contrée de Boloûdhrah avait été donnée 
en fief au roi des médecins ou des savants, qui était marié 
avec La belle-mère du souverain, veuve de son père Toghlok. 
Ælle avait eu de ce dernier une fille, qui était celle-là même 
qu'avait épousée l'émir Ghada. Le roi des savants se trouvait 
alors en compagnie de Mokbil, car son pays était sous l'ins- 
pection de celui-ci. Lorsqu'ils furent arrivés dans la pro- 
vince de Guüzarate, Mokbil lui dit de lui amener le juge 
Djeläl eddin et ses camarades. Le roi des savants étant ar- 
rivé dans son fief, les avertit en secret, car is étaient au 
nombre de ses concitoyens. Il leur dit que Mokbil les de- 
mandait pour les arrêter,.et leur conseilla de ne se rendre 
à son appel que bien armés. | 

Ils allèrent chez Mokbil, au nombre d'environ trois cents 


cavaliers couverts de cuirasses, et lui dirent : « Nous n'en- 
trerons que tous ensemble. » [1 vit alors qu’il ne pouvait 
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يمكن القبض عليهم Po‏ جتمعون وخان منهم فامثم mr‏ 
واظهر mit‏ خالغوا عليه ودخلوا مدينة كنباية ونهبوا 
خرانة السلطان بها واموال الناس ونهبوا مال ابن co‏ 
الناجر وهو الذى هر المدرسة للسنة باسكندرية وسنذكره 
اثرشهذ١‏ وجاء ملك مقبل لقتالهم فهزموة GS‏ شنيعة sy‏ 

للك عزيز امار والملك جهان بنبّل لقتالهم فى سبعة آلان 

.سن النفرسان فهرميهم ايضا وكسامع بهم اهل الغساد SLA,‏ 
تانشالوا عليهم واذع القاضى جلال السلطنة وبايعه أححابه 
وبعث. السلطان اليه العساكر فهزمها وكان x‏ آباد ks\z‏ 
س الافغان LAS‏ ايضتا , 


| 
| 







pas réussir ‘à s'emparer d'eux, tant qu’ils seraient réuni; 
il en eut peur, leur ordonna de repartir et fit semblant 06 
les protéger. Mais ils se soulevèrent contre lui; ils entrèrest 
dans Cambaie, pillèrent le trésor du sultan, les, biens dés - 
particuliers et ceux du fils d'Alkaoulémy, le marchand. Cæ ” 
le personnage qui fonda à Alexandrie un beau collége, etnou : 
en parlerons tout à l'heure. Le roi Mokbil se présenta po 
combattre les insurgés, et il fut mis en fuite d'une manière. 
honteuse. Le roi Aziz, dit le négociant en vins, et ler 
Djihân arrivèrent, après avoir fait des préparatifs, avec sl, 
mille cavaliers; ils furent aussi mis en déroute. Les gens ff! 
bulents et les criminels, informés de ces événements, #' 
coururent se joindre aux Afghäns. Le juge Djeläl eddin #” 
déclara sultan, et reçut le serment de ses compagnoBi 
l'empereur de Dihly envoya des troupes contre lui, mais i 
les battit. Il y avait à Daoulet Âbäd une multitude d'Afgbins 
qui se révoltèrent à leur tour. 
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ذكر خلان ابن الملك Je‏ وكان ابن الملك Je‏ ساك 
بدولة آباد فى ججاعة مى الافغان فكتب السلطان الى تأديه بع 
.وهو نظام الدين اخو مُعطه قطلو خان ان يقبض عليهم 
وبعث اليه BARS Jet‏ مى القيود والسلاسل وبعث ذل 
Ti‏ وعادة ملك الهنك ان يبعت كلل امير على مديناة 
ولوجوة عسكرة خلعتيى ف السنة خلعة الشقتاء وخلعة 
الصيف واذا este‏ لمشلع يخم ج الامير والعسكر TAN‏ فاذ 
وصلوا إلى الان بها نزلوا عن gs‏ واخخة كل واححى me‏ 
وهلها على gd pousse ais‏ السلطان وكتب السلطان لنظام 


الدين اذا خرج الافغان ونزلوا عن دوابهم لاخ لخلع ناقبض 


DU SOULÈVEMENT DU FILS DU 801 MELL. 


Le fils du roi Mell habitait Daoulet Âbäd avec une troupe 
d'Afghäns, et le souverain écrivit à son lieutenant dans cette 
ville, qui était Nizhâm eddin,. frère de son précepteur 
Vothloû khân, de les saisir tous, sans exception. I lui en- 
voya de nombreuses charges de liens et de chaînes, et lui 
expédia en même temps les habillements d'hiver. L'usage du 
“iverain de l'Inde est de donner à chaque commandant 
d'une ville et aux chefs de son armée deux vêtements par 
&:un pour l'hiver et un pour l'été. Quand ces robes d'hon- 
Beur arrivent, l'émir et les troupes sortent pour les rece- 
Voir; dès qu'ils aperçoivent celui qui les apporte, ils des- 
Cendent de leurs montures; chacun d’eux reçoit son vête- 
ment, le place sur son épaule et s'incline du côté où se 
trouve le sultan. Celui-ci écrivit à Nizhâm eddin ces pa- 
roles : « Lorsque les Afghäns sortiront et mettront pied à 
terre pour recevoir les robes qui leur sont destinées, ar- 
rète-les dans ce même moment » 
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A الغرسان الذين اوصلوا‎ De! عليهم عند ذلك وأق‎ 
الى الاقغان فاخب ا يُراد بهم فكان نظام الدين من احتال‎ 
EE نانعكست عليه فركب وركب الافغان.معه حتى اذا لقوا‎ 
' اصحابه فقيضوا‎ des نظام الدين عن فرسه جلوا عليه‎ ds 
ob عليه وقتلوا كثيرًا مى اعحابه ود خلوا المدينة فاخذوا‎ 
وانثال عليهم‎ Je على أنفسهم ناصرٌ الدين بن ملك‎ has 
| | , ت شوكتهم‎ pis للفسبدون‎ 
ذكر خروج السلطان بنفسهٍ الى كنباية ونا بلغ السلطان‎ 
أن‎ de ما فعلة: الافغان بكنيلية ودولة آباد 72 بنفسه وعزم‎ 
وبعثك اعظم ملك‎ SLT بكنباية ثكم يعود الى دولة‎ jou 


Un des cavaliers qui arrivaient avec les robes d'honneur, 
se rendit chez les Afghâns et les instruisit du dessein qu'on 
avait formé à leur égard. Par conséquent, Nizhäm eddin 
fut au nombre de ceux qui usent d’un stratagème, lequd 
‘tourne contre eux. Il monta à cheval, en compagnie © 
Afghâns, et quand 115 rencontrèrent les habillements, À 
mit pied à terre. Ce fut alors que les Afghäns chargèrent 
sur lui et sur ses compagnons, qu'ils tuèrent beaucoup & . 
ceux-ci, et qu'ils l'arrétèrent. Ils envahirent la ville, saiñ- 
rent les trésors et mirent à leur tête Nässir eddin, fils da 0 
Mell. Les fauteurs de troubles accoururent vers eux et leur 
puissance augmenta. 

4 
DE LA MARCHE DU SULTAN, EN PERSONNE, VERS LA VILLE 
DE CAMBAIE. | 


Lorsque l'empereur de Dihly sut ce que les Afghäns 
avaient fait-à Cambaie et à Daoulet Âbäd, il se mit en cm 
عمودم‎ lui-même et se décida à commencer par Cambale, 
pour retourner ensuite à Daoulet Âbâd. 11 fit partir legrand | 
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البايريدى صهرة فى اربعة آلان مقدّمة فاستقبلته عساكر 
القاضى جلال فهزموة وحصروة ببلودرة وقاتلوة بها وكان فى 
عسكر القاضى جلال شيخ يسى JE‏ وهو اح التجعان 
فلا يزال يفتك فى العساكر ويقتل ويطلب اللمباررة فلا يتصاسر 
احد de‏ مبارزته واتغق يوما انه دفع فرسه فكبا به لى -حفرة 
فسقط عنه Ji,‏ ووجدوا عليه درعين فبعمقوا براسه الى( 
السلطان وصلبوا جسدء بسور بلوذرة وبعثوا يديه ورجليه 
di‏ البلاد ثم وصل السلطان بعساكرة فح يكن القاضى جلال 
was Ge‏ ففرّق اصحابه وتركوا اموالهم واولادهم فتهب ذلك 
كله ودخلت المدينة واقام بها السلطان ايامًا ثم Je)‏ عنها 


roi Albâiazidy, son parent par alliance, ou beau-frère, à 
la tête de quatre mille hommes d'avant-garde, qui furent 
attaqués par les troupes du juge Djeläl eddin et mis en 
faite. 115 furent ensuite assiégés à Boloüdhrah, et l’on com- 
battit même dans cette cité. Dans l’armée du juge Djeläi 
eddin il y avait un cheïkh nommé Djaloül, qui était un brave; 
il ne cessait de tomber sur les soldats, de les tuer, et de 
demander le combat singulier; mais personne ne se hasar- 
dait à se mesurer en duel avec lui. Un jour il lança son 
cheval, qui s’abattit dans une fosse; Djaloûl tomba, il fut 
tué, et l'on trouva sur lui deux cuirasses. On envoya sa tête 
au sultan; on crucifia son corps sur la muraille de Boloü- 
dhrab, et l’on porta de ville en ville ses mains ainsi que 
ses pieds. | 

A l'arrivée du souverain avec les troupes, le juge Djelàl 
eddin ne put plus résister, et il prit la fuite avec ses compa- 
gnons. Ils abandonnèrent leurs biens et leurs enfants; tout 
cela fut saisi, et l'on entra dans la ville de Cambaie. Le sul- 
tan y resta quelques jours, quis il partit et y laissa son 
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وترك بها صهره شرن الملك امير EE‏ الذى Liens‏ 5,58 
وقضيّة فراره واخذه ul‏ وتجنه وما جرى عليه مى الذل 
م مى العرّ وامرة بالجحت تن كان ى طاعة جلال الدين وترك 
au‏ الفقهآء لحكم باقوالهم فأّدَّى ذلك الى ققل de anal‏ 
لميدرى حسها قدمناه وما هرب القاضى جلال لحق بناصر 
الدين بن ملك مل بدولة آباد ودخل ى «kg‏ فاق السلظان 
بنلسه اليهم واجتمعوا فى نحو اربعيى الفا مى الافغان والترك 
والهنود ul,‏ وحالغوا de‏ ان لا يغروا وان يقاتلوا السلطان 
3h‏ السلطان لقتتالهم ولم يُرفع الشطر الذى هو علامة عليه 
CN‏ استحر JL‏ رفع الشطر UN‏ عاينوه دهشوا وانهزموا 


beau-frère, Cheref almolc, émir bakht. Nous avons déjà parlé 


de ce personnage; nous avons fait connaître l’histoire de sa 
fuite, de son arrestation dans le Sind et de son emprisonne- 
ment; nous avons raconté les humiliations qu'il a endurées 
et les honneurs qui les ont suivies. Le monarque lui ordonna 
de rechercher ceux qui étaient du parti de Djéläl eddin, et 
il laissa avec lui des jurisconsultes, afin qu'il jugeàt d'après 
leurs décisions. Cette circonstance amena la condamnation à 
mort du cheïkh”Aly alhaïdary, comme 11 a été dit plus haut. 

Le juge Djeläl eddin s’étant enfui, alla se joindre à N#- 
sir eddin, fils du roi Meli, à Daoulet Âbäd, et s’enrôla parmi 
ses partisans. Le sultan se dirigea en personne contre eut; 
ils étaient au nombre d'environ quarante mille, Afghäns, 
Turcs, Indiens et esclaves; ils jurèrent ensemble qu'ils ne 
prendraient point la fuite et qu'ils se battraient contre le 
souverain. Celui-ci commença le combat, et l’on n’éleva pss 
d’abord le parasol, insigne du sultan; mais, dans l'ardeur 
de la bataille, on le hissa. Quand les rebelles le virent, قل‎ 
furent interdits et fuirent d’une manière honteuse. Le fils 
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اق 2 RE‏ ولجاً ابن ملك Je‏ والقاضى جلال فى حو اربعماية 
مى خواصيها الى قلعة الدويقير وسنذكرها وى مى امنع قلعة 
& الدنيا واستقر السلطان بمدينة دولة باد والدويقيرى 
قلعتها وبعت لهم أن ينرلوا على af‏ فابوا أن ينزلوا الا على 
الامان فانى السلطان ان يُومنهم وبعث لهم الاطعمة كهاونا بهم 

وأقام هنالك des‏ ذلك أآجرعبدى بهم ء 

ذكر قتال Jai‏ وابن اللولمى وكان ذلك قبل خروج 
القاضى جلال وخلافه وكان تاج الدين بن الكولى MS we‏ 
التجار فوفك على السلطان مى ارش الترك بهدايا جليلة Lie‏ 


du roi Mell et le kädhi لذاءزط‎ eddin se réfugièrent, en 
compagnie d'à peu près quatre cents de leurs adhérents 
les plus distingués, dans la forteresse de Douaïguir (ou 
Dioûguir, (ذ بوكير‎ , que nous mentionnerons plus loin, 
et qui est une des plus inaccessibles du monde. Le sul- 
tan resta à Daoulet Âbäd, ville dont Douaïguîr est le chà- 
teau fort. Il envoya dire aux insurgés de se rendre à dis- 
crétion; mais ceux-ci ne consentalént à quitter leur place 
qu'à la condition d’une amnistie; le sultan ne voulut pas 
la leur promettre. Il leur fit parvenir des aliments, par 
une sorte de dédain pour eux, et continua à demeurer à 
Daoulet Âbäd. Ici finissent les informations que je puis 
donner à ce sujet. 


DU COMBAT qui EUT LIEU ENTRE MOKBIL ET LE FILS D'ALCAOULÉMY. 


Ce que nous allons raconter s'est passé avant le soulève- 
ment et 9 rébellion du kâdhi Djeläl eddin. Or, le persor- 
nage nommé Tädj eddin, fils d'Alcaoulémy, était un des 
principaux négociants; il était venu du pays des Turcs pour 

+ rendre visite au sultan de l'Inde et pour lui porter des ca- 
deaux magnifiques. Parmi ces p@nts il y avait des mam- 


II. 24 
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فكتب مقبل di‏ الوزير بذلك فوقع له الوزير de‏ ظهر AUS‏ إن 
كنت عاجرا عن بلادنا فاتركها وارجع الينا فنا ail‏ وات 
تجهرئى عسكره وماليكه والققيا بظاهر كنباية نانهزم. ابن 
اللولى Ace‏ جهاعة مى الفريقى واستخنى ابن ألكولى فى داو. 
الناخودة (RU)‏ الياس احد كبراء التجار ودخل مقيل 

المدينة فضرب رقاب امرآء عسكر ابن آلكولمى وبعث له الامان : 
على ان ياخخ ماله التختص به ويترك مال السلطان وفشديقه 
ومجبى DU‏ وبعث مقبل بذلك كله مع RE‏ الى السلطان . 
وكتب شاكيا مى ابن bol‏ وكتب أبن أكولى شاكيا منه | 
فبعث السلطان ملك TRE‏ ليتنضف بينيها وباثر ذلك كان 


cette affaire; il en eut pour réponse, au dos de sa lettre, ce 
qui suit : « Si tu es impuissant pour nous faire obéir dans nos 
. contrées, quitteles et reviens près de nous. » Avant lu ces 
dignes, Mokbil se mit à la tête de ses troupes et de ses mam- 
loûcs, et il combattit contre le fils d’Alcaoulémy, à l'exté- 
rieur de Cambaie. Ce dernier fut mis en fuite, et un certain 
nombre d'hommes furent tués de part et d'autre. 
Le fils d'Alcaoulémy se cacha dans la maison du patron 
' de navire, Iliäs, un des principaux négociants. Mokbil en- 
tra dans Cambaie, et fit couper la tête aux chefs de l’ar- 
> mée de son adversaire. Il envoya un sauf-conduit à celui-ci, 
à la condition qu’il garderait seulement son propre bien et 
” qu’il abandonnerait les trésors et les cadeaux dus au sultan, 
ainsi que les revenus de la ville. Mokbil fit partir toutes ces 
richesses, sous la conduite de ses serviteurs, pour les présen- 
ter au souverain, et il écrivit, se plaignant du fils d’Alcaou- 
" Jémy. Celui-ci, de son côté, écrivit aussi au sultan, pour se 
plaindre du roi Mokbil. L'empereur de Dihly leur envoya 
le roi des savants, pour qu'il décidät leur querelle. Ce fut 


24. 
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خروج القاضمى جلال الدين فنهب مال ابن اللولى وفرابن‎ 
‘ فى بعض مماليكء ولحق بالسلطان‎ tai 
ذكر الغلاء الواقع بارض الهنك وى مدّة مغيب السلطان‎ 
Rte بلاد المعبر وقع الغلاء‎ ua عن حضرته إذ خرج‎ 
شم زاد على ذلك وضاقت‎ Es المر وانقهى المن الى ستيى‎ 
الاحوال وعظم لاطب ولقد خرجث مرّة الى لقآء الوزير فرايت‎ 
وتباع فى الاسواق وكان الناس اذا‎ li SA وكانت‎ ai 
حانسى‎ (Ts خراسان انهم دخلوا بلى كه تسهى اكروفة‎ 


immédiatement après ces faits qu'eurent lieu la révolte du 
juge Djeläl eddin et le pillage des biens du fils d’Alcaoulémy, . 
qui prit la fuite en compagnie de quelques-uns de ses mam- 
loûcs, et qui se rendit chez le sultan. 


DE LA CHERTÉ QUI DOMINA DANS LES CONTRÉES DE L'INDE. 


Dans l'espace de temps où le souverain était absent de 8 
capitale, s'étant dirigé vers la province de Ma'bar, la disette 
eut lieu, et elle fut considérable. Le mann, où la mesure de 
froment, valait soixante drachmes et davantage ; la gêne fat 
générale, la situation très-grave. Un jour je sortis de la 
ville à la rencontre du vizir, et je vis trois femmes qui cou- 
paient en morceaux la peau d'un cheval, lequel était mort 
depuis plusieurs mois, et qui les mangeaient. D'ailleurs, 8 
faisait cuire les peaux ‘et on les vendait dans les marchés 
Lorsqu'on égorgeait des bœufs, la foule s’empressait de 
recueillir le sang pour s'en nourrir. Des étudiants du Kho- 
râäçân m'ont raconté qu'ils entrèrent dans une ville appelé 
Icroûhabh, entre Hänci et Sarsati, et qu'ils la trouvèrent 


D'IBN BATOUTAH. 373‏ | 
وسرستى فوجدوها خالية فقصدوا بعض المنازل ليبينوا بء 
فوج لوا فى بعض بيوته وجلا قل أضرم pe‏ وبجده je,‏ أدى 
وهو يشويها فى النار وياكل منها والعياذ بالله وما افكت JE‏ 
yet‏ السلطان أن يعط بجيع اهل Los‏ نغقة سانة el‏ تكانت 
القضاة OÙ,‏ والامراء يطوفون بالازقة وللخارات ويكتبون الناس 
يعطوى كل احد نفقة Re‏ ابر out‏ رطل ونصف من | 
ازطال المغرب فى اليوم كلل واحد ESS‏ فى تلك EAU‏ أطعم 
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abandonnée. Ils s’introduisirent dans une maison pour y: 
| passer la nuit, et ils virent dans une chambre un individu 
qui avait allumé du feu et qui tenait avec ses doigis un pied 
humain ; il le fit rôtir sur ce feu et le mangea. Que Dieu 
nous garde d’une pareille action! 

La famine étant insupportable, le sultan ordonna de dis- 
tribuer à toute la population de Dihly des vivres pour six 
mois. Les juges, les secrétaires et les commandants parcou- 
raïent les rues et les marchés; ils prenaient note des habitants 
et donnaient à chacun les provisions pour la moitié d’une 
année, sur le pied d'une livre et demie du Maghreb par jour, 
pour chaque personne. À cette époque j je fournissais de la 
nourriture aux pauvres avec les mets que je faisais préparer 
dans la chapelle sépulcrale du sultan Kothb eddin, ainsi 
qué nous le dirons plus bas; et la multitude se soutenait de 
cette façon. Que'le Dieu très-haut nous tienne compte des 
soins que nous avons pris dans un tel but! 

Puisque nous avons suffisamment parlé des aventures du 
sultan, et des événements qui se passèrent sous son règne, 
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#غصنامنى ذلك‎ Le ما فيه ألفاية فلنعك الى‎ emotsd ى‎ 
لال الى خروجنا‎ Je وصولنا اولا الى حضرته‎ AUS SR 
ei تم خروجنا عن السلطان فى الرسالة الى‎ Rex عن‎ 
كودنا مفها الى بلادنا ان شاء الله تعالى ع‎ 
AE دار السلطان عند قدومنا وهو‎ di ذكر وصولنا‎ 
باب السلطان ود خلنا ألباب‎ boues ولا دخلنا حضرة دهلى‎ 
ثم م الثالك ووجدنا عليه النقباء وقد تقكم‎ a! الاول: ثم‎ 
بنا نقيبهم الى مشورعظم‎ PAS وصلنا البهم‎ D دك‎ 


| متسع فوجدنا به الوزير خواجة جهان es Lie‏ 2 


الدينى خداونك زادة ثم ثلام أخوه قوم الدين كم اهوها 


revenons à ce qui nous concerne de plus près dans ces faits. 


Nous raconterons donc, d’abord, notre arrivée à Dihly, les 


vicissitudes de notre situation, jusqu'au moment où nous 
quittâmes le service du souverain: nous dirons ensuite comme 
quoi nous nous séparämes du sultan, pour aller, comme son 
ambassadeur, en Chine, et enfin, nous ferons mention du 
retour dans notre patrie, s’il plaît à l’'Étre suprême. 


DE NOTRE ENTRÉE DANS LE PALAIS DU SULTAN, LORSQUE NOUS 
ARRIVÂMES À DIHLY, PENDANT L'ABSENCE DU SOUVERAIN. 


1 له 
À notre arrivée dans la capitale, nous:nous rendimes à la‏ 

demeure du sultan et entrâmes par la première porte, puis 
par la deuxième et la troisième. Ici nous trouvâmes les 86“ 
kibs ou officiers, dont nous avons déjà parlé. Quand ils nous 
virent, leur chef nous précéda dans une ‘salle d'audience 
magnifique et très-vaste, où nous trouvâmes le vizir Khodjab 


Mai. - 


Djihän, qui nous attendait. Le premier de nous qui entra 


fut Dhiyà eddin Khodhäouend Zädeh, que suivirent d'abord 
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عاد الدين ثم تلوثهم ثم تلاى Prat‏ برفان الدين ثمم 1 
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el‏ صاح النقباء باصوات عالية بسم الله وخرجناء 


son frère Kiouâm eddin et le frère des deux précédents, ‘Imäd 
eddin; je vins après eux, et fus suivi par Borhän eddin, autre 
frère des trois susnommés, puis par l'émir Mobärec assamar- 
kandy, par le Turc Aroun Boghä, Mélic Zädeh, fils de la sœur 
de Khodhäouend Zädeh, enfin, par Badr eddin alfassäl 
(c'est-à-dire « le flatteur » et aussi » le critique, l’accusateur »). 

Ayant franchi la troisième porte, nous aperçûmes la grande 
salle de réception appelée Hézär ostoûn, ce qui veut dire « mille 
colonnes زه‎ c'est là que le monarque tient ses audiences pu- 
bliques. Alors le vizir s’inclina au point que sa tête toucha 
presque le sol; nous saluâmes en nous prosternant, et nous 
touchâmes la terre avec nos doigts. Le lieu vers lequel nous 
* nous inclinions était celui où se trouvait le trône du sultan, 
et tous ceux qui étaient avec moi saluèrent de ladite ma- 
nière. Cette cérémonie élant accomplie, les officiers crièrent 
à haute voix : « Au nom de Dieu! », et nous sortimes. 
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CC ET EN ES”: 
السلطان وذكر فضائلها وام السلطان‎ 65 Ha ذكر وصولنا‎ ' 


فرت زوايا كثيرة وجعلت فيها الطعام الوارد والصادر So‏ 
OM EE‏ وسبب ذلك اله لما ملك AE Lei‏ اليها Es‏ 
لخواتين bis‏ الملوك والامرآء فى احسن زى وق de‏ سرير 


بصرها cl‏ وعُوجت بانواع العلاج فح ينفع وولدها اث 


الناس Sos‏ بها ومى برورة انها سافرت معهة مرة PNG‏ السلطانى٠ء‏ 
نيلها LR ENG‏ قدمت خوج لاستقبالها وترجل عن فرسه 
M‏ رجلها وق 4 RAI‏ يرأ مى الناس Suis eur‏ لما 


DE NOTRE ARRIVÉE AU PALAIS DE LA MÈRE DU SULTAN, ET MENTION 
DES VERTUS DE CETTE PRINCESSE. 


La mère du sultan est nommée la Maîtresse de l'univers, 
et c'est une des femmes les plus vertueuses; ellé est trèr 
charitable, et a fondè beaucoup d’ermitages qui donnent à 
manger aux voyageurs; elle est aveugle, et voici l'origine 
de cette infirmité. Lorsque son fils commença à régner, elle 
reçut la visite de toutes les princesses, ainsi que des filles 
des grands dignitaires et des émirs, mises d’une manière 
pompeuse. Elles s'inclinèrent devant la mère du sultan, 


qui était assise sur un trône d’or, incrusté de pierres pré: 


cieuses. Ce fut alors qu'elle perdit subitement la vue: on l 


traita de plusieurs manières, mais ce fut sans profit. 508 


fils a pour elle un respect extraordinaire : un exemple de 
cela, c'est qu'une fois sa mère voyagea avec lui et qu'il fut de 
retour un certain espace de temps avant elle. Quand elle 
arriva, il alla à sa rencontre, descendit de son cheval, baisa 
le pied de sa mère, laquelle se trouvait dans une litière, où 
tout le monde pouvait l'apercevoir. 


_—2_—— 
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ua Ji,‏ الذهب يسهمونها السيى ) بضم السيى والياء آخر 


Pour revenir à notre sujet, lorsque nous sortimes du 
palais du sultan, le vizir se rendit avec nous à Bdb assarf, 
que les Indiens nomment la Porte du Harem; c'est l’ha- 
bitation de la Maîtresse de l'univers. Arrivés à sa porte, 
nous quittâmes nos montures; chacun de nous, suivant 
ses moyens, avait apporté un cadeau pour la-princesse. Le 
grand juge des mamloücs, Camäl eddin, fils de Borhän 
eddin, était entré avec nous; il salua en s’inclinant, quand 
لا‎ fut arrivé à la porte; le vizir en fit autant, et nous les 
imitâmes. Le secrétaire, placé à la porte de la princesse, 
prit note de nos présents; une troupe de pages ou eunuques 
sortirent, et leurs chefs se dirigèrent vers le vizir, avec le- 
quel ils parlèrent en secret; ils retournèrent dans le château, 
ils revinrent vers le vizir et ils se rendirent encore une fois 
dans le château. Nous étions debout pendant tout ce temps; 
mais ensuite on nous fit asseoir sur un banc. 

On apporta des mets daus des vases d’or, que les Indiens 
appellent suiun, et qui ressemblent à nos chaudrons; ils 
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رون وق مثل القدورولها مرافع من الذهب جنس عليها‎ 
يسمونها السبّك بضم السيى وبضم الباء الموحدة واتوا باقداح‎ 
وطسوت واباريق كلها ذهب وجعلوا الطعام سماطين وعلى كل‎ : 
ويكون فى راس الصف كبير القوم الواردين ولا‎ plie Le 
نقدمنا الطعام خم لجاب والنقباء وخدمنا لخدمتهمٍ ثم‎ 
بسم الله ثم اكلا واتوا بالفقاع‎ LS انوا بالشربة فشرينا وقال‎ 
الى‎ Unes ثم‎ Gas بسم الله تخدمنا‎ QUE ثم بالتنبول هم قال‎ 


jun‏ هنالك خُمُلع علينا خلع لخرير المذقّبة ثم أتوا بنا الى 
بب القصر غفدمنا عنده وقال لاب pu‏ الله ووقغعف الوزير 


وقفنا معد كم أخرج مى داخل القصر تخت كياب غير il‏ 


sont pourvus de supports d'or, sur lesquels on les pose, et 
qui sont nommés sabuc. On apporta aussi des coupes pour 
boire , des plats et des aiguières, le tout en or. Les aliments 
furent disposés sur deux nappes ou tables, à deux rangs ct 
cune; à la tête de chaque rangée se trouvait le principd : 
personnage parmi les individus présents. Quand nous no8 
avançâmes pour manger, les chambellans et les officiers s'in- 
clinèrent et nous leur rendimes le salut. On servit le 50 
bet, que nous bûmes, et les chambellans dirent : « Au 208 
de Dieu! » Nous mangeâmes, et puis l'on distribua une sort 
de bière, ainsi que du-bétel, et les chambellans s’écrièrenf: 
« Au nom de Dieu!» Nous nous inclinämes tous. Alors 68 
nous dit de nous rendre dans un endroit qu’on nous indi- 
qua, et l'on nous donna des robes d'honneur en soie chs- 
marrées d’or. Nous fûmes conduits à la porte du palais, 9 
nous nous inclinèmes: les chambellans ‘dirent : « Au nom 
de Dieu!» Le vizir se tint debout et nous fimes comme 
lui. On tira de l’intérieur du château un coffre contenant 
des habillements non cousus. Il y en avait en soie, 9 
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الضيافة ء 
ذكر الضيافة وا des‏ إلى الدار الى أعدّت ت di‏ 
وجدت فيها ما Zi‏ اليه مى فرش وبسط وحصر واوان , 


. lin, en coton, et nous en reçûmes chacun notre part. Après, 
- on apporta un grand plat en or, contenant des fruits secs, 
: pais un autre avec du sirop, et un troisième, où était du 
: bétel. : | 

: L'usage est que celui à qui l'on présente ces objets prenne 
le plat d'une main, qu'il le place sur son épaule et qu'il 
_ incline l’autre main jusqu’à terre. Le vizir saisit le plat dans 
‘sa. main, dans le but de me montrer comment je devais 
faire; cela fut une preuve de complaisance, de modestie et 
de bonté de sa part. Que Dieu l'en récompense! Je fis comme 
lui. Nous nous dirigeâmes enfin vers la maison qu'on avait 
préparée pour nous loger, dans la ville de Dihly, et près de 
‘Derouäzeh Bélem « la porte de Bâlem ou Pâlem ». On nous 
y envoya tout ce qui se rattache à la réception d'un hôte. 


DE L'HOSPITALITÉ REÇUE ET DE SON REPAS. 


Lorsque j'arrivai à la maison préparée pour moi, jy trou- 
vai tout ce qui était nécessaire, en coussins, tapis, naties, 
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وسرير الرقاد وأسرّتهم بالهند خفيفة لشمل جل السريرٌ منها 
y‏ الواحد ولا بي ككل احد ان يستححب السريرق 
hu‏ هله غلامه de‏ راسه وهو اربع قوآسم مخروطة يعرض 
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pes‏ تغشيها مى كتان أو قطن ans‏ فتى توخت غسلوا 
الوجوة المذكورة وبتى ما 4 داخلها مصونا واتوا تلك الليلة 
برجنينى احدها الطاحوق ويسمونه GE‏ والآخر DE‏ 
ويسمونه القصاب فقالوا لنا TRS qu ès‏ كذ! وكذ! مى 


ustensiles et lit pour dormir. Les lits, dans l’Inde, sont très- 
légers, un seul homme en porte un, et chaque voyageur 
doit avoir son lit avec soi, que son esclave charge sur sa 
tête. 11 consiste en quatre pieds coniques, sur lesquels 
on pose quatre bâtons; entre ceux-ci on a tissé une sorte de 
filet en soie ou en coton. Quand une personne s’y couche, 
elle n’a pas besoin d'autre chose pour le rendre souple, 
étant assez moelleux de sa nature. Je reçus, en outre, deux 
courtes-pointes, deux oreillers el une grande couverture 
ouatée, le tout de soie. Les Indiens font des housses blanches 
en lin ou en coton pour recouvrir les courtes-pointes etles , 
couvertures; toutes les fois que ces doublures sont sales, 
ils les, lavent, et ce qui est dans l'intérieur reste garanti. La 
première nuit, on nous amena deux individus dont Fun 
était le meunier, que ces gens appellent alkharräs; l'autre 
était le boucher, qu'ils nomment alkassäb, et l'on nous dit : 
« Prenez de celui-ti tant et tant de farine, el de cet autre 
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الى دار السلطان Was‏ على الوزير ناعطاق بدرتين كل Pia‏ 
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ماية دينار والصنف الرايع اعط كل واحد حيسة وسبعيى 


tant et tant de viande. » 11 s’agit de poids, que je ne saurais 
mentionner dans ce moment. L'usage de ces peuples est de 
fournir la même quantité en poids de viande et de farine ; 
et tout ce que nous venons de dire formait le repas de l'hos- 
pitalité, qui nous était offert par la mère du sultan. Puis nous 
arriva celui offert au nom du sultan, comme nous le racon- 
terons. 
: Le lendemain, nous nous rendimes à cheval au palais du 
sultan et saluâmes le’vizir, qui me donna deux sacs d'argent 
contenant chacun mille dinärs en drachmes, et qui me dit: 
hädBih ser chusti. La signification de ces mots est : « voici pour 
laver ta tête د«‎ il me fit aussi cadeau d’une robe tissée avec des 
poils de chèvre très-fins; il inscrivit sur un registre le nombre 
de tous mes compagnons, de mes serviteurs et de mes esclaves, 
dont on fit quatre catégories. La première reçut deux cents 
dinârs par personne; la deuxième, cent cinquante; la troi- 
sième, cent ; la quatrième catégorie, soixante et quinze dînârs 
par personne. Le nombre total était de quarante individus 
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دينارا وكانوا حو اربعيى وكان 7 ما اعطوة اربعة (لان دينار‎ 
D مى‎ et, وهو الدرمك‎ Lab مى‎ té مى ) الدقييق‎ 
والسليف/' والغوفل ارطال كثيرة لا اذكرعددها والالف مى‎ 
ورق القنبول والرطل الهندى عشرون رطلا مى ارطال المغرب‎ 
CORNE وعشرون مى ارطال مصر وكانت ضيافة‎ ing y 
' رطل مى الدقيق ومثلها مى العم مع ما يناسبها‎ SIT اربعة‎ 
7 ذكرناة‎ Le 
شهر ونصف‎ de ذكر وفاة بنتى وما فعلوا فى ذلك وما كان‎ 
environ, et le montant de la sommegqu'ils touchèrent fat 
_de quatre mille dinärs et plus. Après cela, on fixa la quar- 
tité des vivres que nous donnait le souverain, savoir : mille 
livres indiennes de farine, dont le tiers de miré ou fleur 
de farine, et les deux tiers avec du son, c’est-à-dire, grôt- 
sièrement moulue {litt. concassée }; mille livres de viande; 
un nombre considérable de livres de sucre, de beurre fondn, 


de salif(?) et de noix d’arec, qu'à présent je ne me rap 
pelle pas; enfin mille feuilles de bétel. La livre indienne. 


en fait vingt de Barbarie et vingtcinq d'Égypte. Les provi: . 


sions d’hospitalité reçues par Khodhäouend Zädeh furent: 
quatre mille livres de farine, autant de viande, et tout le 
reste en proportion. 


DE LA MORT DE MA FILLE, ET DE CE QUE L'ON PRATIQUA 
À CETTE OCCASION. 


Un mois et demi après être arrivé à Dihly, je perdis une 
fille âgée d'un peu moins d’une année. La nouvelle ه‎ 
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وفاتها بالوزير فامر أن تُدفن ف زاوية بناها خارج دروازة Ab‏ 
بقرب مقبرة هنالك لشبخنا ابراهم القونوى lès‏ بها 
وكقب بخبرها الى السلطان فاتاة للجواب فى عشى اليوم SU‏ 
وكان بين متصي السلطان وبين Ball‏ مسيرة عشرة ايام 
وعادتهم ان خرجوا الى قبر الميت صبيكة الثالث مى mis‏ 
ويغرشون جوانب القبر بالبسط mil De‏ ويجعلرن de‏ القبر 
الازاهير وى لا تنقطع هنالك فى فصل مى الغصول “الياسميى 
وقل شبه (كُل (ok‏ وق زهر اصغر وريبول وهو ابيض والنسرين 
وهو على صنفيى ابيض Volets pois‏ اغصان النارنج واللهون 
Le, lé,‏ وان لم بكن Was‏ مار علقوا منها حبّات بالخنيوط 
ويصبون على القبر الفواكه اليابسة وجوز النارجيل ويجمع 


parvint au vizir, qui ordonna de l'inhumer dans un ermi- 
tage qu'il avait fondé au dehors de la porte nommée Der- 
ondzeh Bälem, tout près du tombeau de notre cheïkh Ibrähîm 
alkoûnéouy : nous l'y enterrâmes. Le vizir écrivit au sultan 
à ce sujet, et il en reçut une réponse le soir du second jour. 
Poartant il y avait, entre le lieu où le sultan se trouvait alors 
à la chasse et la capitale , la distance de dix jours de marche. 

Il est d'usage, chez les Indiens, de se rendre au tombeau 
du mort le matin du troisième jour après son enterrement. 
ls placent tout autour de la tombe des tapis, des étoffes de 
sole, et, sur la sépulture même, des fleurs, qu'on trouve 
dans l'Inde pendant toutes les saisons. Ce sont, par exemple, 
des jasmins, des tubéreuses ou fleurs jaunes (amica noc- 
turna), des reiboûls, dont la couleur est blanche, et des roses 
musquées ou églantines. Celles-ci sont de deux sortes : les 
unes sont blanches, et les autres jaunes. Ils ornent aussi le 
tombeau de branches d'orangers et de citronniers avec leurs 
fruits; si ces derniers manquent, ils en attachent avec des 


384 VOYAGES 
الناس ويوق بال مصاحف فيقرعون القرآن فاذا ختهوة اتوا بماء‎ 
الورد صمًا ويُعطون‎ se جلاب فسقوة الناس كم يصب عليهم‎ 
دفن هذه‎ we UT التنبول وينضرفون ولما كان صب1ححة‎ 
ue pas البنت خرجت عند الصي على العادة واعددت ما‎ 
ذلك كله فوجدت الوزير قد امر بترتيب ذلك وامر بسراجة‎ 
نشربت على القبر وجاء له داجب تمس الدين الفوشجى الذى‎ 
JUS مى‎ Ars تلقانا بالسند والقاضى نظام نظام الدين الكروا‎ 
المدينة ولم أن إلا والقوم الم دكورون قد اخذوا‎ Ji : 
فقعدت‎ OUT يقرءون‎ Fe جالسهم ولشاجب بين أيديهم‎ | 
القبر فلا فرغو مى القرآءة قرا قرا القرام‎ ue ie all مع‎ 


fils. On répand sur la sépulture des fruits secs, des noix de 
coco ; les hommes se rassemblent, on apporte des exemplaire 
du Korän, et ils lisent. Quand ils ont fini cette lecture, © 
sert le sirop dissous dans l’eau, dont le public boit; puis 
“on verse sur chacun de l'essence de roses eñ profusion. Es 
fin, on distribue Îe bétel, et les assistants se retirent. 

Au matin du troisième jour depuis l'enterrement 0# . 
cette petite fille, je sortis de bonne heure, suivant l'habt | 
tude en pareil cas, et préparai tout ce que je pus des choses 
susmentionnées. Je trouvai que le vizir avait déjà dont : 
l'ordre de disposer tous ces objets, et qu’il avait fait élever 
une grande tente sur le tombeau. Étaient présents : le chant 
bellan Chams eddin alfoûchend;y, que 20115 0 
dans le Sind; le kädhi Nizhäm eddin alcarouäny, et uw 
- multitude de personnes parmi les grands de la ville. Lors 
que j'arrivai, lesdits personnages avaient déjà pris leurs 
places, le chambellan étant à leur tête, et ils lisaient le 
Korân. Je m'assis avec mes camarades tout à côté de la sé- 
pulture; et, quand on eut fini de lire, les lecteurs du Ke- | 
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وأعحاب» برأميل مأء الورد فصبوة على الناس ثم داروأ عليهم 


باقذاح شربة النبات ثم فرقوا عليهم التنبول ثم اق باحدى .. 


LL 2 


عشرة خلعة لى ولاعحاى ثم ركب call‏ وركبنا ane‏ الى دار 


السلطان نخدمنا السرير على العادة وانصرفت إلى منزل فا * 


وصلت إلا NS‏ = الطعام مى دار es NN‏ جهان Le‏ ملا : 


الاقراص Ad,‏ والنبات فاقامت بقاياها ايَامعا وكان فعل dis‏ 


récitèrent quelques versels avec leurs belles voix. Le‏ صلم 
juge se leva, il fit l'oraison funèbre de l'enfant décédée, et‏ 


. ensuite l'éloge du souverain. L'assistance ayant entendu son 


nom, tout le monde fut debout et s'inclina; on,s’assit de 


nouveau, et le juge fit une très-belle prière. Le chambellan 


et ses compagnons prirent des barils d'ean de rose, et ils en 


- répandirent sur les individus présents ; ils distribuèrent à 
la ronde des coupes pleines d’une boisson préparée avec le 
. sucre candi, et après cela, le bétel. Enfin, on apporta offze 


robes d'honneur, pour moi et pour mes compagnons. 


& . ٠ 
+ * Le chambellan monta à cheval, et nous en fimes autant 
© avec lui, pour nous rendre au palais du sultan, où nous nous 


S 


“ 


: inclinâmes devant le trône, selon l'usage. Je retournai chez 
*. moi, et, à peine arrivé, on m'apporta des mets de la part de 


. la mère du souverain; il y avait de quoi remplir ma maison et 
les logements de mes camarades. Ceux-ci mangèrent tous; il 
en fut ainsi des pauvres; pourtant, il resta les pains ronds, 

les pâtisseries et le sucre candi. Ces restes servirent encore du- 


rant plusieurs jours, أن‎ tout cela fut fait par ordre du sultan. 
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كله بامر السلطان-وبعد أيام جآء الغتيان مى دار التخدومة‎ 
جهان بالدولة وى الكقة التى جل فيها النساء ويركبها‎ 
او القطن‎ pad Te الرجال ايضا وى شبه السرير سطبها مى‎ 
مى القصب‎ por وعليها عود شبهد٠الذى على البوجات!' عندنا‎ 
أريعة‎ gum coins تمانية رجال فى‎ he الهندى المغلوق‎ 
ويحل اربعة وهذة الدول بالهند كالحمير بديار مصر عليها‎ 
ومى لم يكن له‎ Be كان له عبيد‎ pi اكثر الناس‎ cyan 
جلونه وبالبلك منهم يسيرة يقغون فى‎ Île, عبيد اكترى‎ | 
ابواب الناس للكرى وتكون‎ Rise باب السلطان‎ aise الاسواق‎ 
دول النساء مغشاة بغشاء حرير وكذلك كانت 520 الدولة‎ 


Quelque temps après, les pages de la Maîtresse de نهآ‎ | 
vers vinrent de son palais chez moi avec un palanquin; c'est : 
une sorte de litière qui sert pour transporter les femmes, 6 
très-souvent aussi les hommes. [1 ressemble à un trône, 8 
lit d'apparat, et sa partie supérieure est en tresses de soit 
ou de coton, surmontées d’un bois {ou bâton pour passer 
les rideaux), pareil à celui qui se trouve chez nous sur les 
parasols. Ce bois est recourbé, et 11 est fait avec 18 84 
dél'Inde (bambou), pleine et compacte. Huit hommes 
divisés en deux 22011165 , sont occupés tour à tour à porter 
un de ces palanquins : quatre se reposent, et quatre le por - 
tent sur leurs épaules. Ces véhicules, dans l'Inde, font [6 
même office que les ânes en Égypte; la plupart des gens vont : 
et viennent par leur moyen. Celui qui possède des esclaves 
se fait voiturer par eux; celui qui n'en a pas loue des homme 
pour le porter. On trouve toujours un petit nombre de 
ceux-ci dans la ville, qui stationnent dans les marchés, à la 
porte du sultan, et même aux portes des citadins, pour © 
louer. Les palanquins qui sont à l'usage des femmes sont 
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التى اق: الغتيان بها مى دار ام السلطان لحملوا فيها جاريتى 
التى ف ام البنت المتوفاة وبعثث انا معها عن هدية جارية 
تركية ناظمت لخارية ام البنت عندهم ليلة وجاءت فى اليوم 
الثانى وقد اعطوها الى دينار دراهم واساور ذهب مرضعة 
وتهليلاً مى الذهب مرصّعا ايضا وقيص كان LS pe‏ بالذهب 
وخلعة. حريرمذقبة Lis,‏ باثواب Us‏ جاءت بذلك AS‏ 
اعطيته al‏ والتجار الذين لهم de‏ الدين LS‏ على 

نفسى وصونا لعرضى لان الكُخبرين يكتبون الى السلطان بيع 
‘di‏ ظ 


recouverts d'un rideau de soie; ainsi était celui que les 
. pages ou eunuques avaient amené du palais de la mère du 
sultan. | 
Hs y firent monter mon esclave, c'est-à-dire la mère de 
la petite fille défunte; je la fis accompagner par une esclave 
turque, que j'envoyais en cad@au (à la mère du sultan). 
L'esclave mère de l'enfant ci-dessus resta absente avec eux 
une nuit; elle rentra le lendemain. Les pages lui avaient 
donné mille dinèrs en drachmes, des bracelets d’or enri- 
‘chis de pierres précieuses, un croissant en or, orné aussi de 
..: pierres fines, une chemise de lin brodée d’or, une robe de 
‘soie chamarrée d’or, et un coffre avec des vêtements. Quand 
je vis toutes ces choses, je les donnaï à mes compagnons, 
"taux marchands mes créanciers, comme une gargatie per- 
sonnelle et une sauvegarde de mon honneur; car les nou- 
vellistes écrivaient au sultan tout ce qui me concernait. 
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ذكر احسان السلطان والوزيرإك فى أيام غيية السلطان عن 
End‏ وى اثنآء مقاتى امر السلطان ان Cr‏ لى مى القرى ما 
يكون فاددة lus GNT Ru‏ فى السنة فعينها إلى اليوزير وأهل 
الديوان وخرجت اليها فنها قرية تسمى بدلى بفتم الباء 
الموحدة وف الدال AO‏ وكسر اللام وقرية تسهى بُسهى 
بفتم البآء الموحدة والسين Joli‏ وكسر البأء ونصف قرية 
نسمى بلرة Gé‏ البآء الموحدة واللام والراء وهذة القرى de‏ 
مسافة bu‏ عشر كروهًا وشو الميل بصدى يعرن بصدى هنك 
Ve‏ والصدى Pois‏ جموع ماية قيرية واحواز المدينة 
مقسومة Foot‏ كل صدى À‏ جوطرى وهو شي مى JUS‏ تلك 
SU‏ ومُنتصرن وهو الذى يضم تجابيها وكان قد.وصل ى ذلك 


DES BIENFAITS QUE J'AI REÇUS DU SULTAN ET DU VIZIR PENDANT : 
L’ABSENCE DU SOUWERAIN DE SA CAPITALE. 


Lors de mon séjour à Dihly, le sultan ordonna de m#- 
signer un certain nombre de villages, du revenu de cinq 
. mille dinârs par an. Le vizir et les membres du conseil me 
les conférèrent, et je partis pour ces localités. Elles se compo 
saient d’un village nommé Badali, d’un autre appelé Bag, 
et de la moitié d’un troisième, connu sous le nom de Balarab. 
Ils étaiegt à seize coroûhs ou milles de Dihly, dans le sudi 


هب 


(centaine) appelé le sadi de Hindoubat (l’idole hindoue): 
ces peuples donnent lé nom de sadi à la réunion de cent vil 7 


lages. Les territoires dépendants de la capitale sont divisés 


en centaines, dont chacune a un djeouthari, qui est le cheikh : 


ou chef des Hindous, et un motassarrif ou administrateur, 
chargé d'en percevoir les impôts. 
Il venait d'arriver dans la ville de Dihiy, au temps dont 
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الوقت cotée‏ مى آكفار فبعث الوزي :ال عشر جوار منه فاعطيتُ 
الذى te‏ بهن واحدة منهن فا رضى بذلك és‏ امحاى 
كلانا صغارا منهن وباقيهن لذ اعرف ما اتغق لهن والسبى هنالك . 
رخيص القن GES‏ كؤْرات لا يعرف مصالح St, pal‏ 
رخيصات الاتمان فلا يفتقر ا حد إلى شرآء السبى واآآلغار بيلاد 
الهند فى بر Jake‏ وبلاد متّصلة مع المسجين والمسجون غالبون 
عليهم وائما بمتنع LU‏ بالجبال والاوعار ولهم غيضات مى 
القصب وقصبهم غير جوف ويعظم de am Lili,‏ بعض ولا 
ثوثر فيه النار وله 0355 عظهة فيسكنون تلك الغياض وى 
لهم مثل السور hs tous‏ تكون مواشيهم وزروعهم ولهم 
فيها Le BL‏ بجتمع oi‏ مآء المطر فلا يقهر عليهم الا بالعساكر 


je parle, des captives faites parmi les infidèles, et le vizir 
m'en envoya dix. Je donnai une de ces filles esclaves à celui 
qui me les amena, et il ne fut pas satisfait; mes compa- 
gnons en prirent trois toutes jeunes, et je ne sais pas ce que 
les autres sont devenues. Les femmes captives n’ont presque 
aucune valeur dans l'Inde; car elles sont sales et ne connais- 
sent rien aux convenances des villes. Celles mêmes qui ont 
été instruites sont à très-bon marché, et personne n'a besoin 
‘d'acheter des captives. Les infidèles occupent dans ce pays 
un territoire et des localités adjacents à ceux qui appartien- 
nent aux musulmans qui les ont vaincus. Mais ces Hindous 
se fortifient dans les montagnes et les lieux âpres; 115 possè- 
dent, de plus, des forêts de roseaux, lesquels ne sont pas 
creux, qui grossissent beaucoup, s’entrélacent les uns avec 
les autres, sont à l'épreuve du feu, et extrêmement solides. 
Les infidèles habitent ces forêts, qui sont pour eux comme 
des murailles; ils gardent dans l’intérieur les bestiaux et les 
grains; ils recueillent l’eau de pluie. On ne peut en venir à 
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مى الرجال الدين يج خلون تلك الغياض ويقطعون تلك‎ oil 
| s القصب بألات معدّة لذلك‎ 
يوم العيد‎ UN الى الاضرة‎ is الغطر والسلطان لم يعد بعد‎ 
ظهرة شبه السرير‎ de لد‎ Gé ركب لخطيب على الفيل وقد‎ 
. 7 تياب‎ cul وكرت اربعة اغلام فى اركانه الاربعة ولبس‎ 
Ses يكبرون امامّه وركب‎ AM السواد وركب المودّنون على‎ 
صدقة يتصق‎ mn im للدينة وقضاتها وكل وأححل منهم‎ 
على المصلى صيوآن قطن‎ quai, et الى‎ end بها حين‎ 
وفرش ببسط واجقع الناس ذاكرين لله تعالى دم صلى بهم‎ 


© 
bout à moins d’avoir des troupes bien aguerries, et renfer- 
mant beaucoup de ces gens qui entrent dans les bois, et cou- 
pent les joncs avec des instruments préparés pour un tel but. 


DE LA FÊTE QUE J'AI VUE PENDANT QUE LE SULTAN 
ÉTAIT LOIN DE DIHLY. 


La solennité de la rupture du jeûne arriva, et le souve 
rain n'était pas encore de retour à Dihly. Au jour de la fête, 
le prédicateur monta un éléphant, sur le dos duquel on avait 
adapté pour lui une sorte de trône; à ses quatre angles, on 
avait fiché quatre étendards, et le prédicaleur avait revêtu 
des habits noirs. Les muezzins montèrent aussi sur des élé 
phants, et chantèrent devant lui : « Dieu est tout-puissant». 
Les jurisconsultes et les juges de la ville étaient également 
à cheval, chacun d’eux portant avec soi une aumône, qu'il 
devait faire lors de la sortie vers l’oratoire. Sur ce dernier, 
on avait élevé une grande tente de coton, ornée de tapis. 
Le public accourut, louant ع1‎ Dieu Très-Haut; te prédica- 
teur pria avec la multitude, il prononça le prône, et puis 
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لتطيب وخطب وانصرق الناس di‏ منازلهم وانصرففا الى دار 
السلطان وجُعل الطعام sad‏ الملوك والامرآء Be,‏ وم 

» واكلوا وانصرفوا‎ Ai 
وما كان فى رابع سوال نزل‎ A ذكر قدوم السلطان‎ 


السلطان بقصر يسمى تلبت بكسر CU)‏ المعلوة الاولى وسكون 
PA‏ وفخ الباء Sas)‏ ثم SG‏ كالاولى وى على Rôle‏ سبعة 
امهال مى لحضرة فامرنا الوزير بالخروج اليه لخرجنا وسع كل 
أنسان هديته ME ge‏ وللجمال والفوآكه ul,‏ والسيون 
المصرية والمماليك والغم التجلوبة مى بلاد الاتراك فوصلنا di‏ 
باب القصر وقد اجنمع ET‏ القادمين فكانوا يد خلون الى 
السلطان de‏ قدر مراتبهم és‏ عليهم تياب QU‏ المزركشة 


les assistants retournèrent à leurs demeures. Nous nous ren- 
dimes au palais du sultan, où l'on servit le repas, auquel furent 
présents les grands dignitaires, les commandants et les per- 
sonnages illustres : ceux-ci sont (nous l'avons déjà dit) les 

étrangers. On mangea, et l'on se retira. 


DE L’ARRIVÉE DU SULTAN DANS LA CAPITALE, ET DE NOTRE 
RENCONTRE AVEC LUI. 


Le quatrième jour du mois de chawwäl, le sultan arriva 
au cteau de Tilbat, à sept milles de la capitale. Nous re- 
çûmes du vizir l'ordre d'aller à sa rencontre, et nous par- 
times. Chaque personne apportait avec elle son cadeau pour 
١ le souverain, soit en chevaux, soit en chameaux, ou en fruits 
du Khoräçän, en sabres égyptiens, en mamloücs et en 
brebis, tirées du pays des Turcs. Nous arrivämes à la porte 
dudit château, où les visiteurs s'étaient tous rassemblés; on 
les introduisait chez le monarque, suivant leur rang, et on 
leur donnait des robes d'honneur en lin, chamarrées d'or. 
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بالذهب وما وصلت النوبة الى دخلت فوجدت السلظان 
الندماء ناصر الدين LOT‏ الهروى وكنت عرفته ايام غيبة 
نزال 4 ملك الندماء ببدم لله à‏ مولا بدر الدين وكانوأ 
الطلب انما | يقال À‏ مولانا es‏ مى السلطان - حنى Rss‏ 
بيدى cibles‏ وامسك يدى وجعل ble‏ باحسن خطاب 
ويقول لى باللسان الغارسى حلت البركة قدومّك مبارك ابجع 


Quand ce fut mon tour, j'entrai et vis le sultan assis sur 06 7 
fauteuil; je le pris pour un des chambellans, jusqu’à ce que 
j'aperçusse avec lui le roi des confidents intimes, Näsar 
eddin alcäfy albaraouy, que j'avais connu au temps de l'ab- 
١ sence du souverain. Le chambellan s’inclina, et je fis comme 
lui, émir Hädjib vint à ma rencontre, et c'est le fils de 
l'oncle du sultan, appelé Firoûz; je m'inclinai une seconde | 
fois, à son exemple. Alors le roi des confidents intimes me . 
dit : « Au nom de Dieu, notre maître Badr eddin !» On . 
me nommait de la sorte dans l'Inde; et quant auxemob : 
«notre maître», c'est un titre que les Indiens donnentà ; 
tout individu lettré. | 

Je m'approchai du sultan, qui prit ma main, la sera, 
continua à la tenir, et me parla de la manière la plus affable 
Il me dit en persan : « La bénédiction est descendue, ton ar 
rivée est heureuse, sois tranquille; je serai envers toi # 
miséricordicux, je te donnerai tant de richesses, que té 
compatriotes le sauront ct viendront te trouver. » Puis, il 
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بلادة والواردون الدينى خلع عليهم فى ذلك مم خخ اونى زادة 
ps‏ الدين واخوته ضياء الدين وياد الدين وبرهان NI‏ 
وابن اخنه امير نت ابن السيح تاج الدين وكان جده 
PURE‏ وزير خراسلي وكان Ale‏ علاء الدين امير Ni‏ 
sn‏ ايضا والامير RAS‏ الله بن SU‏ التبريري وكان ot‏ 
ob‏ الوزيوبالعراق وهو الذى بى المدرسة الغلليّة بتبريز ولك 
كراى مى اولاد بهرام جور (جوبين:) صاحب كسرى وشومنئ MOT‏ 
جبل بَذَحْشان ait‏ يجلب الياقوت CA‏ واللازورد 
pas‏ مبارك شاه السمرقندى وارون بغا الإخارى de,‏ زادة 


souverain de l'Inde.—Les nouveaux arrivés qui reçurent 
vêtements d'honneur dans cette circonstance, sont: 9 
1° Khodhäouend-Zàdeh Kiouäm eddin:; 
°, 3° et 4° Ses trois frères, Dhiyà eddin, ’Imäd eddis : 
et Borhän eddin ; 
5° Le fils de sa sœur, émîr bakht, fils du Sayyid Ti 
eddin, dont l’aïeul, Ouadjih eddin, était vizir du Khoré 
رمف‎ et l'oncle maternel, ’Alà eddin, émir de l'Inde, © 
aussi vizir ; 
6° L'émir Hibet Allah, fils d'Alfalaky {l'astrologue) ait 
brizy, dont le père était substitut du vizir dans l'Iräk, ét 
celuilà même qui avait fondé à Tibriz l'école appelée, de 
son nom, Alfalakiy yah ; 
7° Le roi Kéraï, de la postérité de Behrâmi Djoûr (Tchoi- 
bin?}, compagnon de Cosroës : c’est un habitant de la 208 
tagne Badhakhchän (vuigairement, Balakhchän}), d'où 8 
tire cette sorte de rubis nommé balakhch, انه‎ que la pierré 
précieuse bleue appelée lapis-lazuli; 
8° L'émir Mobärec طقطء‎ assamarkandy ; 
9° Aroun Boghà albokhàry: 
10° Mélic Zädeh attirmidby; 
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Gén‏ وشهاب الدين الكازروق RL‏ الذى قدممن 
تبري باله<ية إلى الساطان “hp se‏ م6 * 

Lie الى السلطان أعط ل واحد‎ ons مى يوم‎ NE és 
ولجسام ليان ورحكب‎ (où ess السلطان عليه‎ Sie فرسا مى‎ 
فى مقكمته مع صر لجهان‎ LS السلطان لد خول حضرته‎ 
وزينت الغيلة امام السلطان وجُعلت عليها الاعلام ورفعت‎ 


عليها سثة عشر تمطرا منها مرركشضة À‏ ومنيها مرصعة وزفع فوق 


11° Chihäb eddin alcäzéroüny, le marchand, qui avait 
apporté de Tibriz des cadeaux pour le sultan, et qui fut 
pillé en route. 


DE L'ENTRÉE DE L'EMPEREUR DANS SA CAPITALE, ET DES MONTURES 
QU’IL NOUS FIT DONNER. ° 


. Le lendemain de notre sortie à la rencontre du sultan, 
chacun de nous reçut un cheval des écuries impériales, 
avec une selle et une bride, couvertes d'ornements. Le sou- 
Verain monta à cheval pour faire son entrée dans sa capitale; 
nous en fimes autant, marchant dans son avant-garde avec 
Sadr aldjihän. On para les éléphants devant le monarque, on 
mit sur eux les étendards, ainsi que seize parasols, dont 
Quelques-uns étaient chamarrés d'or, et d’autres embellis 
avec de l'or et des-pierreries. Sur la tête du sultan, on éleva 
Aussi un parasol de ce genre, et l'on porta devant le souve- 
Tain la ghchiyah, qui est une housse pour recouvrir la selle, 
incrustée d'or et de diamants. On plaça des petites balistes 
Sur quelques éléphants, et quand le sultan fut arrivé près 
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السلطان الى قرب المدينة ربى فى تلك الرعادات بالدنانير‎ 


والدراهتم مختلطة والمشاة بيى dv‏ السلطان وسواهم من 


حضريلقتقطون ذلك ولم يزالوا ينشرونها الى ان وصلوا إلى 
القصر وكان بين يديه آلان مى المشاة على الاقدام وصَنعت 
تباب لشب malt‏ بثياب md‏ وفيها aus Et‏ 
ذكرنا ذلك > | 
ولا كان يوم لجمعة ثاى يوم دخول السلطان Lust‏ باب المشور 
نجلسنا فى سقائف الباب الثالث ولم يكن الاذن حصل 


لنا ail‏ خول er‏ شاجب تمس الدين الغوشجى نامر 


de la ville, on lança, au moyen de ces machines, des pièces : 


d’or et d'argent mélées. Les gens à pied qui étaient devant 


le sultan, et d’autres personnes présentes dans la foule, r& 


massaient ces monnaies. Cela continua jusqu’à ce qu : 


entrât dans le château; des milliers d'individus marchaiett 
à pied devant le souverain. On construisit des coupoles en 
bois, recouvertes d'étoffes de soie: elles renfermaient les 


chanteuses, suivant ce que nous avons déjà raconté à # 


sujet, 


DE NOTRE ENTRÉE CHEZ LE SULTAN, DES BIENFAITS QU'IL NOUS 
ACCORDA, DU GOUVERNEMENT ET DES CHARGES DONT IL NOUS 
INVESTIT. 


Le vendredi, deuxième jour après l'arrivée du souverain 
à Dibly, nous nous rendimes à la porte de la grande sale 
d'audience, et nous assimes sur les bancs de la troisième 
porte : l'ordre pour être introduits ne nous était pas encore 


parvenu. Le chambellan Chams eddin alfoüchendjy sortit; : 
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SU‏ أن يكتبوا اسماعنا واذن لهم فى دخولنا ودخول بعض 
اعسابنا. وعيى للد خول مى ثمانية فد خلنا ودخلوا معنا ثم 
جآءوا بالبدر والقبّان وهو الميران وقعد تاضى القضاة 
لتاب ودعوا مَنْ EU‏ مى الاعرّة وهم الغربآء فعيّنوا ككل 
انسان انصييه ce‏ تلك البدر نحصل لى منها عفسة آلان دينار 
وكان مبلغ JU‏ ماية الف دينار تصحقت به م السلطان لما 
قدم أبنها وانصرفنا ذلك اليوم وكان السلطان بعك ذلك 
يستدعينا الطعام بين يديه ls‏ عن احوالنا Labs‏ 
باججل كلام ولقت قال LU‏ ى بعض الايام انتم شرفتهونا بق ومكم 
ها نقدر de‏ مُكافاتكم فالكبير منكم مقام والدى والتهل مقام ايخ 


il dit aux secrétaires d'écrire nos noms, il leur permit de 
nous faire entrer, ainsi que quelques-uns de nos camarades, 
et fixa à huit le nombre de ceux qui devaient être intro- 
duits avec moi : nous entrâmes donc, en compagnie de ces 
derniers. On apporta des sacs d'argent et le kabbän, c'est-à- 
dire la « balance »; le grand juge et les secrétaires s’assi- 
rent; ils appelèrent les hommes illustres, ou les étrangers, 
qui étaient à la porte, et assignèrent à chacun d’eux sa 
part de ces bourses d'argent. Je touchai cinq mille dinärs, 
et la somme totale était de cent mille dinârs, que la mère 
du sultan distribuait en aumônes, à l'occasion du retour 
de son fils. Pour ce jour-là nous nous retirâmes. 

Plus tard, le souverain nous fit appeler pour nous faire 
Manger en sa présence ; il nous demanda de nos nouvelles, 
© nous parla de la façon la plus affectueusc. 11 nous dit 
ne fois : « Vous nous avez honoré par votre visite dans ce 
Mys; et nous ne saurions assez vous récompenser. Celui 
d'entre vous qui est vieux sera considéré comme mon père; 
. lui dont l’âge est mûr, comme mon frère; et celui qui est 
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والصغير مقام ولدى وما & Ce‏ اعظم مى مدينتى هذه 
| أعطيكم أياها فشكرناة ودعونا له كم بعك ذلك امر لنا cols il‏ 
فعين لى اكنى عشر الف دينارفئى السنة وزادى قريتين على 
الثلاث التى آمرلى بها قبل احداها قرية جُوْرةَ والثانية قرية 
ُلك يور وى بعض الايّام بعث لنا خذاون<زادة غياث mA‏ 
وقطب الملك صاحب السند فقالا لنا أن خوند عالم يقول 
مَنَ كان منكم Nues‏ أو ألكنابة أو الامارة أو القضاء 

او التندريس أو المشضة اعطيته ذلك فسكت لجميع لانهم 


: نوا ينريدون Jus‏ الاموال والانصران الى بلادهم وتكم 
ut y‏ أبن Sault‏ تاج الدين الذى PAG‏ ذكرة فقال أما 


jeune, je le regarderai comme mon fils. Il n’y a rien dm 
mon royaume de plus précieux que cette capitale, et j 
vous la donne. » Nous le remerciâmes et fimes des vœu 
pour lui. Ensuite 11 nous accorda des pensions, et il mar 
signa douze mille dinärs par an; il ajouta deux villages au 
trois qu'il m'avait conférés auparavant: ce furent ceux 208 
més Djaouzah et Malicpoür. 
Un jour le sultan nous envoya Khodhâouend Zädeh Gi 
yâth eddin, et Kothb almolc, gouverneur ‘du Sind, qui 
nous parlèrent ainsi qu'il suit : « Le maître du monde vous 
fait dire ceci : » « Celui parmi vous qui est en état de remplir 
«les fonctions de vizir, de secrétaire, de commandant, de 
« juge, de professeur ou de supérieur dans un ermitage, ef. 
« (moi, le sultan), je les lui procurerai. » Tout le monde & 
tut, car ils voulaient tous acquérir des richesses et 5 
tourner ensuite dans leurs pays. Émiîr bakht, fils du sei 
gneur Tâdj eddin, dont nous avons déjà fait mention, prit 
la parole et dit: « Pour le vizirat, c'est précisément mon hé 
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الوزارة فيرائ واما اآلتابة فشغلى وغير ذلك لا أعرفه وتكمٌّ 
هبة الله ابن GRAS‏ فقال مثل ذلك وقال لى hotes‏ 
el‏ ما تقول انت يا سيّدى وافل تلك البلاد لا يدعون 
العرئ الا بالتسويد وبذلك able‏ السلطان تعنظها العرب 
فقلت له اما الوزارة واللتابة فليست تتغلى واما القضاء 
kel,‏ فشغلى وشغل UT‏ واما الامارة فتعجون أن الاعاجم 
ما اسجت الا باسيان العرب UN‏ بلغ ذلك الى السلطان SE‏ 
SY‏ وكان بهزار اسطون Kb‏ الطعام فبعث en LAXb Le‏ 
يديه وهو ياكل 35 انصرفنا الى خارج 38 اسطون فقعد 
all‏ وانصرفت cum‏ دمل كان ممنعنى qd‏ فاستدعانا 





ritage; et quant aux fonctions de secrétaire, c'est mon occu- 
patiou : je ne connais pas autre M. » Hibet Allah, fils d’AI- 
falaky, parla dans des termes analogues; alors Khodhäouend 
Zâdeh s’adressa à moi, en langue arabe, et dit : « Quelle est 
ta réponse, à toi, mon sayyid? +» seigneur ». Les gens de ce 
pays n’appellent jamais un Arabe que du nom de seigoeur; 
ainsi fait le sul@an lui-même pour honorer la nation arabe. 
Je dis : « Les fonctions de ministre d'état, ni celles de se- 
crétaire, ne sont point faites pour moi; mais quant à la di- 
gnité de juge et de cheïkh ou supérieur, c'est là mon occu- 
pation et celle de mes äncêtres. Pour ce qui concerne la 
charge de commandant, vous savez bien qne les barbares 
n’ont adopté l'islamisme que forcés par les sabres des Arabes. » 
. Lorsque le sultan connut mes paroles, il les approuva; il 
se trouvait à ce moment-là dans la partie du château ap- 
pelée Mille colonnes, et il mangeait. Il nous envoya quérir, 
nous mangeâmes en sa présence et en sa compagnie; puis 
nous nous retirâämes à l'extérieur de la grande salle d’'au- 
dience des mille colonnes; mes compagnons s’assirent, et 
je partis à cause d'un furoncle qui m'empêchait de m'as- 
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السلطان ثانية alé pad‏ واعتذروا له ge‏ وجنت بعد 
صلاة العصر فصليت ll‏ المغرب ani,‏ الاآخرة ثم خرج 
لياجب Lea‏ فد خل خذاوندزادة sue‏ الدين وهو 
اكبر الاخوة المذكورين A‏ السلطان امير ss‏ وهو مى 
DU ra‏ مجلس بتجلس القاشى فن كان له de a‏ امير 
اوكبير احضرة بين يديه وجعل مرتبه على هذه لقطة 

سين الف دينارفى السنة عين له تاشر فآاندها ذلك 

للقدارنامرله فس الفاعن يد وخلع عليه خلعة حرير 


; مزركشة تسمى صورة الشير ومعناة صورة السبع XI‏ يكون 8 


seoir. Le souverain nous Vemanda une seconde fois; me ‘ 


camarades entrèrent et 115 m’excusèrent auprès de lui.  : 
revins après la prière de l'après-midi, et j'accomplis dans : 


la salle d'audience les deux prières du coucher du soleil et 
de la nuit close. 

Le chambellan sortit et nous appelag Khodhäouend 
Zädeh Dhiyà eddin entra, et c'était l’ainé des trois frères 
mentionnés plus haut. Le sultan le nomma émir däd «com 
mandant dela justice »,cequi désigne un des principaux émiri. 
Il siégeait dans le tribunal du juge, et se faisait amener les 
personnes qui avaient quelque droit à faire valoir contre un 
commandant ou un grand. Le souverain fixa son traitement 
pour cet emploi à cinquante mille dinärs par an; il lui as 
دمع‎ des prairies du revenu de cette somme, et lui donna 2 
quante mille dinärs comptant. Il le revêtit d’une robe d'hon- 
neur de soie chamarrée d'or et appelée la figure da chir, où 
du lion, car elle portait sur le devant, ainsi qu’au dos,la re 
présentation d'un lion. On avait cousu dans l'intérieur 
du vêtement un billet qui faisait connaître la quantité de 


at One UE me — 


à 
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يمقدار ما رركش فيها مى الذهب À pale‏ بغرس مى md‏ 
الاول وليل Pois‏ اربعة اجفاس وسروجهم كسروج Jai‏ 
مصر ويكسون اعظمها بالغفضة المذقبة ثم دخل امير بجنت 
فامرة أن يجلس مع الوزير فى مسندة ويقف de‏ تحاسبات 
الدواوين وعيى له Wie‏ اربعين الف دينار فى السنة si‏ 
تجاشر فادها بمقدار ذلك واعط Bien‏ عن يد واعط 
فرسا تجهزا وخلع عليه كلعة الذى قبلة ولقب شرن الملك 


ثم دخل RAS‏ الله أبن ist‏ خعء رسول دار ومعناة | 


فى السنة أعط خاشر يكون WG‏ بمقدار ذلك واعط (ربعة 


l'or employé pour ses broderies. Le sultan lui fit donner 
aassi un cheval de la première race; or, l'on connaît dans 
l'Inde quatre races de chevaux. Les selles, dans ce pays, 
sont semblables aux selles égyptiennes, et elles sont, en 
grande partie, recouvertes d'argent doré ou vermeil. 

Le second qui entra ce fut émir bakht; le sultan lui or- 
donna de s'asseoir avec Île vizir sur le coussin de celui-ci, 
et d'examiner les comptes des bureaux. Il fixa ses hono- 
raires à quarante mille dinärs par année, lui assigna des 
prés jusqu'à concurrence de ce revenu, et lui donna en ar- 
gent comptant quarante mille dinàrs. En outre, 11 lui fit 
donner un cheval sellé et bridé, une robe d'honneur pa- 
reille à celle qu'avait reçue Dhivyà eddin, et le surnomma 
Cheref almolc « la gloire du royaume ». Hibet allah, fils d'Al- 
falaky, entra le troisième chez le sultan, qui le nomma 
raçodl ,قل‎ c'est-à-dire le chambellan chargé des ambassades 
ou-missions. Son traitement fut fixé à vingt-quatre mille 
dinârs par an, on lui assigna des prairies de cc revenu an- 


nuel, on lui donna en sus vingt-quatre mille dinärs à tou- 


11 | 20 
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وعشوين الغا عن بيت واعط فرسا تجهرا وخلعة وجعل لقبم 
بهآء الملك ثم دخلت فوجدت السلطان على Jeu‏ القصر 
مستند! الى السرير والوزير خواجة جهان بين يديه والملك 
أكبير قبولة واقف بين يديه UN‏ سكت عليه قال لى الملك 
pi‏ لخدم Ni‏ جعلك خوند عالم mob‏ دار الملك دهلى 
وجعل dif ds,‏ عشرالف دينارق السنة وعين لك 
بجاشر بمقدارها وانرلك بأثنى عشر الغا Fois‏ تاخذها ue‏ 
la il‏ ان شآء الله واعطاك فرسا بسرجهء ولجامه وامرلك 
بخلعة opté‏ وق التى يكون فى صدرها وظهرها che Ki‏ 
| تخدمت واخذ بيدى فتقكّم بى الى السلطان فقال لى السلطان 
















cher de la main à la main, un cheval sellé et bridé, ainsi 
qu'un vêtement d'honneur. Le souverain le surnomm . 
béhä almolc « la splendeur du royaume ». 

J'entrai à mon tour, et trouvai le sultan sur la terres 
du château, appuyé contre le trône; le vizir Khodjah Dy 
مقط‎ était devant lui, et le grand roi Kaboülah était debont 
en présence du monarque. Quand j'eus salué celui-ci, + 
boûlah me dit : «Inclinetoi et prête hommage, car k 
maître du monde t'a nommé juge dans la capitale du 
royaume, à Dihly. Il a fixé tes honoraires à douze mille dt 
nârs par année et l'a assigné des champs de ce rapport. 
a ordonné de te payer douze mille dinärs en argent comp 
tant, que tu pourras toucher demain au trésor, s’il plat 
Dieu. Il te donne un cheval avec sa selle et sa bride, ais 
qu'un vêtement de mahériby.» On appelle de la sorte h 
robe qui porte sur le devant et au dos la figure d'un #ü- 
räb (ou autel; au pluriel, mahérib). Je m'inclinai 0102م‎ 
dément. Kaboülah prit ma main et me conduisit vers le 
sultan, qui me dit : « Ne crois pas que la judicature à Dibly 
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لل عمسب قضاء AE‏ مى أصغر JS VI‏ هو اكبر الاشغال 


يفهم العرن ولا يمسن لواب عنه فقلت له يا مولانا انا على . 
مذهب مالك وهولاء حننية Lt,‏ لا Gysi‏ اللسان فقال Sd‏ 
dupe‏ بباء الدين SLT‏ وكال الدين get‏ يُنوبان 
عنك ويشاورانك وتكون Jens eût‏ على العقود وانت bus‏ 
بمقام الولد فقلت له بل عبدكم Kobe‏ فقال لى باللسان 
العرن بل eût‏ سيّدنا Lots‏ تواضعئًا منه وفضلا LG}‏ 
تم قال لشرن الملك امير نت إن كان الذئ رتبت لد لا يكفيع 
لاذه كثير الانفاق فانا أعطيه زاوية أن قدر de‏ اتقامة حال 


soit chose de peu d'importance; c'est, au contraire, chez nous, 
l'emploi le plus considérable. » Pour moi, je comprenais fort 
bien son discours, mais je nc savais pas répondre convenable- 
ment dans la même langue. Le sultan, de son côté, compre- 
nait l'arabe, mais il ne pouvait pas le parler couramment. 

Je répondis au souverain : « () notre maître, moi je pro- 
fesse ou suis le rite de Mälic, et les habitants de Dihly sont 
hanéfites; de plus, je ne sais pas leur langue. » Il reprit : 
« J'ai déjà choisi pour tes substituts Béhä eddin almoltäny 
et Camäl eddin albidjnaoury; ils délibéreront avec toi, et 
tu légaliseras les actes; tu tiendras près de moi la place 
d'un fils. » Je répliquai : «Ou bien plutôt, celle de votre 
serviteur et de votre esclave. » Alors le sultan dit en arabe : 
« Au contraire, tu es notre scigneur et notre maitre. » Cela 
fut un effet de son humilité, de sa bonté et de sa com- 
plaisance. [1 dit ensuite à Cheref almolc émir bakh1 : « Dans 
le cas où ce que je lui ai assigné ne lui suffirait pas, car il 
est un homme de beaucoup de dépense, je lui donnerai en 
sus un ermitage, S'il peut prendre sur lui de veiller à ce 

26. 
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بعد أيام مى توليتى القضاآء والاحسان ال وأنا تاعد تحب 
تجرة هنالك dis‏ جانبى مولانا pol‏ الدين gui‏ العالم 
الواعظ فاق بعض لجاب فدى مولانا ناصر الدين فد خل الى 
السلطان kb‏ عليه eus,‏ معحفا مكلا ESS‏ تم اتا 
CLÉ van‏ فقال (عطنى Las‏ وآخذ لك خط 552 باثنى عشر 
الفا لمرلك بها خوند عالم فج اصدقه وظننته يريك لخيلة 
على وهو à NÉ‏ كلامه فقال بعض الاححاب انا أعطيه فاعطاة 


دينارين او ثلاثة وجآء خط > ومعناة Li‏ الاصغر مكتوبا 


بتعريف شاجب ومعناه أمر خوند Ale‏ أن de‏ مى à}, à‏ 


٠١ D'UN SECOND GADEAU EN ARGENT QUE ME FIT 1155017 
ET DU RETARD QU'ÉPROUVA LE PAYEMENT., 


Je me trouvais un jour dans [18 partie du château consacrée 
aux audiences, et c'était quelque temps après que j'eus été 
ingesti de la dignité de juge et que j’eus reçu les bienfaits 
du sultan. J'étais assis sous un arbre, et il y avait à mon 
côté notre maître Nâssir eddin attirmidhy, le savant pré 
dicateur. Un chambellan sortit, appela notre maître بين‎ 
eddin, qui entra chez le souverain. Il en reçut un Véte- 
ment d'honneur et un Korän orné de pierres précieuses. 
Ensuite un chambellan vint à moi, et dit : « Donne-müi 
quelque chose, et je te procurerai un khatth khord « pelil 
écrit » de douze mille (dînärs), que le maître du monde a 
ordonné de te payer. » Je ne le crus point et pensai qu'il 
, voulait me tromper; mais il insista sur son propos, et l'un 
de mes compagnons dis : «Moi, je lui donnerai.» Il lui 
donna deux ou trois dinärs, et le chambellan apporta 2 
khatth khord, ce qui veut dire « le petit écrit», du contenu 
qu'il avait dit, et avec son visa. [l portait ceci : « Le maitre 
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du monde ordonne qu'on paye sur le trésor très-copieux, à 
un tel, telle somme, par les soins d'un tel, c’est-à-dire par 
suite de sa notification ou de son visa. » 

Celui qui transmet l'ordre écrit son nom; trois émirs 
y mettent leurs signatures, et ce sont : 1° le grand kbän 
Kothloù khän, ptécepteur du souverain ; 2° le kharithehdär, 
qui a en dépôt les rames de papier et les roseaux pour 
écrire; 3° l'émir Nocbiah addéouädér «le portegncrier »; 
c'est celui qui à la garde des encriers. Quand tous ceux-ci 
ont mis leur griffe sur le brevet, on l'envoie aux bureaux 
du vizirat, où les secrétaires en prennent copie; puis on 
l'enregistre dans les bureaux du contrôle ou des visas, et 
dans ceux de l'inspection. On expédie le peroudneh « « la pa- 
tente, le diplôme », qui est l’ordre du vizir au trésorier de 
débourser la somme. Celui-ci en prend note dans ses bu- 
reaux ; ious les jours il écrit un résumé, ou rapport suc- 
cinct, des sommes que le sultan a commandé de payer ce 
jour-là, et il le lui présente. Lorsque le prince veut que 
son don soit acquitté immédiatement, il donne ses ordres 
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من عطاء ذلك ولو‎ D ولاكن لا‎ À ومى آراد التوقيف وقف‎ 
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en conséquence, et quand il désire qu'on attende, il fait sus- 
pendre. Toutefois, le payement se fait toujours, quand bien 
même ce serait longtemps après que le bienfait a été promis. 
Je n'ai touché ces douze mille {dinärs) que six mois plus 
tard, et avec d’autres fonds, ainsi que je le dirai ci-dessous. 

11 est d'usage, chez les Indiens, de défalquer constam- 
ment un dixième des sommes dont le sullan gratifie quel- 
qu'un. Celui à qui le souverain a promis, par exemple, 
cent mille dinärs, n’en reçoit que quatre-vingt-dix mille: 
celui en faveur duquel il a ordonné de payer dix mille di- 
nàrs, n'en touche que neuf mille. 


DE LA DEMANDE DE MES CRÉANCIERS AU SUJET DE CE QUE JE LEUR 
DEVAIS; DE MON PANÉGYRIQUE DU SULTAN; DE L'ORDRE QUE 
DONNA DE PAYER POUR MOI MES DETTES, ET DU RETARD QU'É- 
PROUVA L’EXÉCUTION DE SON COMMANDEMENT. 


J'ai déjà raconté que je m'étais endetté envers des mar- 
chands d'une somme que j'avais dépensée pendant mon 
voyage, ou qui m'avait servi à acheter le cadeau pour le 
sultan de l'Inde, et aussi à payer les frais de mon séjour à 


Dihly. Quand ces marchands voulurent retourner dans leur 
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طويلة اولها (طويل) 
اليك اميرالمومنيى المبجلا 
اتينا RE‏ السهر a‏ ُ الفلا 


عر 4 


ru 1 $ ..‏ 
ومغناك حَهِدُ الزيارة اهلا 

فلوان فوق الشمس للجد رتبة 
Dh Cale LIN SI ET *‏ 
تحجاياة حَقا 3 يقول 2 يغفعلا 


وى حاحة مى فيض جودك أرتجى 
قضاها وقصدى عند M das‏ 


أأذكرها أم قد ous‏ حياوكم 
فان حياكم ذكرة كان el‏ 


pays, ils insistèrent près de moi pour rentrer dans leurs 
créances. Alors je fis l'éloge du souverain dans une longue 
pièce de vers, dont le commencement est ainsi qu'il suit : 


Nous sommes venus vers toi, 0 prince des croyants vénéré; et pour 
cela nous avons traversé avec célérité plus d’un désert. 

Je suis arrivé comme un pèlerin dans le lieu de ton illustration; ta 
demeure est an asile bien digne d'être visité. 

S'il y avait au-dessus du soleil une place pour la gloire, son éléva- 
tion mériterait que tu en fusses l'imâm; ٠ 

Car tu es le chef illustre, l'unique, dont le naturel est d'être pur et 
sincère , soit qu'il parle, soit qu’il agisse. 

Or, j'ai un besoin dont j'espère la satisfaction de ta grande libéralité, 
et mon but est une chose facile auprès de ta noblesse. 

Dois-je 16 mentionner, ou bien la crainte de Votre Majesté doit-elle 
me 16 défendre? Cependant (que Dieu fasse vivre le souverain), il vau- 
dra mieux que je 16 fasse connaître. 
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ap الشعر‎ une الملطان وهم‎ us فيبينه‎ Ale ai 
فتجل لمن وا البيت قال 28 ومعناة‎ des فقا بلغت الى‎ 
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HR > 058,5 على العادة فقال السلطان‎ ris موقفهم‎ 
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Hâte-toi de payer les dettes de celui qui est venu dans ton pays pour 
te rendre visite; certes, les créancicrs pressent. 

Je présentai mon poëme au sultan, qui était assis sur هنا‎ 
fauteuil ; il mit le papier sur son genou, eten prit une des 65 
 trémités avec sa main, pendant que je tenais l'autre bout. 
Je lisais, et à mesure que je finissais un distique, je disais 
au juge des juges, Camäl eddin alghaznéouy : « Expliques-e0 
le sens au maître du monde. » II le faisait, et cela plaisait au 
sultan, car les Indiens aiment la poésie arabe. Lorsque je 
fas arrivé au passage : « Hâte-toi de payer les dettes de celui 
qui est venu, etc. », le souverain dit: Marhamah « miséri 
corde ,د‎ ou, en d’autres termes : « J'aurai compassion detoir. . 
Alors les chambellans me prirent par la main, ils voulaient 
me conduire à leur place pour que je saluasse selon l'usage: 
mais le sultan reprit : « Laissez-le jusqu’à ce qu’il ait fini ss 
lecture. » Je la terminai, et saluai profondément ; les assis- 
lants me congratulèrent à cette occasion. Quelque temps 
après, j'écrivis une supplique, qu'on appelle dans 14 
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البلاد لعجى أن السلطان مي يعم ea OA‏ وعادتهم 
أنه (SA‏ كان de Ÿ‏ دس على رجل مى ذوى العناية وأغُوزة 


‘ardh dächt « pétition écrite»; je la passai à Kothb almolc, 
gouverneur du Sind , qui la remit au sultan, lequel lui dit : 
«Va chez Khodjah Djihân, et dis-lui de ma part de payer 
ses dettes » (celles de notre voyageur). Il y alla, l'informa de 
la volonté du sultan, et le vizir répondit : Oui, c’est bien. 
Quelques j Jours se passèrent, et sur ces entrefaites, le souve- 
rain dit au vizir de se-rendre à Daoulet Âbäd. Dans cet in- 
tervalle de temps, le monarque lui-même partit pour la 
chasse, comme le vizir pour son voyage, et je ne pus tou- 
cher la moindre somme, si ce n’est plus tard. Or, je vais 
mentionner avec détail la cause du retard survenu dans le 
payement de cet argent. 

Lorsque mes créanciers voulurent partir de Dihly, je 
leur dis : « Au moment où je me rendrai au palais du sul- 
tan, attaquez-moi, suivant l'usage de ce pays. » En effet, je 
savais que dès l'instant où le souverain apprendraif cela, 
il les payeraïit. C'est une habitude, dans l'Inde, que le 
créancier d'un personnage protégé par le sultan, lorsqu'il 
veut être payé, attende son débiteur à la porte du palais 
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du monarque, et qu'il lui dise, quand 11 veut entrer, © 
qui suit : « Deroûhaï assolthän « 6 ennemi de l'empereur», 
je jure par la tête du sultan que tu n’entreras point, jur 
qu'à ce que tu m'’aies payé. » 11 ne peut pas quitter sa place 
qu'il n'ait satisfait son créancier, ou qu'il n’ait obtenu de hi 
un délai. Un jour, il arriva que le souverain sortit pour 71 
siter le tombeau de son père, et qu'it descendit là dans uw 
château. Je dis à mes marchands: « Voici le moment fav 
rable. » Lorsque je voulus entrer, ils étaient à la porte di 
château et me dirent : « Deroûhaï assolthén, tu n ’entreras p# 
que tu n'aies payé ce que tu nous dois. » Les secrétaires pl 
cés à la porte écrivirent cela au souverain. Là-dessus sortil 
du palais 240715 kissah ٠ le chambellan des requêtes » Cham 
eddin, un des plus grands jurisconsultes, qui demanda at 
marchands pour quels motifs ils m'avaient attaqué: ils ré 
pondimgnt qu'ils étaient mes créanciers. Chams eddin re- 
tourna chez le monarque, il linforma de cette circonr 


6ل D mme‏ ذه لهم 


للم - 


tance, et celui-ci lui ordonna d'interroger les marchands 
sur le montant de la dette; ils lui dirent que c'était an-+ 
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quante-cinq mille dinàrs. Le chambellan le dit au souve- 
rain, qui lui commanda de se rendre près des créanciers, 
et de leur parler en ces termes : « Le Maître du monde vous 
٠ fait dire ceci : « La somme est chez moi, je vous ferai rendre 
“justice, et n’exigez plus rien maintenant de votre débi- 
«teur.» 

Le sultan chargea ‘Imäd eddin assimnäny et Khodhà- 
ouend Zädeh Ghiyäth eddin de siéger dans la salle des 
mille colonnes pour examiner et vérifier les obligations ou 
. ksrecus que lesdits créanciers leur apporteraient. Cela fait, 
Ton et l’autre rendirent compte au souverain que les pièces 
étaient en règle; ce dernier sourit, et dit en plaisantant : 
«Je sais que le débiteur est un juge, il aura bien arrangé 
ton affaire. » 11 dit ensuite à Khodhäouend Zädeh de me 
. Payer cette somme avec l'argent du irésor; mais ce fonc- 
| tionnaire exigea de moi un don d'avance, et refusa d'écrire le 
. hath khord, ou mandat. Je lui envoyai deux cents ten- 
” زقطوعم‎ il ne fut pas satisfait et les renvoya; un de ses servi- 
+ teurs me dit de sa part qu'il en voulait cinq cents; mais je 
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vefusai. Je racontai ces choses à *Amid almolc, fils d'Imäd 
eddin assimnäny, qui en informa son père; cela vint aussi 
à la connaissance du vizir, qui était un ennemi personnel | 
de Khodhâäouend Zädeh. Or il en parla au sultan, et ill 
fit connaître beaucoup d'actes répréhensibles de Kho 
dhâouend Zädeh; de sorte que le souverain changea & : 
sentiments à l'égard de ce dernier, et ordonna de le mettt 
aux arrêts dans la ville. Il ajouta : « Pour quelle raison w 
tel lui a-t-il versé cette somme ? Ainsi, qu’on suspende toit 
payement, jusqu’à ce que l'on sache si Khodhäoued 
Zâdeh donne quelque chose lorsque j'ai défendu de le fure, 
ou refuse de payer ce que j'ai donné. » Tel fut le motif di 
retard que subit l'acquittement de ma dette. 

DU DÉPART DU SULTAN POUR LA CHASSE, DE MA SORTIE AVEC LU 

ET DE CE QUE JE FIS DANS CETTE CIRCONSTANCE. 


Lorsque l'empereur se rendit à la chasse, je partis 81 


lui sans aucun délai. J'avais déjà préparé tout ce qui étui 
nécessaire, me conformant aux habitudes du peuple & 





D'IBN BATOUTAH. 415‏ 
Jai‏ الهنك فاشتريت سراجة وى افراج وضربها هنالك مباح 
ولا lie à‏ آلبار الناس وتمتاز سراجة السلطان بكونها جراء 
وسواها بيضا منقوشة بالازرق cable‏ الصيوان وهو الدى 
Ji‏ به داخل السراجة ويرفع de‏ عودين كبيرين ويحمل 
ذلك الرجال de‏ اعناقهم ويقال لهم آلليوانية والعادة هنالك 
ان يكتري المسافر الليوانية وقد PSS‏ ويكترى مى يسوق له 
العشب لعلف الدواب٠لاتهم‏ لا يُطعمونها التبى ويكترى 
فى الدولة وقد ذكراها ويحملها نارغة ويكترى الفراشى 
وشم الذين يضربون السراجة ويفرشونها ويرضعون الاجال على 


l'Inde. J'avais acheté une sérdicheh « petit palais, tentes», 
appelée aussi afrädj, et qu'on peut librement dresser dans 
ce pays-là. Tout grand personnage doit en être pourvu; 
celle du sultan se distingue des autres, car elle est rouge, 
tandis que les sérâjchehs des sujets sont blanches, et bro- 
dées de bleu. Je fis emplette du saioudn « toile, tente», du- 
quel on se sert pour ombrager l’intérieur de la sérâtcheh, 
et qu'on élève sur deux grands piliers. Le tout est porté 
sur les épaules par des hommes qui sont nommés alcaïoud- 
aiyah. C’est l'usage, dans l'Inde, que chaque voyageur loue 
de ces caïduäniyah, dont nous venons de parler. Il doit 
aussi des gens qui lui fournissent l'herbe pour la 
Pâture des bêtes de somme, car les Indiens ne leur donnent 
Point à manger de la paille. Il doit louer encore des cohd- 
For (gohérs ?), qui portent les ustensiles de cuisine; des in- 
Midus pour le porter lui-même dans le palanquin, duquel 
Qowavons parlé. précédemment, et pour transporter celui- 
a quand il est vide ; des farrächs « valets », qui dressent les 
lentes, y étendent des tapis, et chargent les fardeaux sur 
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| لدمال ويكترى الدوادوية NI) Po‏ بمشون ( يديه ويجلون 


المشاعل بالليل نفاكتريت انا gun‏ من احتجت À‏ منهم 


. واظهرت القوة والبمة وخرجت يوم خروج السلطان وغيرى 
. انام بعده اليومين والثلاثة US‏ كان بعد العصرمن يوم 
: خروجه ركب Juil‏ وقصدة أن de lis‏ احوال الناس 
Gym :‏ مى تسارع الى eve‏ ومى ابطأ وجلس خارج السراجة 
على كردي cut‏ وسكت .ووقفت فى موقق بالمهنة فبعث اكى 
| لللك AT‏ قبولة سرجامدار وهو الذى يشرد الذباب عنه 
a |‏ بالجلوس عناية à‏ ولم qe‏ فى ذلك اليوم سوامى ثم 


les chameaux; enfin, des déouédaouiyah, ou coureurs, dont , 


l'office est de marcher devant le voyageur, et de tenir à la 


main les flambeaux dans la nuit. Je me procurai, pour ma . 
part, tout ce qu'il me fallait de gens, et fis parade de vi- ' 


gueur et de décision ; je sortis le jour même du départ 
du souverain, tandis que les autres personnes de sa suitt 3> 


restèrent encore à Dihly deux ou trois jours après qu'il 
fut parti. 
Le jour de sa sortie, le sultan monta sur un éléphant, 


lorsque la prière de l'après-midi fut accomplie. Il fit cela 


dans le but d'examiner où en étaient les gens (de la cour). : 


et de connaître ceux qui s'étaient hâtés de sortir et ceux 
qui avaient tardé. Il s'assit d'abord à l'extérieur des tes 
tes, sur un fauteuil ; j'arrivai, je saluai, et me tins debout à 
ma place, sur la droite. Le souverain m'envoya le grand 
roi Kaboüûlah serdjämadér « gardien en chef de la garde- 
robe »,ou celui qui est occupé à écarter de. lui les mouches, 
et m'ordonna de m'asseoir, par une faveur particulière. 
Personne, excepté moi, ne s'assit à cette occasion. On 3 


اها الل نه ال tn‏ 


D'IBN BATOUTAH. 419‏ 
الدين مطهر الاوهريٌ x ANS‏ ثم فلان المغرى وفو 
متغيّر فقال لما ذا JU‏ بسبب الدين الذى عليه وغرماوة 
يمون A‏ الطلب NS pe WU‏ عالم وال أمر الوزير xls‏ 
السلطان يخاطبه بلعم فقال يا خوند عالم كل يوم هو SG‏ 
بالعربية ولا ادرى ما يقول يا سيدى ناصر الدين ماذا وقصك أن 
يكرر ذلك OUT‏ فقال يتكلم لاجل الدين الذى عليه فقال' 
السلطان اذا د خلنا دار الملك نامض انت با اومار''' ومعناه. 
يا عم الى لخزانة فاعطه ذلك المال وكان خذاوند<زادة ele‏ 


Mothahher alaouhéry, un de ses commensaux, lui dit: » [1 
y a là un tel, le Barbaresque, qui n'est pas content. « — 
« Pourquoi cela? » demanda le sultan. Mothahher répondit : 
« À cause de la dette qu’il a, et parce que ses créanciers in- 
sistent pour être payés. Le maître du monde avait ordonné au 
vizir de lui payer cette somme, maïs il partit sans le faire. 
S'il plaisait à notre maître de prescrire aux créanciers d'at- 
tendre l'arrivée du vizir, ou bien de donner l'ordre pour qu'ils : 
fussent satisfaits?» Le roi Daoulet chäh était présent, et le 
sultan l’appelait « mon oncle ». Il dit : « O maître du monde! 
toute la journée ce Barbaresque nous parle en arabe, et je 
ne sais pas ce que cela signifie. Ô toi, mon maître, Nâs- 
sir eddin, sais-tu ce qu'il dit?» Son but était de lui faire ré- 
péter ces choses. Il répondit : «11 parle au sujet des dettes 
qu'il a contractées. » Le sultan reprit : « Lorsque nous serons 
rentrés à Dihly, va toi-même, 6 oûmär, au trésor, et donne 
cette somme à l'Arabe. » Le mot oûmér signifie « oncle pa- 
ternel +. Khodhäouend Zàdeh était aussi présent, et 11 dit : 


27: 
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فقال يا خوند عالم انه كثير الانفاق وقد رايته ببلادنا عند 
الطعام ولا ke‏ عندى Le‏ جرى UN‏ خرجت تال لى السيد 
ناصر الدين اشكر UN‏ دولة شاء وقال لى الملك دولة نثماة 
اشكر لخنذاوند<زادة وفى بعض تلك الايام وحن مع السلطان 
المجنة واعحاى ق الساقة وكان لى خباء عند السراجة فوقف 
alet‏ عندها de lus‏ السلطان فبعت هاد AT‏ وملك 
'دولة LS‏ ليسألا لمن تلك الاخبية والسراجة فقيل لهها لغلان 
ناخبراة بذلك فتيشم AL GE US‏ نف الامران اعود 


.«Ô maître du monde, ce voyageur dépense considérable 
ment, et je l'ai déjà vu dans notre pays, chez le sultan 
Thermachirin. » Après cette conversation, le souverain me 
fit venir pour manger avec lui, et je ne savais rien de ce qui 
s'était passé. Quand je sortis, le seigneur Nässir eddin me 
dit : « Remercie le roi Daoulet châh.» Celui-ci me dit de 
son côté : « Remercie Khodhäouend Zädeb. » 

Un de ces jours pendant lesquels nous étions à la chasse و‎ 
avec le sultan, celui-ci monta à cheval dans le campement: 
son chemin était de passer par l'endroit où j'étais logé. Je 
me trouvais avec lui à l'aile droite, mes camarades faisaient 
partie de l’arrière-garde ou escorte. Près de ma sérätcheh, 
J'avais de petites lentes, à côté desquelles mes compagnons 
s’arrêétèrent et saluèrent le monarque. Il envoya ‘Imäd ak 
molc et le roi Daoulet châh pour savoir à qui appartenaient 
les tentes et la sérätcheh. On leur dit : « À un tel., et ils 
rapportèrent ce détail au sullan, qui sourit. Le jour da- 
prés, l'ordre me fut signifié de retourner dans la capitale, 


TX 
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5,1, Red CAÂR) » فصنع منها ما يشبه الهر وغيرة‎ TA 
بغرس و#لبى فا وصلءه ذلك دخل على‎ A دولة ناه وبعثت‎ 
فلان بعث جهلا عليه سرج فقال إنتوا به فادخل لثمل داخل‎ 
LAS به السلطان وقال لراجلى اركبه‎ Ste السراجة‎ 
وأم رلك ماينى دينار دراهم وخلعة وعاد‎ XD ND (5) Ses 
جعجلبى بعد عودت»ه‎ À ناعطنى فسرق ذلك وأشديت‎ 4١ الرجل‎ 
6 الى لغضرة‎ 
faire les pâtisseries ; il en fabriqua qui ressemblaient aux 
dattes, etc. 

J'envoyai le chameau, ainsi que les pâtes douces, au sou- 
verain , et dis à celui qui les emmenait de livrer le tout aux 
mains du roi Daoulet châh, pour lequel j’expédiai aussi un 
cheval et deux chameaux. Quand il reçut ces présents, il 
entra chez le sultan, et lui dit : « Ô maître du monde, j'i 
vu une merveille. »— « Qu'est-ce ?» demanda le souverain. 
L'autre répondit : « Un tel a envoyé un chameau qui porte 
une selle. » Le sultan donna ordre de le faire avancer, et 
l'on fit entrer le chameau dans l'intérieur de la séràtcheh. 
Le souverain en fut charmé, et 11 dit à mon messager de 
le monjer, ce qu’il accomplit, en le faisant marcher de- 
vant le sultan. Celui-ci lui fit donner deux cents dinärs en 
argent et un vêtement. Cet homme revint chez moi, il m'ir- 
forma de tout, et cela me réjouit beaucoup. Après le re- 


tour du sultan dans sa capitale, je lui donnai deux autres 
chameaux. 





D'IBN BATOUTAH. 427‏ 
SU‏ الاولى خمرج السلطان برسم قصد بلاد المعبروقتال EU‏ 
بها وكنت قد خلصت اتساب الدين وعزمت على السفر 
واعطيت مُرتب تسعة اشهر الكهارين والفراشين وأكيواتنية 
والدوادوية وقد PSS LS‏ لخرج الامر باقامتى ى جهلة ناس 
واخذ Sell‏ خطوطنا بذلك لتكون à‏ وتلك عادتهم 
خونا مى ان يُنُكر المبلغ وام رلى بسقّة GT‏ دينار دراهم وأمر 
لابن قاصى مصر بعشرة آلان وكذلك كل مى أقام مى الاع رق 
وما البلديون فح يُعطوا شيا وامرن السلطان ان اتولى النظر 


DU DÉPART DU SULTAN DE DIHLY, ET DE L'ORDRE 00011: M'A 05 
DE CONTINUER À RÉSIDER DANS LA CAPITALE. 


Le neuvième jour de djoumäda premier, le sultan partit 
de Dihly pour se rendre dans la contrée de Ma'bar, ct pour 
combattre le rebelle de ce côté. Je m'étais déjà acquitté en- 
vers mes créanciers, je m'étais préparé pour le voyage, et 
avais déjà payé le salaire pour neuf mois aux porteurs des 
ustensiles de cuisine, aux vakets, aux porteurs des tentes et 
à ceux qui tiennent les flambeaux. Nous avons parlé précé- 
demment de tous ces individus. Mais l’ordre me fut signi- 
86 de rester dans la capitale, ainsi que plusieurs autres 
personnages ; le chambellan prit de nous un engagement 
écrit à ce sujet, pour s'en servir comme de preuve. Tel 
est l'usage dans l’Inde, par craiñte que l'individu averti ne 
aie d’avoir reçu l’ordre. Le sultan me fit donner six mille 
dînärs en drachmes, et au fils du juge du Caire, dix mille. 
11 en fut de même pour tous les personnages illustres (les 
étrangers), qui durent rester à Dihly; quant aux nationaux, 
ils ne touchèrent rien. Le souverain m'ordonna d’être tou- 
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فى مقبرة السلطان ة قطب الدين PAS SN‏ ذكرة Us‏ 
السلطان يعظم تريته تعظها شديد! لاذه كان Los‏ له NU,‏ 
رايقه اذا اق قبرة ياخذ نعله فيقبله ويجعله فوق راسه 
وعادتهم ان يجعلوا نعل الميت عند قبرة فوق AE‏ وكان اذا 
وصل القبر خدم له ها كان PSE‏ ايام xls‏ وكان يعظمم 
aies)‏ ويدعوشا بالاخت وجعلها مع حرمه وزوجها بعد 
ذلك لابن قاضى مصر واعتنى به مى اجلها وكان بمضى لريارتها 
فى كل ججعة وا gs‏ السلطان بعت Ge‏ الوداع فقام y}‏ قاضى 
مصر فقال LE‏ لا أوادع ولد أفارق خوند عالم فكان له فى ذلك 
ji‏ فقال له السلطان val‏ فتجهز paul‏ وقدمث بعدة DS‏ 
jours l'inspecteur de la tombe du sultan Kothb eddin, dont‏ 
nous avons déjà parlé. Il vénérait ce sépulcre d'une m-‏ 


nière inouie, car 11 avait été serviteur de Kothb eddir. 
Je l'ai vu, dans ses visites à ce tombeau, prendre les ba- 


bouches du mort, les baïser et les mettre sur sa tête. C'est - 


une habitude, parmi les Indiens, de placer les pantoufles 
du défunt sur un coussin, près de sa sépulture. Toutes les 


fois que le sultan venait à ce tombeau, il s’inclinait et 269“ 7 


dait hommage, comme il faisait à Kothb eddin lorsqu'il vi 
vait. Il respectait beaucoup aussi la femme de ce dernier, 


et l'appelait «ma sœur»; 11 la mit en compagnie de © 


femmes, et la maria plus tard au fils du juge du Caire, qu 0 
favorisa à cause زع1اء'0‎ il allait rendre visite à cette 6 
tous les vendredis. 

Quand l’empereur fut sorti, il nous envoya chercher 
pour nous faire ses adieux. Le fils du juge du Caire se leva: 
et dit: « Je ne dirai pas adieu au maître du monde, ni n 


me séparerai de lui. » Cela lui porta bonheur plus tard. Or 


le sultan répondit : « Va, et prépare-toi pour le voyage. ٠6 
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هذه السنة حتى تاق غلة الروضة Os‏ عشرون رطلا مغربية 
لم قال لى وماذ! ايضا فقلت أن loi alt‏ بسيب القرى التى 
اعطيتقهون ذا عوضتها بغيرها فطلب اهل الديوان ما وصلنى 
منها او الإستظهار بامر خوند عالم ان يرفغ és‏ ذلك فقال 
كم وصلك منها فقلت Ru‏ آلان دينار فقال بى إنعام عليك 
نقلت À‏ ودأرى التى امرتم d‏ بها مفتقرة الى البناء فقال 
الويرهارة كنيد أي معناة كروها ثم قال لى ديكر تماند 
نقلت له لا معناة ضل de‏ لك كلام فقال لى os‏ ديكر هفست 
معناة أوصيك أن لا sb‏ الدين WU‏ تطلب فلا تجح ue‏ 


affecté au sépulcre. » Le mann équivaut à vingt livres de 
Barbarie. 

Le souverain me dit : « Quoi encore? » Je répondis : « Mes 
compagnons ont été emprisonnés à cause des villages que 
Votre Majesté m'a donnés, et que j'ai échangés contre autre 
chose. Or, les employés du conseil, ou du trésor, ont exjgé, 
soit le prix que j'en ai reçu, soit la présentation d’un ordre 
du maître du monde, qui me dispense de ce payement.» 
Le sultan demanda : « Quelle somme as-tu touchée 2: Je 
répondis : « Cinq mille dinàrs. » Il répliqua : « Je t'en fais 
cadeau. » Ensuite je dis: « La maison que Votre Majesté a 
daigné consacrer à mon usage a besoin d’être réparée. » Il 
dit au vizir : ’Iméret cunid, ou, en d’autres termes, » ré- 
parez-la. » 11 reprit : Diquer némänd, dont le sens est : «Te 
reste-t-il encore quelque chose à dire ? » Je répondis négati- 
vement. (On voit que le voyageur ne fait que quatre de- 
mandes sur les six qu’il annonce. N'y aurait-il pas une la- 
cune dans le récit?) Le souverain me dit : Ouassiyyet diquer 
hest «il est une autre recommandation »; et c'était ce qui 
suit : « Je te recommande de ne pas contracter de dettes, 
afin que tu ne sois point poursuivi : tn ne trouverais pas 








ersonnages que nous venons de citer sont con- 
sous le nom d'alarbäb «les seigneurs .د‎ 
rrangements avec une autre classe de gens 
«les domestiques +. Ce sont les 
iers, les coureurs, les porteurs d’eau, ceux 
le sorbet, ceux qui présentent le bétel, les 
écuyers, les porte-javelots, ceux qui portent 
ceux qui versent l'eau pour laver les mains, 
je donnais des appointements, était de quatre 
sonnes. Le sultan avait commandé qu'on 
jour en nourriture, dans ce monument 
re, douze mesures de farine et une égale quantité 
is de viande. Je jugeai que cela était trop peu, et 
é, les grains que le souverain m'avait 
onsidérables. J'employai donc chaque jour 
es de farine, un poids pareil de viande, ainsi 
ités proportionnées de sucre, sucre candi, 
|. De celte manière je nourrissais, non-seule- 
28 
























D'IBN BATOUTAH. | 435‏ 
ذكرعادتهم فى اطعام الناس ف الولائم وعادتهم ببلاد 

البند وببلاد السرا انّه اذا قرغ مى اكل الطعام فى الولهة 
Je‏ امام JS‏ انسان مى الشرقاء والفقهاآء stats‏ والقضاة 
وعآء شيه Net‏ له اربع قوآدم منسوج سطده مى لوص Jets‏ 
عليه الرقاق ورأس غم ot‏ واربعة اقراص متمونة بالسمن 
مملوة بالحلواء الصابونيّة مُغطاة باربع قطع مى WE AE‏ 
الاجر وطبقا صغيرا مصنوعا من AA‏ فيه TA‏ والسموسك 
ويغطٌ ذلك الوعاء بثوب قطن جديد ومن كان دون من ذكرناه 
جعل امامه نصف راس غنم ويسمونه الولّة ومقدار النصف 





DE LA MANIÈRE DONT LES INDIENS ET D'AUTRES PEUPLES DONNENT 
À MANGER DANS LES FESTINS AUX PERSONNES INVITÉES. 


C’est l'usage dans l'Inde, de même que dans le pays de 
Sérà, de placer un buffet, une fois que le repas prié est fini, 
devant chaque noble, jurisconsulte, cheïkh ou juge. Ce buffet 
ressemble à un berceau d'enfant; il est pourvu de quatre 
pieds, et sa partie supérieure est nattée avec des feuilles 
sèches de palmier, de coco et autres analogues. On met sur 
ce meuble des gâteaux, un mouton rôti, quatre pains ronds 
pétris avec du beurre, remplis de la pâtisserie nommée sé- 
boûniyah (littéralement « savonneuse زه‎ elle est faite avec 
de l’huiïle de sésame, de l’amidon, des amandes et du miel}, 
et recouverts avec quatre morceaux de la pâte douce qui a la 
forme d’une brique. On place aussi, sur ledit buffet, un petit 
disque en cuir contenant des sucreries et du hachis, et l'on 
recouvre le meuble avec une étoffe de coton toute neuve. 
Les personnes qui sont d'un rang un peu inférieur à celles 
que nous venons de nommer ne reçoivent devant elles quan 
demi-mouton, qu’on appelle zallah (c'est-à-dire « vivres qu'on 

28. 
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Le‏ ذكرناه ومَى كان ss‏ 5998 ايضا جعل امامّه مثل y)‏ 
سن ذلك ويرفع Je,‏ كلّ اححد ما Ja‏ امامه واؤل ما رايتهم 
يصنعون هذ! بمدينة السرا حضرة السلطان اوزبك فامتنعت 
أن يرفع رجالى ذلك آذ لم يكن لى به عهد وكذلك يبعتون 
La‏ لد ا ركبراء الناس مى طعام الولاتم ء 
ذكر anse‏ الى هزار امزوها وكان الوزير قت اعطان مي 
A‏ المامور بها للراوية عشرة آلان مي ونفذ لى الباق فى هزار 
lent‏ وكان dis‏ لخخراج بها عزيز Led‏ وأميرها pme‏ الدين 
البذ خشان فبعثت رجالى فاخذوا بعض الاخالة وتشكوا مى 


emporte »), ainsi que la moitié des autres provisions. Les 
gens dont la condition est encore au-dessous des derniers 
individus cités n’ont que le quart de ce qu'obtiennent ceux 
nommés en premier lieu. Les domestiques de chacun de © 
personnages enlèvent ce qu'on 2 mis devant lui. 

La première fois que je vis mettre en pratique cette قط‎ 
bitude, ce fut dans la ville de Sérà, capitale du sultan Ow- 
bec. Je défendis à mes gens de prendre ce qu'on avait dé 
posé devant moi, car je n'étais pas accoutumé à une pareille 
chose. On envoie aussi, de cette façon, des mets du festin 
dans les maisons des grands personnages. 


DE MON DÉPART POUR ME RENDRE À HAZÂR AMROÜHÀ. 


Le vizir m'avait déjà livré dix mille mesures de céréales, 
sur les grains que le sultan lui avait commandé de me four 
nir pour. l'ermitage, et il m'avait donné une assignatio 
pour recevoir le restant à Hazär Amroûühä. Cette localité 
avait pour gouverneur, chargé de la perception des impôts. 
"Aziz alkhammér « négociant en vins », et pour commandant 
Chams eddin albadhakhchäny. J'envoyai mes employés, qui 
prirent une partie des grains, et qui se plaignirent des 65“ 


D'IBN BATOUTAH. 137‏ 
دهلى وهذة العمالة ثلاثة ايام وكان ذلك اوان نزول اللطر 
نخرجت فى نحو تلاثيى als) ue‏ واستعحبت مى اخوين مى 
المغتّييى pm‏ يُغثيان لى فى الطريق فوصلنا الى SN‏ 
بجنور وضبط أسمها بكسر UT‏ الموحدة وسكون م وفتم 
النون وآخرة s,‏ .فوجدت بها ايهنًا كلائخ اخوة مى المغنييى 
فاستعصبتهم فكاتوا يغنّون فى نوبة والاخّران نوبة ثكم وصلنا 
الى امروها وه 8 صغيرة: au LUS Er LEE‏ وجاء 
حسنة وكان عزيز Led‏ بموضع يقال له افغان يور de‏ نهر السرو 
وبيننا وبينه النهر ولا معدية فيه LAS‏ الاثقال & معدية 


torsions d'Aziz alkhammär. Alors je sortis moi-même pour 
exiger tout ce qui me revenait; entre Dihly et ledit district 
il y'a trois jours de marche, et l’on était au moment des 
grandes pluies. Je pris avec moi environ trente de mes com- 
pagnons, ainsk que deux frères, excellents chanteurs, qui 
étaient chargés de me divertir par leurs mélodies, durant 
le voyage. 

Nous arrivämes à la ville de Bidjnaour, où je trouvai 
trois autres frères, également chanteurs; je les pris aussi avee 
moi. Tantôt c'étaient eux qui chantaient et tantôt c’étaient 
les deux premiers. Puis nous arrivämes à Amroûhà, qui est 
une jolie petite ville. Les employés du fisc vinrent à ma ren- 
contre, ainsi que le juge, le chérif émir ’Aly, et le cheïkh 
de l’ermitage; les deux derniers me servirent ensemble un 
magnifique repas d'hospitalité. ’Aziz alkhammär se trouvait 
dans un lieu nommé Afghänpoür, près du fleuve Serou (?), 
qui nous séparait. Il n’y avait point de bac, et nous en fimes 
un avec des planches et des débris de plantes; nous y pla- 
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mois de marche, et au bas se trouve le pays de Tibet, qui 
possède les gazelles donnant le musc. Nous avons déjà ra- 
conté ce qui est arrivé sur cette montagne à l'armée des 
musulmans. Ce fut près de cette rivière que je reçus la vi- 
site d'une troupe de fakirs de la secte de Haïdar. Ils dansèrent 
au son de la musique; ils allumèrent des feux et s'y rou- 
lèrent sans en éprouver de mal. Nous. avons aussi raconté 
toutes ces choses. IT, .م‎ 6 et 7). | 
11 s'était élevé une dispute entre le commandant de cette 
contrée, Chams eddin albadhakhchäny, et son gouverneur, 
’Aziz alkhammär. Le premier vint pour combattre "Aziz. 
qui se défendit contre lui dans sa propre maison. La plainte 
de l'un d'eux parvint au vizir à Dihly, qui écrivit à moi, 
ainsi. qu'à deux autres personnages dont il va être ques- 
tion, d'examiner cette affaire, puis de saisir et d'envoyer 
. dans la capitale, comme prisonnier, celui des deux qui avait 
tort. Ces personnages étaient : 1° le roi Chäh, commandant 
des mamloücs à Amroûhà, où il y en avait quatre mille ap- 
partenant au sultan; et 2° Chihäb eddin arroëmy. Nous 
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nous réunîmes tous dans ma demeure. ’Aziz formula contre 
. Chams eddin plusieurs griefs, parmi lesquels il y avait 60 : 
Qu'un domestique de Chams eddin, appelé Ridha almok 
täny, était entré dans le logement du trésorier dudit ‘Aziz, 
qu'il y avait bu du vin et volé cinq mille dinärs dans la 
caisse du trésorier. J'interrogeai Ridha sur ces inculpations; 
il répondit qu’il n'avait pas bu de vin ais son départ de 
Moltän, à savoir huit ans avant cet instant-là. Alors je re- 
pris : «Tu en as donc bu à Moltän?» Il répliqua : « Oui, 
certes. » Je lui fis donner quatre-vingts coups de cravache, 
et le fis mettre en prison au sujet de l'accusation de vol, 
par suite de ses mauvais antécédents. 

Je partis d'Amroühà, après avoir été absent de Dihly © 
viron deux mois; chaque jour j'égorgeais un bœuf pour mes 
compagnons. Ceux-cirestèrentencore, afin d'amenerlesgrains." 
pour lesquels j'avais une assignation sur’Aziz, et dont le trans- 
port était à sa charge. Par conséquent il en distribua aux ha- 
bitants des villages qui étaient sous son inspection trente mille 


d 
cn. 


D'IBN BATOUTAH. hat 
البقر وعليه‎ de آلان بقرة واهل الهند لا يهلون الا‎ LS 
عيب كبير‎ Pas يرفعون اتقالهم فى الاسغار وركوب لثمير‎ 
وجيرم صغارالاجرام يسمونها اللاشة واذا ارادوا إشهار احد‎ 
| 6 ed بعك ضرب» اركبوة‎ 
ناصر الدين الاوهشرى‎ out ذكر مكرمة لبعض الامساب© وكان‎ 
تنكة فتصرفت فيها فجًا‎ pois قد ترك عندى لما سافر الغا‎ 
فى ذلك المال خذاوند زادة‎ Jef دهلى وجدته قلى‎ di عدت‎ 
À عن الوزير فاستقجحت أن اقول‎ LG قوام الدين وكان قدم‎ 
& تصرفت ف المال فاعطيته حو تثلثه واقت بدارى اياما وشاع‎ 
gb لجهان‎ Sol انّ مرست فاق ناصر الدين‎ 


mesures, à charger sur trois mille bœufs. La bête de somme des 
Indiens, c'est le bœuf; c’est lui qui porte leurs fardeaux dans 
les voyages. Ce serait une grande honte chez eux de monter 
des ânes, lesquels, d’ailleurs, sont dans l’Indè d'une fort 
petite taille; ils y sont nommés lécheh. Lorsque ces gens 
veulent faire voir quelqu'un après qu'il a été frappé de 
verges, ils le font monter sur un âne. 


DE L'ACTION GÉNÉREUSE D'UN DE MES AMIS. 


Lors de son départ, le seigneur Nässir eddin alaouhéry 
avait laissé en dépôt chez moi mille et soixante tengahs: 
j'en disposai. À mon retour à Dihly je trouvai qu'il avait 
transféré cette créance à Khodhâäouend Zädeh Kiouäm ed- 
din , qui était arrivé en cette ville comme substitut du vizir; 
j'eus honte de lui avouer que j'avais dépensé cet argent, et 
lui en remis le tiers environ. Je restai chez moi plusieurs 
jours de suite sans sortir, et le bruit se répandit que J'étais 
indisposé. Nässir eddiîn alkhärézmy Sadr aldjibân, vint ولد‎ 
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. وان قال ما cf‏ بك Bee‏ فقلت له الى مريض القلب فقال d‏ 


gs‏ بذلك فقلت له ابعث الى SG‏ شير الاسلام أعرفه 
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visiter, et, en me voyant, il me dit : » Tu n'es pas malade.» 
Je lui répondis : « Ce qui me tourmente est une maladie 


morale. » 11 reprit : « Faisla moi connaître. » Je répliquai: : 


« Envoie-moi ton délégué, le cheïkh de l’islamisme, et je 
l'en informerai.» Ce dernier étant venu, je l'instruisis de 
ma ‘position, qu'il fit savoir à Sadr aldjihän. Celui-ci alors 
m'envoya mille dinärs d'argent, et je lui en devais déÿ 
autant. 

Bientôt après on me demanda d’'acquitter le restant de 
la dette ci-dessus à Kiouäm eddin, et je me dis, à part 
moi : « 11 n'y a que le susnomnié Sadr aldjihän qui puisse me 
tirer de là, car 11 est très-riche. » Or, je lui envoyai ce qui 
suit : un cheval sellé dont le prix, uni à celui de la selle, 
était de seize cents dinèrs; un second cheval qui valit. 
avec sa selle, huit cents dinàrs:; deux mulets, valant doute 
cents dinàrs; un carquois d'argent, et deux sabres, dont 


les fourreaux élaient recouverts d'argent. Je lui dis : «Vois : 


ce que vaut le tout, et envoie-m'en le prix. » Il garda toutes 
ges choses, les estima trois mille dinârs, m'en expédi 
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mille et retint les deux mille que je lui devais. J'en fus 
‘très-mécontent, et en eus la fièvre; mais, je me dis en 
moi-même : » Si je me plains de cela au vizir, je serai dés- 
honoré. » Je pris cinq chevaux, deux femmes esclaves et 
deux mamloücs, que j'envoyai au roi Moghiîth eddin Mo- 
hammed, fils du roi des rois ’Imäd eddin assimnäny; ©6- 
tait un jeune homme. I] me rendit tout cela, me fit tenir 
deux cents tengahs et multiplia ses bienfaits : je pus ainsi 
payer la somme que je devais. Quelle différence entre l’ac- 
tion de celui-ci et celle de l'autre personnage! (littérale- 
ment : entre l’action de Mohammed et de Mohammed!). 


DE MON DÉPART POUR LE CAMPEMENT DU SOUVERAIN. 


Lorsque le sultan se dirigea vers la contrée de Ma'bar, 
il arriva à Tiling , et l'épidémie se déclara dans son armée. 
11 retourna à Daoulet Âbäd, puis atteignit le fleuve Gange, 
descendit près de celui-ci, et ordonna à ses gens de se bâtir 
des habitations solides dans cet endroit. Ce fut dans ce 
temps-là que je me rendis à son camp, et qu'arriva ce que 
nous avons exposé, touchant la révolte d'Ain almolc. Je 
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١‏ كآن بزورة فذكبروأ نأسًا انا مى HT‏ فامر السلطان أربعة مى 
ne quittai point le souverain pendant tout cet intervalle; je‏ 
reçus de lui ma part des chevaux de race, quand il les dis :‏ 
tribua à ses courtisans; je fus mis par lui au nombre de‏ 
ces derniers; j'assistai avec le monarque au combat contre‏ 
"Aïn almolc et à la prise de ce rebelle. Enfin je passai, ©‏ 
compagnie du sultan, le Gange ainsi que le fleuve Serou,‏ 
pour visiter le tombeau du pieux guerrier Sälär "Oûd (Ma:‏ 


’oûd), comme il a été déjà dit en détail. Quand le souve- 
rain retourna à sa capitale, Dibly, j'y entrai avec lui. 





DU CHÂTIMENT QUE LE SULTAN VOULAIT M'INFLIGER, ET DE LA 
GRÂCE QUE LE DIEU TRÈS-HAUT M'A ACCORDÉE. 


La cause de la colère du sultan contre moi fut que j'a 
lai un jour visiter le cheïkh Chihäb eddin, fils du chakh 
Aldjäm, daus la grotte qu'il avait creusée hors de Dibly. 
Je n'avais d'autre but que la vue de cette caverne; maïs 
lorsque le souverain eut emprisonné ce cheïkh, il demanda 
à ses fils de lui faire connaître les gens qui l'avaient visité. 
Ceux-ci nommèrent plusieurs personnes, au nombre des 
quelles j'étais. Le sultan ordonna alors à quatre de ses esclaves 
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de ne plus me quitter jamais dans le lieu des audiences; 
et, d'habitude, quand il agit ainsi envers quelque person- 
nage, il est bien rare que ce dernier puisse se sauver. Le 
premier jour que ces esclaves me gardaient à vue était un 
vendredi; le Dieu très-haut m'inspira de réciter ses pa- 
roles : «Dieu nous suffit, et quel protecteur excellent!» 
(Korûn, IT, 167). Je répétai la phrase, dans cette même 
journée, trente-trois mille fois, el je passai la nuit dans 
l'endroit des audiences. Je jeûnai cinq jours de suite; 
chaque jour je lisais tout le Korân, et ne rompais le jeûne 
qu’en buvant uniquement un peu d'eau. La sixième journée 
je mangeai, puis je jeûnai encore quatre jours successifs, 
et je fus délivré après la mort du cheïkh. Rendons-en grâces 
au Dieu très-haut! 


DE MA RETRAITE DU SERVICE DU SULTAN, ET DE MON ABANDON 
DES CHOSES DU MONDE. 


Quelque temps plus tard, je renonçai au service du sou- 


verain, et je m'attachai assidûment au cheïkh, au savant 
imâm, à l’adorateur de Dieu, l’ascète, l’humble, le pieux, 
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DE L'ORDRE DU SULTAN POUR QUE JE ME RENDISSE PRÈS DE LUI, DE 
MON REFUS DE REPRENDRE DU SERVICE, ET DE MON ZÈLE POUR 
LA DÉVOTION. 


Lorsque le souverain sut que je m'étais retiré du monde, 
il me, fit demander; il se trouvait alors dans le pays de 
510 (Sihwan). Je me rendis auprès de lui dans le 
costume des moines, et il me parla de la manière la plus 
affectueuse et la plus affable. IL m'invita à reprendre mes 
fonctions ; mais je refusai, et le priai de me permettre de 
voyager vers la province de Hidjàz; il m’accorda cette per- 
mission. Je quittai le sultan et me logeai dans un ermi- 
tage qui prend son nom du roi Bachir; c'était dans les 
derniers jours du 015 de djoumäda second, de l'année 
quarante-deux (742 de l'hégire—décembre 1341 de .ل‎ C.). 
J'y passai, tout adonné aux pratiques de dévotion, le mois 
de radjab et les dix premiers jours de cha’bän. Je parvins 
à jeûner cinq jours de suite, après lesquels je ne mangeai 
qu'un peu de riz, sans assaisonnement. Tous Îles jours je 
lisais le Korn, et dormais le temps que Dieu voulait. Quand 


UT VOYAGES 
الت الطعام 45 ناذا طرحته وجدت الراحة واقت كذلك‎ . 
, Rat اربعيى يوما ثكم بعث عثى‎ : 
ذكرما امرق به مى التوجه الى الصيى فى الرسالة وما‎ | 
بعث الى السلطان خيلاً مسرجة‎ Ces اربعون‎ dE 
وجوارى وغطانا وثيابا ونغقة فلبست ثيابه وقصدده وكانت‎ ' 
جرّدتها‎ UN جب قطن زرقآء مُبطُنة لبستها ايام اعتكاك‎ d 
ولبست تياب السلطان انكرت نفسى وكنت متى نظرت الى‎ 
hu فى باطنى ولم تل عندى الى أن‎ Sos et RE تلك‎ 
البحر ونا وصلت الى السلطان زاد فى أكراى على ما‎ 4 US 
الى‎ Vous عثى‎ xl اليك‎ ete Li d كنت أعهدة وتال‎ 


je prenais des aliments, ils me faisaient mal, et quand je m'en 
abstenais, je trouvais le repos. Quarante jours se passèrent de 
la sorte , et puis le sultan m'envoya chercher une seconde fois. 


le”‏ مك asile‏ .= د سا 


DE L'ORDRE QUE LE SULTAN ME DONNA DE PARTIR POUR LA CHINE, 
EN QUALITÉ DE SON AMBASSADEUR. 


Après que j'eus passé quarante jours dans l'ermitag® le 
sultan m'envoya des chevaux sellés, des esclaves des deu 
sexes, des habits et de l’argent pour la dépense; je revéts | 
ces habits et allai trouver le souverain. J'avais une tunique 
courte de coton bleu, doublée, que je portai cohstamment 
tout le temps de mes exercices de dévotion. Lorsque je 
l'ôtai pour endosser les habillements envoyés par le suk 
tan, j'éprouvai une sorte de répugnance pour mon action, 
et toutes les fois que je jetais les yeux sur cette tunique, | 
je voyais comme une lumière dans mon cœur. Je conser- 
vai près de moi cet habit, jusqu'au moment où il me fut 
volé en mer par les infidèles. 

Étant arrivé chez le sultan, il m'honora plus encore qu'i 
n'avait l'habitude de le faire, et il me dit : « Je t'ai envoÿé 


nn. 
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chercher afin que tu partes, comme mon ambassadeur 

près du roi de la Chine; car je connais ton amour pour les 

courses et les voyages. » Il me fournit tout ce dont j'avais 

besoin, et il désigna. pour partir avec moi, les personnes 
. qui seront nommées plus tard. | 


FIN DU TOME TROISIÈME. 
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VARIANTES ET NOTES. 


. Page 6 (1). Le surnom d'Alcobra, donné au cheïkh Nedjm eddiîn , ayant 
besoin d'explication , nous croyons devoir traduire la notice très-détaillée 
et assez curieuse que Khondémiîr a consacrée à ce cheïkh dans sa grande 
histoire universelle écrite en persan , et intitulée : Habib Assiyer ou «l’Ami 
des biographies ». 


NOTICE SUR LE CHEÏKH NEDJM EDDÎN COBRA ET SUR SON MARTYRE, 
PAR LA VOLONTÉ DE DIEU TRÉS-HAUT. 


Le nom du cheïkh Nedjm eddin était Ahmed, fils d'Omar alkhiwaky 
{ou de Khiwa; le manuscrit porte ,3..#), et son surnom, Cobra. Ce saint 
personnage fut désigné par ce surnom parce que, pendant ses études, il 
remportait l'avantage sur tous ceux de ses condisciples avec qui il engageait . 
des discussions. Ce fut pour cette raison qu'on l'appela «le dernier juge- 
ment», كبر ى‎ ‘aslb, thammelhi cobra. Dans la suite; et parle grand usage 
qu'on fit de ce surnom, on rejeta le mot thammehi et l'on se contenta de dire 
cobra. D'autres personnes pensent que 16 surnom de Nedjm eddin était 
coberé!, pluriel rompu ou irrégulier de cabir, ب‎ 3 , C'est- 
à-dire qu’il était «l'astre des grands», م الكبرى‎ Ï : Mais la première ex- 
plication est la vraie. Voilà.ce qu'on lit dans 1 histoire d Alyaféy. 

Le nom de cheikh wi térâch «le cheïkh qui sculpte des amis de Dieu 
ou des saints», est aussi un surnom de ee saint personnage. On le lui a 
attribué parce que, quelle que fût la personne sur laquelle son regard torh- 


bäit, elle parvenait au rang de saint, cm Ÿ رديه‎ 


Hémisliche, — Lorsqu'un chien a été regardé par Nedjm eddin , il devient le 
chef des autres chiens. . ئ'‎ 


Le prénom du cheïkh Nedjm eddin était Abou’? Djonnéb. L'émir Ikbâl 
Seiïstäny rapporte ce qui suit dans l’opuscule (risdleh) renfermant les pa- 
roles du cheïkh Rocn eddin ‘Alà eddaulah Simnäny : « Dans sa jeunesse, 
le cheikh Nedjm eddin se rendit de Khârezm à Hamadän , afin d'étudier 
les traditions. Lorsqu'il eut obtenu des savants de cette ville la permission 
de transmettre les traditions, il passa à Alexandrie. Ayant aussi obtenn 


1 Iei et à 6 ligne suivante il faut lire, avec Djâmy, ins au lieu de ,كبرى ه‎ 


Fe 


53 
ِ 


29. 
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la licence (idjdzah) du mohaddith «traditionnaire» d'Alexandrie, Abou 
Thâhir Ahmed Assilafy, Bu) |, au moment de son retour, 11 vit une 
nuit cn songe 16 saint Prophète et lui demanda un prénom. Lé Prophète 
lui indiqua celui d'Abou‘idjonnäb. Le cheïkh lui demanda: « Est-ce Aboul- 


djonäb sans techdid, ka2£ » Le Prophète répondit : « Non, c'est Abou! 
djonuäb avec un techdid.» Lorsque ع1‎ cheikh fut éveillé, il comprit, par , 
le sens de ce surnom, qu'il lui fallait s'abstenir des biens de ce monde 
(djonnéb signifie « qui marche à côté de., qui s'écarte de quelque chose)). 
En conséquence, après. s'être dépouillé en cet endroit même detout at- 
tachement mondain, il commença à voyager à la recherche d’un direc- 
teur à qui il pût remettre sa conduite. 

Lorsqu'il fut arrivé dans le Khouzistän , il tomba malade dans le mo- 
nastère du cheïkh Ismâ'ïl Kasry. Par l'heureuse influence de 18 sollicitude 
du cheïkh, il fut délivré de cette maladie ; étant devenu disciple de Kasry, 
il s'adonna à la vie contemplative, سلوا أى‎ , et passa quelque temps en cet 
endroit. Une nuit, cette réflexion se présenta à son esprit: « Ma science 
dans les dogmes extérieurs (ou exotériques, zhdhir) est plus grande que 
celle du cheikh Ismä’äl; j'ai obtenu également ma part du sens caché )8 
allégorique, bdthin) de la loi. » Cette opinion s'étant manifestée au cheïkh 
Ismä'i, le lendemain matin, il manda notre saint personnage el lui dit: 
« Lève-toi et entreprends un voyäge, car il te faut aller trouver le cheikh 
"Ammär (ibn) Yâcir.» Le cheïkh Nedjm eddin vit bien que le cheïkh Is- 
mâ'il avait eu connaissance de ce qui lui avait passé par l'esprit; mais il ne 
dit rien et se rendit près du cheïkh ‘Ammär. Après qu'il y eut été adonné 
pendant quelque temps à la vie contemplative , une nuit la même réflexion 
se présenta à son esprit. Le matin suivant, le cheikh ’Ammiär lui dit : 
«Nedjm eddin, lèvetoi et rendstoi au vieux Cajçe (Misr), auprès da 
cheikh Roûzbéhäân, afin qu'il chasse de ta tête cet amour-propre avec un 
soufflet. » On rapporte que le Cheikh Nedjm eddin fit le récit suivant : 

« Lorsque j'arrivai à Misr, je vis le cheïkh Roüzbéhän à la porte de 8 
monastère, où il faisait ses ablutions avec un peu d'eau. Je dis en mot- 
même : « Apparemment, le cheïkh ignore qu'il n'est pas permis de faire 
«ses ablutions avec ung aussi pétite quantité d’eau.» Lorsque le cheïkh 
eut terminé ses purifications, il secoua la main sur ma figure; à cause 


des gouttes d'eau lustrale, Bye Z «|, qui atteignirent mon visage, je 
tombai en extase. Le cheïkh étant entré dans le monastère, je l'y suivis. 
Pendant qu'il était occupé à rendre grâces à Dieu, je me tins debout; 
ayant été ravi en extase, 5 شل‎ HE خود‎ 51, je crus voir que le jour de 
la résurrection était arrivé, que l'on saisissait les hommes et qu'on les 
jetait dans le feu. Au bord du brasier, un vieillard se tenait assis sur le 
sommet d'une colline. Tous ceux qui disaient . «Je Ini suis attaché, il 
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les faisait passer. Tout à coup, on me prit aussi et l'on m'entraîna vers 
le feu; mais, dès que j'eus dit : «Je suis un de ses adhérents», on me 
relächa. En conséquence, je montai sur cette colline, et je vis que le 
vièillard en question était le cheïkh Roûzbébân; je m'approchai de lui 
et je tombai à ses pieds. 11 m'appliqua un si violent soufflet sur l'occiput, 
que je fus renversé sur la face et il me dit : « Désormais ne blâme plus 
«les gens de bien.» Après cela, je revins de mon extase, je vis que le 
cheïkh avait terminé sa prière, je m'avançai et frottai mon visage sur ses 
pieds, Le cheïkh m'appliqua indubitablement un second soufllet sur l'oc- 
ciput, et prononÇa la même parole. Par ce motif, ia présomption dis- 
parut de mon caractère; le cheïkh Roûzbéhän me renvoya près du cheïkh 
’Ammär Yâcir et lui écrivit : « Envoie-moi tout 16 cuivre que tu as, pour 
sque je le change en or pur et que je te le renvoie ensuite. » Le eheïkh 
Nedjm eddin ayant passé quelque temps près du cheïkh *Ammär, obtint 
son congé lorsqu'il eut aticint la perfection dans la vie contemplative. 
11 se rendit à Khârezm, et s’y livra à la direction spirituelle des musul- 
mans. 

. On rapporte qu'à l'époque où l’armée mongole se dirigea vers Khä- 
. rezm, Djenguiz khôn et ses enfants, qui avaient connaissance du haut 
rang du cheïkh Nedjm eddin dans la religion musulmane, lui envoyèrent 
à plusieurs reprises un émissaire et le prièrent de sortir de Djordjânieb, 
afin qu'aucun dommage n'atteignît sa persoune bénie. Mais le cheïkh 
n'accueïllit pas celte demande et répondit : «Nous avons vécu au milieu 5 
de ces hommes pendant qu'ils étaient tranquilles et en repos, comment 
nous serait-il permis de vouloir nous séparer d'eux au moment où l’afflic- 
tion et la peine les atteignent?» Lorsque cette armée terrible arriva près 
de Khârezm, le cheïkh Nedjm eddin donna au cheïkh Sa’d eddin Ha- 
.Mmawy, au cheïkh Ridha eddin 'Aly Lâlà, et à quelques autres de ses prin- 
cipaux compagnons, au nombre de plus de soixante personnes, la per- 
mission de sortir de cette ville. Ils lui dirent : « Qu'arriverat-il si le cheïkh 
fait des vœux pour que cette aflliction soit écartée des contrées musul- 
manes?» Le cheïkh répondit : « C'est un arrêt irrévocable de la provi- 
dence; on ne peut y remédier par des prières. » Ces hommes lui dirent 
alors : «11 est donc convenable que le cheïkh nous accompagne dans ce 
voyage. » 11 répliqua : «Je n'ai pas la permission de sortir; je serai martyr 
dans cet endroit.» Ses disciples, lui ayant fait leurs adieux, se disper- 
sèrent dans toutes les directions. 

Le jour où les Mongols entrèrent dans la ville, le cheïkh manda plu- 
sieurs personnes qui étaient restées près de lui et leur dit : «Levez-vous 
au nom de Dieu, et combattez dans la voie de Dieu. » Ii se leva alors, se 
couvrit de son froc, serra sa ceinture, remplit sa poitrine de pierres et 
prit dans sa main une javeline. Dans cet équipage, il marcha contre 8 
Mongols et leur jeta des pierres, jusqu'à ce que celles qu'il avait prises 


La 
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dans son sein fussent épuisées. Les soldats de Djenguiz khân ayant fait 
pleuvoir les flèches sur ce saint personnage, un trait l’aiteignit à la poi- 
trine. Lorsqu'il eut retiré cette flèche de la plaie, l'oiseau de son âme prit 
son vol vers'les jardins du paradis. On dit que le cheïkh Nedjm eddin, 
au moment de son martyre, avait saisi un Mongol par les cheveux de de- 
vant (pertchem). Lorsqu'il fut renversé à terre, dix personnes ne purent 
tirer cet homme de ses mains. À la fin, on coupa les cheveux de l'infidèle. 
C'est par allusion à ce fait que Méwlänà Djéläl eddin KRoûmy (cf. Voyages 
d'Ibn Batoutah, t. Il, .م‎ 282-284) a dit: 


Nous sommes au nombre de ces hommes cônsidérés qui prennent la coupe, et 
non de ces pauvres malheureux qui embrassent une taille mince; de ces hommes 
qui, d'une main, se versent (litt. boivent) le vin pur de la foi, et, de l'autre, sai- 
sissent les cheveux de l'infidèle. 


Le martyre du eheïkh Nedjm eddin arriva dans le courant de F'an- 
née 618 (1222 de .ل‎ C.}. 

(Ms. persan de la Bibl. impér., fonds Gentil, n° 69, t. 111, fol. 2د‎ v, 
13 r°. Cf. Djâmi, Vies des Soûfis, ms. persan n°112, fol. 139 v°, 140 r'; 
les Notices des manuscrits, t. XIT, .م‎ 416, note, où on lit Abou 1 Khibib 
ou Khabbäb, ar PIE au lieu وطق ل‎ Djonnäb, DLL بو‎ sl; et Mir- 
khond, Vie de Djenghie khän, texte persan, Paris, Didot, Ba, p. 138, 


139.) 


P.11 (1). Dans ce passage, le sens de NÉ semble être celui de «servi 
en grains»; probablement, l'auteur a voulu dire que, non-seulement les 
grenades étaient servies tout ouvertes, mais que chaque grain avait été 
retiré de la cellule qui le renfermait. 


e P.13 (1). Au licu de put. les mss. gog et g11 portent عود‎ 31 — 
Ibid. (2). On voit, par ce passage, que les, mille dirhbems dont de Ibn 
Batoutah étaient ce que notre auteur appelle ailleurs (t. TE, .م‎ 65 et 373- 
374; cf. ibid. p. 4où, t. HIT, .م‎ 14, etc.) dînârs dirhems ou dinärs d'ar- 
gent. Quatre de ces pièces de monnaie équivalaient à uu dinäâr d'or du 
Maghreb. Quant aux véritables drachmes du Kiptchâk , on a vu plus haut 
(t. IT, .م‎ 372) qu'il en fallait cinquante ou soixante pour faire un dioër 
du Maghreb. Ibn Batoutah dit plus loin (t. 111, .م‎ 106, 107 et 426) 
que le dinär de l'Inde (ou tengah) équivalait à deux dînârs et demi de son 


pays. 


*: 82.16 (1). Au lieu de يبطرف‎ le ms. 908 porte يطعم‎ . 


P.:9 .(ذ)‎ En place de LU, les mss. ومو‎ et g11 donnent Lis i». 
Ce mot et les trois suivants manquent dans 16 ms. 908.— Jbid. (2). Telle 
est la leçon que fournissent nos quatre manuscrits, ainsi que l'abrég 
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dont M. Kosegarten a publié des extraits {(Conumentalio, .م‎ 15). Mais le 
total des distances qui séparaient Khärezm d'Alcât, Alcât de Wabkénch, 
et ce dernier endroit de Bokhära, ne dopne que onze jours. 


P. 21 (1). Au lieu de سيبابة‎ , Sibdiek, le ms. 908 porte سيبأسة‎ , Sid- 
çah. Le ms. ÿ11 présente ici une lacune de près de deux lignes, depuis 
وسوأهم‎ jusqu'à ذلك‎ a و‎ Outre les deux passages d'Édrici que nous 
avons indiqués entre parenthèses, on en troûve, daus ce géographe, un 


troisième où 11 est question de la même localité, seulement elle y est 
nommée Senkd, سنقا‎ , ou Sekäïah, سقاية‎ (t. I, p.467). 


P.23 (1). Voyez sur cette tradition ridicule, admise aussi par Guillaume 
de Rubruk {édition de Francisque Michel et Th. Wright, .م‎ 65 et 173), 
les observations de feu le baron C. d'Ohsson, Histoire des Mongols, t. I, 
p- 36, 37, note; cf. le Voyage à Péking, à travers la Mongolie, en 1820 et 
1821, par G. Timkovski, t. I, .م‎ 155 et 1799, et Kellgren, Nouvelles an- 
nales des voyuyes, V° série, t. XV, .م‎ 226.— Ibid. (2). Au lieu de E 
le ms. 908 porte 3 , «il excitait leur convoitise». — Ibid.'(3). Le 


vrai nom de ce prince était Alà eddouniâ Weddin, Mohammed, fils de 
Tacach. Sindjar n'était qu'une espèce de sobriquet adopté par lui, dans 
l'espoir que la durée de son règne égalerait celle du règne du sultan Sel- 
djoukide, si célèbre sous ce nom. (Voyez Mirkhond, Histoire des sultans du 
Khärezm, édit. Defrémery, Paris, 1842, .م‎ 56, 57; et C. d'Ohsson, Op. 
supr. laudat., t. 1, .م‎ 182.) Quant au nom de Djéläl eddin, personne 
w’ignore qu’il appartenait au fils de Mohammed. 


P. 27 (1). Le ms. g10 ajoute ici, par suite sans doute d’une répéti- 


.وكان من كبار الاولياء tion,‏ 


P. 39 (1). Au lieu de يقبلها‎ , ainsi que nous avons cru devoir lire (à 
la quatrième forme de قيّل‎ , «faire en sorte qu'une chose soit vis-à-vis de 
quelqu'un»), on pourrait lire ببقيلها‎ , à la seconde forfle. Alors la phrase 
signifierait : «il prit mes manches et baisa la main avec laquelle il les 
avait touchées, etc. ». On sait qu'actuellement encore les Turcs, surtout 
quand ils parlent à un supérieur, portent fréquemment la main sur 8 
bouche et ensuite sur le front, ce qui est regardé comme un témoignage 
de respect et de soumission. On se salue aussi en appuyant la main droite 
sur la bouche. (Cf. l'extrait de Frescobaldi, donné dans notre premier vo- 
lume, .م‎ xxxvur; et ci-dessus .م‎ 171 l’histoire de Balaban.) Au lieu de 


Ji , le ms. 908 porte dis , «retourner une chose, la maniere. 


9 - 


P. 43 (1). Au lieu de ph, le ms. 908 porle Jet. 
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P. 56 (1). Ibn Batoutah distingue ici Nécef de Nakhcheb, dont il a 
parlé plus haut (p. 28), tandis que tous les géographes orientaux cons- 
dèrent ces deux noms comme désignant üne seule et même ville. (Voyez 
Yakoût, Kitdb almochtaric, édit. Wüstenfeld, .م‎ 391, lig. 9; Soyoûthy, 
Lobb allobäb, édit. Veth, .م‎ 261, 262, et le Mérécid alitthilé, édit. Juyn- 
boll, t. III, p. 203.) Sädik Isfahâny affirme que Nécef est le nom persan 
de Nakhcheb. H ajoute que cette ville est aussi appelée Karchy par les 
Turcs : « Dans la langue mongole, Karchy signifie, ditil, un palais; car 
Kébek khân, souverain du Maver$’nnahr, construisit un grand palais dans 
cet endroit, et la ville a dû son nom de Karchy à cet édifice. » (The gev- 
graphical works of Sadik Isfahani, .م‎ 50, 51; cf. ibid., p. 143 ; l'Histoire 
de Timurbec, t. 1, .م‎ 3, note, et .م‎ 95; la Bibliothèque orientale, verbo 
Nekhscheb, et le sultan Baber, cité dans le Journal des Savants, juin 
1848 ,p. 339.) C'est à deux lieues de Karchy, vers l'occident, que s'élevait 
le palais de Zendjir Séraï, une des résidences favorites de Tamerlan. 
(Histoire de Timurbec, t. [, p. 258.) | 


P. و6‎ (1). L’historien Khondémir a consacré à ce personnage une no- 
tice que nous croyons devoir traduire presque en entier, parce qu'elle 
confirme, en le complétant sur quelques points, le récit d’Ibn Batoutah : 
« La crême des hommes pieux, Mewlânâ Nirhäm eddin Abd arrahim al- 
khäfy habitait la ville de Hérât, sous le règne de Mélic Mo’izz eddin Ho- 
çaïn ; il s’occupait continuellement à ordonner ce qui était permis par ها‎ 
loi et à défendre ce qu'elle prohibait. Sälâr (le général), qui était 8 
nombre des principaux émirs, montrait une sollicitude parfaite pour 
corroborer et faire exécuier les efforts et les ordres de Mewlânä. Mélic 
Hocaïn avait aussi une grande considération pour ce saint personnage; 
bien plus, il regardait ses ordres comme des lois décisives... 

« 11 a été raconté, par des bommes dignes de confiance, qu'au commer- 
cement du règne de Mélic Hoçaïn Curt, un grand nombre de Turcs 
Ghozz ou d’autres tribus turques habitaient Badghîs, et que, s'étant 
soustraits à l'observation des règles fondamentales de la loi musulmane, 
ils se livraient à Mnjustice et à l'erreur. En conséquence , Mewlänà Nizbâm 
eddin écrivit un fetva par lequel 11 les déclarait hérétiques. Les chefs de 
cette troupe ayant été informés de cela, conduisirent une armée consi- 
dérable aux portes de Hérât, dans le courant de l’année 738 (1337-8 de 
.ل‎ C.). Comme le roi (Mo’izz eddin Hoçaïn) n'avait pas le pouvoir de ré- 
sister à cette armée, il se fortifia dans la ville. Les ennemis lui envoyèrent 
un message ainsi conçu : « Notre but, en allumant le feu du combat et 
«de l’inimitié, est de tuer une personne qui nous regarde comme des 
«infidèles. Si donc les habitants de Hérât ne veulent pas perdre leurs 
«richesses et leurs vies, 11 faut qu’ils chassent cette personne.» Comme 
la situation des habitants de Hérât était désespérée, on écrivit un fetra 
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portant qu'un dommage particulier était permis quand il s'agissait de 
l'avantage général. Pendant que Mewlänà préchait le peuple, on remit 
cet écrit entre ses mains. Mewlânà , ayant eu connaissance de l’état des 
choses, descendit aussitôt de la chaire, et, après avoir fait ses ablutions 
et revêtu un habit propre, il sortit de la ville. Les ennemis le prirent en 
dehors de la rue royale (derbi mélic), le tuèrent et l'ensevelirent dans 
l'allée d'arbres (khidbân). Puis, ayant levé 16 siége de Hérât, ils retour- 
nèrent dans leurs demeures. » ) Habib assiyer, t. III, .م‎ 130 r° et v°.) 


P.72 (1). ei et à la ligne suivante, le ms. g10 porte (Sud), Alhagçany, 
au lieu de Lu], Aldjesty. Sous la date de l'année 719 (1319), Khon- 
démir (ibid., fol. 62 v°) mentionne un khodjah Ahmed Djichty, Ki, 
que l'émir Bectoût et Yaçaoûr envoyèrent, à plusieurs reprises, auprès 
du prince de Hérât, Mélic Ghiyâth eddin, pour en obtenir la reddition 
des richesses et des hommes qu'il avait enlevés de Badghis pendant leur 
absence. Le baron C. d'Ohsson, qui a raconté 16 même événement d'après 
d’autres sources, appelle ce personnage 16 scheïkh ulisläm Abou Ahmed 
et le khodja Abou Abmed {Histoire des Mongols, t. IV, .م‎ 626, 627). 
Quoique deux de nos mss. et celui du Père Moura portent Aldjesty, il faut 
lire Aldjichty ou, d'après l'orthographe persane, Altchichty, Ltd]. Cet 
adjectif relatif, que l'on chercherait vainement dans le Lobb allobéb, de 
Soyoûthy, vient de Tchicht, جشن‎ , nom d’une localité située, d’après 
Firichtab, dans le voisinage de Hérût, اسن أز موأ مع‎ EST وجشت‎ 
هرات‎ (Tarikhi Firichtah,t. 11, p. 712 !.) 11 est devenu, par la suite, le 
nom patronymique d’une famille de seids ou descendants de Mahomet, 
famille qui a donné naissance à plusieurs fameux soufis ou contemplatifs, 
mentionnés par Djämy et Firichtah.) Voyez encore ie Nouveau journal 
asiatique, t. 1/111, .م‎ 193 à 1@8@pt .م‎ 314.) Quant au cheïkh Maoudoùd 
alichichty, que cite Ibn Batoutah, il mourut, selon Djâämy (ms. persan 
122, fol. 109 v°), en l'année 527 de l'hégire (1132-33 de J. C.). Par 
conséquent, le mot hafid doit se prendre ici dans 16 sens de «descen- 
dant», et non dans sa signification littérale de « petit-fils ». 


P. 77 (1). Au lieu de رسن بكره‎ le ms. 916 6 فى فكرة‎ Let 
le ms. 909 5 سو فكر‎ Quant au ms. 911, lequel présente une lacune qui 
prend depuis la page 47, ligne 2, jusqu'à la page 76, ligne 9, il paraît 
porter ici la leçon que nous avons adoptée, seulement le سن 6ن‎ y est 
dépourvu de point diacritique. 


١ Cet endroit est marqué, sous le nom de Chwädja Tschicht, sur deux des ex- 
cellentes cartes dressées par M. Henri Kiepert pour le grand ouvrage de Ritter 
(Turan oder Türkistan, et Uebersichts-karte von Iran oder West-Hochasien, Berlin, 
1853). | 
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P. 82 (1). Nous avons reproduit la leçon du ms. 910. Les mss. 909 et 
ga portent Ed, le ms. 908 ومنل خبر‎ leçon que paraît donner auss 
celui dn Père Moura, qui a transcrit ce mot Mondo Gair. Ce nom de lieu 
est évidemment altéré. Peut-être faut-il lire Andékhoûdh, د‎ ui), nom 
d'une ville bien connue, située entre Balkh et Merve, à deux journées 
au nord-est d'Achboûrkân ou Chuburkän, selon Ibn Haoukal. (Cf. 5. de 
Sacy, Mémoire sur deux provinces de la Perse orientale, Paris, 1813, in-8", 
.م‎ 39, 4o.) Le nom d'Andékhoüdh a été défiguré dans Édrici (t. I,p. 470) 
en Zakhar, PS Actuellement on prononce Andkhou. 0: 


Pgo (1). Au lieu de حصن‎ , le ms. 910 porte مضيق‎ , «un défilé ».— 
Ibid. (2). Au Heu de la leçon Jle:, qui est celle de trois de nos mss.,le 
n° 910 donne حى‎ «une fièvre ». 1 


P. 94 (1). Aulieu de ألمما ليك‎ «les esclaves », que portent les mss. 7 
et 910, peut-être vaut-il mieux lire A المما‎ «les provinces » , avec les mss. 
909 et 911. En effet, on voit par de nombreux passages de Firichtah ) 14 
rtkh, éd. lithographiée, t.I, p. 152,1.13; 155,1.2; 156,1. 5 a fine; 203; 
228,1. 6: 231; 234, 1. 4 et 299, 1. 2), qu'il existait dans l'Inde, vers 
l'époque d'Ibn Batoutah, une dignité dont le titulaire était appelé عارض‎ 
عرض ده الممالق‎ ou «RUE عارض‎ «l'inspecteur des provinces» ou 
«l'inspecteur du royaume ». Dans un des passages cités plus haut, l'his- 
torien persan mentionne «les fonctions de substitut de l'inspecteur du 
Guzarate», عرض مالف كرات‎ cl. M. le général Briggs nous paraït 
avoir rendu peu exactement le titre d'aridh almamälic par «the officer 
through whom pelitions are presentedæ (History of the rise of the make 
medan power in India, t. I, p. 281 note.) Sous les princes ghourides, il 
existait un fonctionnaire appelé صاحب د يوان عرض‎ «le chef du ##ققتاط‎ 
des revues », devant lequel devaient se présenter les soldats qui désiraient 
prendre du service. {Voyez les Thabakâti Näciry, ms. persan 13, Gentil, 
fol. 304 v°.) C’est, sans doute, de cet officier qu'il est question dans Ibn 
Batoutah (ci-dessus, .م‎ 44), sous le titre de Mélic ’Arz ou «le roi des 
revues ». Khondémir {ms. 69 Gentil, fol. 109 v°, 1. 1) dit que la dignité 
d'inspecteur de l’armée, سيأة‎ pe Le, fut confiée au neveu de To- 
gblok châh, Mélic Béhâ eddin. Aïlleurs (fol. 103 r°) il parle de l'inspet- 
‘teur de l’armée, لشكر‎ >.Ls. Nous verrons encore citer plus loin, par 
Ibn Batoutah (p. 393), Imäd almolc, ‘Aridh almamälic, ou «l'inspecteur 


des Mamloûcs », car c’est ainsi que nous avons cru devoir lire, au lieu de 
٠. ر‎ 9 L] 9٠ ٠ 

‘ourdh, que porte le ms. 907, et qui ne pourrait signifier que «le‏ , عرض 

côté, le flanc des Mamloûücs». Dans ce dernicr endroit et aïlleurs, il est 


VARIANTES ET NOTES. 159 . 


“question du grand kâädhi des Mamloûcs, Sadr aldjihân Camäl eddin al- 
ghaznéouy. Peut-être encore vaudrait-il mieux lire ici Almamdlic «les pro- 
vinces, l'empire», au lieu d'Almamälic «les Mamloûcs». Ce qui peut 
porter à préférer la première leçon, c'est que, dans un précédent pas- 
sage d'Ibn Batoutah (p. 161; cf. 143), on voit le même personnage dé- 
signé par le titre de « grand kâdhi de l'Inde et du Sind». Un écrivain 
fort exact, qui vivait en même temps qu'Ibn Batoutah, s'exprime ainsi : 
«le sadr djihän, c'est-à-dire le kddhi alkodhät, à l'époque où nous écrivons, 
se nomme Camäl eddin, fils de Borhôn eddin...... Ce magistrat porte 
également le titre de Sadr alisläm; c'est le principal personnage chargé 
de rendre la justice.» (Meçalik alabsär, dans les Notices et extraits, 
t, XIII, .م‎ 185.) Khondémir atteste (fol. 102 r°) que l’auteur des Thaba- 
käti Nâciry, ayant obtenu le surnom honorifique de Sadr-djihân, exerça 
quelqué temps les fonctions de kâdhi des provinces de l'Hindoûstän, 


__P. 100 (1). Au lieu de pas) | «l'après-midi, de trois à quatre heures», 
qui est la leçon du ms. 907, les trois autrés exemplaires donnent بصم‎ } 
«le matins. :< 


P.112 (1). Nous avons cru devoir lire بيك‎ 53, au lieu des leçons très- 
corrompues et tout à fait inintelligibles que portent trois de nos exem- 
plaires; quant au n° 907, l'écriture y est effacée en cet endroit. Les mots 
يى‎ 53 ou ده يك‎ 5, lit. «de dix un», signifient «la dîme, la dixième 


partie». On lit dans les Thabakäti Nâciry : وخؤانه غرني كه أذكثرت‎ 


. أءٍ_- …. . 

partagea tout entier, en deux por-‏ [1» بطرييق مناصفه »> كسمن أورد 
tions égales, le trésor de Ghiznîn, qui, à cause des immenses richesses‏ 
qu'il contenait, n'aurait regardé les choses précieuses du trésor de Kà-‏ 
roûn (Coré) que comme la dixième partie de son propre revenu. » (Ms.‏ 
persan de la Bibliothèque impériale, fonds Gentil, n° 13, fol. 295 r°.) On‏ 
trouve ce qui suit dans une relation manuscrite de la Perse, composée,‏ 
il y a bientôt deux siècles, à propos des béraat qu sassignations distri-‏ 
buées aux militaires», et dont ils devaient percevoir le montant sur le‏ 
revenu de tel ou tel village : «Il faut à lettre veüe payer cet officier, et,‏ 
de plus, lui donner le dehiek, de dix un, le traiter à poulet et mouton,‏ 
orge, paille à ses chevaux, autrement le baston ne manque pas.» (Estut‏ 
de la Perse, ms. de la Bibl. impér., n° 10534, p. 29.)‏ 

١ 5 


P. 129 (1). 11 existe ici un blanc dans les quatre mss. ; seulement le 
n° 911 présente la lettre وض‎ qui est, sans doute, une abréviation pour 
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بياض‎ , et sert à indiquer que cette lacune se trouvait dans l'original 


Nous avons suppléé par conjecture ع1‎ mot خب‎ Î. Du reste, le raisin اماه‎ 
pas aussi rare dans l'Inde que semble le dire ici notre auteur. Plus loi, 
Ibn Batoutah atteste que l’on en trouvait à Daoulet Abäd, et que la vigne 
y portait deux récoltes chaque année. (Ms. 907, fol. 56 r°.) Un savant gé- 
graphe arabe, contemporain d'Ibn Batoutah, fait l'observation suivante 
à propos de l'Inde : «Les figues et les raisins sont les fruits qu'on y trouve 
en moindre quantité.» (Megçälic Alabsér, dans le recueïl des Nouces 4 
extraits, t. XIII, .م‎ 175.) | 


P,131 (1). Au lieu de مهاريس‎ ou ,مهارس‎ un de nos mss. (le n° g10) 
donne 16 singulier de ce mot : .مهراس‎ —- Ibid. (2). Voici de quelle m- 
 nière le n° g10 fixe la prononciation du mot ,كشرى‎ kichry : يفم الكاى‎ 
«وسكون الشين وكسر الراء‎ On sait que l'orthographe usitée dans l'Inde 


est ى‎ 8 kitchry. — Quant au mot ت‎ sb, almoüt, que l'on rencontre deu 


lignes plus bas, c'est le terme hindoustani ,g5,+, que Shakespear tradait 
par « vetches, lentils». Firichtah le mentionne sous la forme ag5és (LI, 


مون كه دانه اسى مشابه ماش : et on lit dans Khondémir‏ ,)196 .م 


«le moût qui est un grain ressemblant au mâch « (phaseolus Max). (Habib 
. assiyer, ms. déjà cité, t. II, foi. 106 v°.) 


P. 133 (1). Les mss. 907 et g10 donnent la leçon que voici : PH 
: P. 136 (1). Au lieu de قرين الدين‎ 6 ms. 907 porte wroil عريس‎ 
La leçon Férid est évidemment la boune, car il s’agit ici du célèbre dé 
vot musulman , Férid eddin Chéker Guendj, sur lequel on peut consulter 
Firichtah (texte persan, t. IL, .م‎ 725-739), et le Nouveau journal anie- 
tique (t. VIII, .م‎ 318, 319). Ce personnage finit ses jours à Adjodin, au- 
trement appelée Patan, et y fut enterré; mais, d'après Firichtabh, il était 
né dans une petite ville voisine de Moultân, et que cet auteur appelle 
Ghoûtaväl, كهوتوال‎ (dans le Journ. asiat., loc. laud., on lit Ghanawal). 
Jba Batoutah paraît donc s'être trompé, quant à la localité qu'il indique 
comme le lieu natal de Férid eddin. Probablement, il aura confondu 
celui-ci avec son disciple Nizhäm eddin Aoulia, lequel, d'après Firichtah 
(tbid., .م‎ 740; cf. Joura. asiat., ibid., .م‎ 323), naquit effectivement à 
Bédâoun. Ibn Batoutah mentionne plus loin (p. 158, 160 et er1) ct 
dernier sous le nom de Nizhâm eddin Albédhäouny. 


P.144 (1). Au licu de بقخرة‎ , les mss. 909 et g11 portent بقنوذ ره‎ 
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P. 149 (1). Les voyelles du mot مننوى‎ sont ainsi marquées dans le 
ms. 907, mais nous n'oserions en garantir l'exactitude. D’après Shake- 
spear, qui cite pour son garant Adam, en ajoutant un signe de doute, le 
mot & Xi, mandwi, signifierait «une espèce de grain». } ressort de 
trois passages de Firichtah, que le terme sous désignait eun marché 
aux grains», Ce qui est parfaitement d'accord avec le texte d'Ibn Batou- 
tah. Voici les propres paroles de l'historien persan : AE. ملق قيولرأ.‎ 


cxalu كوينن‎ sous AT) os: Sa بازار‎ »11 nomma inspec- 
teur du marché aux grains, que l’on appelle, dans la langue indienne, 


هر روز نسورخ al‏ وسائر ;)196 .م mandouy, le Mélic Kaboûl.» (T. I,‏ 
معاملذن كه تعلق بهندوى دإشنه بأشسن مفصل بعرض 2 og,‏ 
واظر doit‏ فتورى در ضوابط sie‏ رأء فى يافن متصديان de,‏ 


«Chaque jour on mettait sous les yeux du‏ منووى بسياسن فى رسين تن 
sultan 16 tarif des grains, et on lui faisait connaître en détail toutes les‏ 
transactions commerciales qui avaient quelque rapport avec le mandouy.‏ 
Si un léger relâchement se glissait dans l'exécution des règles établies,‏ 
les délinquants et les agents du mandouy étaient punis du dernier sup-‏ 


plice. » (Ibid.,p. 197). ى خرويدى‎ jus 5] ak .. US «Chacun ache- 
tait du grain au mandouy.» (Ibidem.) — Ibid. (2). On voit plus loin que 
Bédjäliçah était le nom d'une station peu éloignée de Canodje. ثم رحلنا‎ 


من s5s‏ الموينة فنزلنا Je‏ هتؤل ثم بمنزل وزير بور ثم بمنزل 
ka) Cat. (Ms. 907, fol. 53 r°.) 11 nous paraît convenable, d’après cela, de‏ 
modifier un peu notre traduction, dans laquelle nous avions supposé que‏ : 
la porte de Dihly, dite d'Albédjäliçah, devait son nom au cimetière situé‏ 
dans le voisinage. Il nous semblait, en effet, qu'il devait en être de cette‏ 
porte comme de celles de Mandouy et de Djoul (de qul «fleur», en per-‏ 
san), qui avaient emprunté leur nom; la première au marché aux grains,‏ 
la seconde aux vergers ou jardins, dont elles étaient voisines. 11 est plus‏ 
probable que la porte qui fait j'abjet de cette note était nommée porte‏ 
d’Albédjäliçah, parce qu’elle était située dans la direction de la localité de‏ 
ce nom. Nous ne sommes, d'ailleurs, pas éloignés de croire que, dans le‏ 


texte d'Ibn Batoutab, il y a quelque chose d’omis, comme les mois su») 
دمن‎ après 5 هن" | لدروازة‎ 55-5 Dans cette hypothèse, il faudrait ainsi 


traduire : « 9° la porte d’Albédjäliçcah, à l'extérieur de laquelle s'étend un 
des cimetières de Dihly. C'est un beau, etc.» 


P. 193 (1). جعلوة‎ est la leçon que présentent tous les mss.; mais il 
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vaudrait mieux lire Le,laz. —P. 173 (2). Au lieu de «تطليوها‎ le ms. 907 
porte Les Lab, et les mss. 909 et g12 ont Les lb. 

P. 180 (1). Au lieu de er le ms. 907 donne À: 

P. 181 (1). En place de احيها‎ 3 , le ms. 907 porte Less. 


P. 186 (1). Au lieu de بترس‎ «avec un bouclier», qui est la leçon de 
trois de nos mss., le ms. 910 porte ببردنس‎ «avec un manteau». 


P, 197 (1). Les mots بن‎ Fe Les manquent dans les mss. 909 et g11. 


P. 204 (1). Au lieu de اليراق‎ (pour اليراع‎ mss. gogetg1 1 donnent 

P. 310 (1). Ibn Batoutah paraît ici en contradiction avec Firichtah, 
d'après lequel Nâssir eddin, fils du sultan Ghiyâth eddin Balaban, était 
encore sur 16 trône du Bengale lorsque Toghlok Châh entreprit son 65 
pédition contre cette province. Voici en quels termes s'exprime l'histo- 
rien persan : « Lorsque Toghlok Chäh arriva à Tarhat, le sultan Nâssir 
eddin, fils de l'empereur Ghiyâth eddin Balaban, qui, grâce à son carac- 
tère pacifique, avait conservé son fief sans aucun changement sous le 
règne des souverains Khildjys, et qui vivait retiré à Lacnaouty, n'étant 
pas assez fort pour lui résister, se soumit aux ordres du destin. 11 vint 
trouver le sultan Toghiok à Tarhat, et lui offrit de nombreux présents. 
Toghlok Châh lui conféra un parasol, et le confirma dans la possession de 
Lacnaouty à titre de fief, comme auparavant. 11 lui confia aussi la garde 
de Sonärgâänou (Sounergong) et des districts du Bengale. » (Édition litho- 
graphiée, t. I, .م‎ 234; cf. Khoudémir, t. III, fol. 109 79 


P. 248 (1). Au lieu de فأهأ‎ , les mss. ومو‎ et g11 portent seulement di. 
La leçon du ms. 910 est : .فقليا يخرج أحن منها به ووصل الى غيرها‎ 


P. 252 (1). Le ms. g10 donne 5 تهسنن‎ ; dans les mes. ومو‎ et لزننو‎ 
y a ici une petite lacune, et ce mot manque. 


P. 264 (1). Le ms. 907 porte لزبها‎ de أن‎ (sic); le ms. 9 ul 
ليها‎ de (sic) ; et le ms. g11 أن يبلغ كرها‎ (sic). Nous donnons la le- 


çon du ms. 910. 


P. 281 (1). Les mss. 909 et درو‎ donnent مغقرأ‎ , peut-être pour 
s = J . ١ : . . , 
Î ; le ms. 910 offre une lacune d'environ une ligne dans cet endroil. 


Nous adoptons la leçon du ms. 907. 
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P. 287 (1). Telle est la leçon des deux mss. 007 et 910; les deux 
mss. 909 et 911 portent .اليستارين‎ 


P. 295 (1). Le ms. 907 ajoute ici les mots الناس‎ lo mais un léger 
trait, presque effacé, paraît les rayer avec raison; Îes mss. 909 et g11 
n'ont pas ces deux mots. La leçon du ms. 910 est 2 “وهر الى أرض موات‎ 


. 02.303 (1). Le ms. 907 ajoute ici للبنن‎ , sans doute à tort; il en est 
de même des mss. 909 et 911, mais ceux-ci ont, dans cet endroit, un 
espace qu'ils laissent en blanc et avec 16 mot ,كن أ‎ Le ms. 910 ne porte 
pas ce mot للبنث‎ 


7 P. 327 (1). Les mss. 909 et g11 portent is زا معاد‎ le ms. g10 sup- 
prime ce mot; et la leçon du mss. 907 est incertaine. La bonne leçon est 
sans doute celle que nous avons donnée, c’est-à-dire is Ji. 


. P. 331 (1). Telle est la leçon des mss. 909 et 911; 16 ms. 910 porte 
أوننوخ 3 للى‎ la leçon du ms. go7 semble avoir quelque analogie avec 
cette dernière, maïs le premier mot est presque illisible. 


P. 332 (1). Les mss. 909 et 911 portent فلغدر‎ , et le ms. g10 donne 


P. 345 (1). Les mss. 909, 91066 1 portent زمعالجته‎ mais nous don- 
nons la préférence à la leçon du ms. go7. 


P. 355 (1). La vraie leçon est sans doute سالاو مسعود الغازى‎ Ce 
Maç'oûd alghäi, ou «le guerrier », était un membre de la famille du sultan 
Mahmoüd, le Gaznévide ; et il périt l'an 557 (1162) dans une guerre 
contre les Hindous. (Conf. Firichtah, tome I, page 249.) Sälâr ‘Oùd est 
encore nommé dans ce volume, à la page 444, et nous mettons alors, 
entre parenthèses, Maç'oùüd. 


P. 370 (1). Tous les mss., excepté le ms. g10, portent الراحب‎ — 
Ibid. (2). Le ms. 910 porte d À CL; et les mss. gog et درو‎ donnent 
أن بعرث ..... فبمعثعث‎ QU .و‎ Nous donnons la leçon du ms. go7. 


P. 373 (1). Les deux mss. 909 et 11و‎ portent ينعيشون‎ . 


P. 382 (1). Telle est la leçon de tous les mss. En effet, les mss. 7 
et 910 donnent لسليف‎ |, ou plutôt أ لسلبى‎  ةءاوص‎ le système d'écriture 
maghrébin; les deux autres mss., 900 et gi, ont لسليى‎ | (sic). 
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P. 386 (1). Le mot بوجة‎ paraît avoir ici, et surtout en un autre pa 
sage, qu'on trouvera consigné dans ع1‎ quatrième volume de cet ouvrage, 
le sens de « parasol « ou « dais». Chez les Africains, il signifie aussi «ca- 


bestan بد‎ et dans l'idiome hindoustani, بو جا‎ désigne «un palanquin». 
P. 388 (1). La leçon des mss. 909 et 911 est يِب‎ 0% ; celle du ms. 0 
P. 389 (1). Les mss. 909 et 911 portent Sue 
P. 4o1 (1). Le ms. 910 porte صاحب‎ au lieu de .حاجنب‎ 


3 414 (1). Les mss. 907, gog et g11 donnent aka en place de .منعته‎ 
Ce dernier mot est la leçon du ms. 910. 


P. 419 (1). Les mss. ومو‎ et g11 portent باوامر‎ (sic), et le ms. gro 
.ياود‎ | 

P. 438 (1). Les mss. 909, g10 et 911 donnent .نغرف‎ .— 1510. (2). Le 
ms. 910 porte SG. 


.  P. 449 (1). Maintenant que nos lecteurs ont sous les yeux la plus grande 

partie des détails qu'Ibn Batoutah donne sur l'Inde, nous croyons 16 m- 
ment arrivé de leur faire connaître un passage des Prolégomènes d'Iba 
Khaldoûn qui regarde notre auteur, et qui a trait, en quelque sorte, au 
faits consignés dans ce volume. Nous en donnerons le texte d’après deux 
manuscrits de la Bibliothèque impériale, et nous y joindrons la traduction, 
laquelle sera suivie de quelques courtes remarques. 


TEXTE. 


ود de‏ ا مغرب لعهن السلطان al‏ عنان من ملوك بى مرين رجل 
من api‏ طفبة يعرف بابن بطوطة كان رحل منن عشرين سنة قبلها 
اك المغرق وتقلّب فى بلاد العراق والهن والهند ودخل مدينة des‏ 
حاضرة ملك الهنس Jail,‏ ملكها لذلك العهد وهو السلطان نحمي 
ماه وكان لء منه مكان dut,‏ فى خطة القضاء بسذهب المالكيّة فى 
Le‏ 1 انقلب الى ا مغرب Jails‏ بالسلطان الى عنان وكان Sas‏ 
عن مان als,‏ وما رأى من SU‏ همالك الدرض of Le jet,‏ 
كدت UE‏ دولة صأاحب db val!‏ من أحواله مها يستغربه السامعون 


9 
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مثل أن ملك oxall‏ اذا خرج للسفر ral‏ أهل aus‏ من الرجال 
والنساء والولدان وفرض لهم رزق ستة أههر يدفع لهم من Gbe‏ 
5 عنن رجوعه منى à Jeu 5 y‏ يوم مشغود يبرز فيه ٠‏ الناس BE‏ 
الى كراء oil‏ ويطوفون ب به وينصب أمامه à‏ ذلك cage Jai‏ 
على الظهر يرم بها PCs‏ الدراهم yéboll,‏ على الناس الى ان 
يدخل “os‏ 1 هن 5 لتكايات ا ف a à en‏ 
Je, Te) Te se‏ سأ حو PA‏ 
الىكان يغتنى بها HS‏ قال له ابوه هنا لحم العم م يقول وما pal‏ 
قيصفها له ابوة lets,‏ ونعوتها فيقول يا أبى 5 ا 
عليه ويقول اين الغم من الغار las‏ فى لحم البقر والابل اذ م يعاين 
à‏ محبسه إل الفا jt re Les,‏ وهذا كثيرا Le‏ 
Re‏ قدّمناء اول أ الكتاي d ne led‏ + ويكن 
aus ot? (a‏ 2 مرادنا الامكان بحسب 850 El AI‏ 
مق نسية ذلك de‏ أحواله وحكبنا بالمتنام de‏ مأ خرج عن 
- فصأل فى أو cf‏ الدولة : ١ Extrait du sixième Hivre et du chapitre intitulé‏ 
اء ,*م 70 5 5° de (Suppl. ar., 9 Ju?‏ تسبية قوتها à‏ أصلها 


ms. 742; 6", DL, 67 r° et v°). Ces deux manuscrits offrent des variantes, mais 
nous n'avons pas jugé nécessaire de les donner. 


IL. ٠ 30 


466 VARIANTES ET NOTES. 


TRADUCTION. 


« Sous le règne du sultan Aboû ’Inân, un des princes des Berfoû Merin, 

il arriva au Maghreb, ou Afrique occidentale, un docteur de Tanger, ap- 
pelé Ibn Bathoûthah , lequel avait voyagé dans l'Orient durant les vingt 
années qui venaient de s'écouler. Il avait parcouru les contrées de l’Iräk, 
ou de la Perse, le Yaman, l'Inde, et il était entré à Dihly, capitale du 
dernier pays. Le souverain de l'Inde alors vivant, le sultan Mohammed 
رطقط)‎ le reçut avec beaucoup de distinction, et l'employa en qualité de 
juge du rite de Mälic dans son empire. Ensuite, te voyageur revint en 
Occideut et fut admis en présence du souverain Aboû ‘Inän. 11 se mit à 
raconter les circonstances de ses voyages, les merveilles qu'il avait vues 
dans les différentes régions de la terre, ét ïl parlait surtout du gouverne- 
ment de l'empereur de Dihly. À ce sujet, il avançait des faits qui sem- 
blaient bien étranges à ceux qui les entendaient. 11 disait, entre autres 
choses, ce qui suit : «1° que 16 roi de l'Inde, lorsqu'il entreprenait un 
« voyage, comptait les habitants de sa capitale, hommes, femmes et en- 
«fants, et leur faisait distribuer à tous des vivres pour six mois, à titre 
«de présent de sa part; et 2° qu'au moment de son retour, il faisait son 
«entrée dans la ville en un jour solennel ou de cérémonie ; que le peuple 
«se rendait en masse à sa rencontre dans la plaine qui avoisine la cité, et 
«qu’il entourait le monarque; que, devant celui-ci, et parmi cette foule, 
«on dressait sur des chameaux des balistes, au moyen desquelles on lan- 
« çait sur 168 sujets des sacs de pièces d'argent et d'or, et que cela durait 
« Jusqu'à ce que l’empereur fût entré dans son palais. » Les individus qui 
écoutaient à la cour de telles anecdotes, et d’autres analogues , se disaient 
tout bas à l'oreille que c’étaient des mensonges, et que celui qui les ra- 
coptait était un impnsteur. 

« Dans ce temps-là, je rencontrai un jour le vizir du sultan, le person- 
nage nommé Fâris, fils de Ouedrär, et dont la célébrité est immense. 6 
causai avec lui sur ces mêmes matières, et lui fis part des soupçons que 
m'inspiraient les récits d’'Ibu Bathoûthab, attendu que généralement on 
les traitait d'impostures. Le vizir Fâris me répondit : « Garde-toi bien de 
«nier de pareilles choses concernant d'autres pays, par la raison que tu 
«ne les a pas vues; car tu serais alors sur la même ligne que le fils du vizir, 
« qui grandit et fut élevé dans la prison.» 

« Ce discours faisait allusion au cas d’un vizir qui fut incarcéré par son 
souverain, et qui resta dans le cachot un grand nombre d'années, pen- 
dant lesquelles son fils s'y développa et y fut éduqué. Quand l'enfant at- 
teignit l'âge de l'adolescence et de la raison, il se mit à faire des demandes 
sur و16‎ chairs d'animaux dont il se nourrissait; et lorsque son père lui 
disait : « Ceci est de la viande de moutons», il répliquait : » Qu'est-ce que 
«les moutons?» Son père alors les lui décrivait au moyen de leurs signes 
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et de leurs qualités distinctives; et le fils reprenait : «Ô mon père, tu vois 
«bien que ces animaux ressemblent aux rats.» Le père niait cela, 11 le 
réprimandait et lui disait : « Quelle différence n'y a-t-il pas entre les mou- 
«tons et les rats!» Pareille chose arrivait pour la viande des bœufs et des 
chameaux; car le garçon n'avait vu, dans son cachot, rien que des sop- 
ris ou des rats, et il pensait que les autres animaux étaient tous dd 
même espèce que ces derniers. 

«C'est là ce qui se passe trop souvent chez les hommes quand il s'agit 
de choses nouvelles. 115 sont aussi atteints de la manic de les exagérer, 
afin d'exciter l'admiration, ainsi que nous l'avons exposé au commence- 
ment de l'ouvrage. Or donc, que l’homme ait recours à ses règles ou prin- 
cipes, qu'il s'observe soi-même avec soin, qu'il sache distinguer ce qui 
est possible de ce qui est.impossible, par son intelligence éclairée et son 
naturel droit. 11 admettra tout ce qui entre dans la zone ou le cercle de 
la possibilité, et ce qui est مع‎ dehors, il le rejettera. Nous n’entendons 
point parler ici de la possibilité intellectuelle absolue, car son cercle 
embrasse ce qu'il y a de plus vaste, et elle n'assigne aucunes limites entre 
les événements; mais nous voulons seulement indiquer ce qui est possible, 
en tenant compte de la matière même, ou de la substance, ou de la nature 
de la chose. Lorsque nous considérons l'origine de telle chose, son espèce, 
sa différence (avec d’autres), ou ses attributs, ainsi que l'étendue de sa gran- 
deur et de sa force, nous prononçons notre jugement sur ses rapports ou 
états, suivant toutes ces circonstances, et nous concluons en disant que 
tout ce qui sort de sa sphère est impossible. Or, dis : «Ô Dieu, mon 
«maître, augmente ma science!» (Korn, xx, 113.) 

Nous nous bornerons à faire observer: 1° que la seconde partie de ce 
fragment réfute et détruit les doutes élevés dans la première ; 2° que ces 
doutes portent sur les relations verbales attribuées à Ibn Batoutah, les- 
quelles diffèrent sur plusieurs points importants du récit que nous possé- 
dons, et qui seul doit nous occuper ; 3° enfin, que tout ce que notre voya- 
geur a dit jusqu'ici Sur l'Inde, se trouve suffisamment confirmé par les 
ouvrages d'historiecs renommés, tels que Firichtah, Khondémir, etc. H 
mérite donc toute confiance. 
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Page 39, ligne 3 du texte, suppléez (1 à la fin de la ligne. 
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P, 237,1. 8 de la traduction, au lien de des lisez de. 
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٠ .م‎ 59 . 2 
Page 16, ligne 9 du texte, lisez أترجة‎ ses أحضرت‎ et 1. 14-16 de 
la traduction, lisez : En effet, un poëte, voyant qu’on avait placé un citron 
devant 16 Sähib ([bn "Abbâäd), composa, etc. 


P. 17,1. 10 du texte, la bonne leçon est sans doute .ججن فون‎ Par const- 
quent, 1. 14-15 de la traduction, lisez : Les marins, dans ce pays, rament 
étant debout et droits. 


D. 139, 1. و‎ de la traduction, au lieu de (la joliette) lisez (la petite 
salée). 
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